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Indiens  établis  entre  le   Gange 
&  VIndus. 

I N  E  carrière  plus  agréa- 
ble vient  s'offrir  à  nos  re- 
chorches.  Nous  aHons  faire 
x:onnoître  les  peuples  qui 
habitent  cette  contrée ,  que 
les  Perfkns  &  les  Arabes  ont  nommée 
Xindojlan ,  qui  comprend  Tlnde  pro* 
|rement  dite.  Deux  grands  fleuves  lui 
fervent  de  bornes  >  lé  Gange  à  TEft  * 
Tomeir,  A 
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&  le  Sindy  ou  Tlndus,  à  TOueft.  Le 
premier  fe  jette  pat  quatre  embouchu-^ 
res  dans  le  golphe  de  Bengale,  qui 
fépare  Tlndofbn  de  TArrakan ,  duPégu  > 
dé  Siani,  &  des  autres  Etats  de  la  pref- 
qu  ifle  que  j  ai  décrite.  Le  fécond  fe 
décharge  dans  la  mer  de  Perfe  ,  & 
fépare  rl^nçire  du  Sofi  des  fitat^  dn 
Miogot.  De i un.  à  l autre  fleuve,  dans 
leur  plus  grand  éloignement,  on  compte 
♦  trandcs  environ  quatre  cens  lieues  *.  Au  Midi 
âf^/  >o  c  j'jj^jôfl;^  çfl.  borné  par  la  mer,  &  du 
côté  du  Nord  il  a  pour  limites  la  Tar- 
tarie  &  le  Tibet,  Depuis  Textrémité 
de  la  frontière  feptentrionale  juf- 
qu  aux  pais  les  phys  avancés  vers,  le 
Siid,  on  compte  quatre  cens  cinquante 
Iteuesl 

La  plus  tidKe  8c  la  plus  çonfidéra* 
ble  portion  de  ce  pais  appartient  au 
Grand-Mogol.  Les  côtes  maritimes  de 
]Bei^e  &  de  Malabar ,  9c  quelques 
4toiitieïes.du  Nord ,  dépendent  en^* 
fie  de  plufîeurs  Pirinoes  A(iac|que$,  Jg 
,plûpart  tributaires  c^  ce  Monarque. 
•jLes  Portugais  »  les  françois ,  les  An* 
\glois ,  &  les  HoUandois  ont  auffi  des 
poiTei&ons  fur  les  mêmes  cotes. 
-  Commençons  par  les  peu{iles  {i^ 
lois  au  Gî^-MpgoL  ^^ 
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SECTION  PREMIER 

Peupxes  souMif  au  Granl> 

MoGOXt 


CHAPITRE  PRj&MIÇR. 

Origine  des  Mosols.  Jugement  fur  les 
anciennes  Annales  de  ce  Peuple. 

UN  Ecrivain  Tartare  fait  remon*- 
ter  Torigine  des  Mogols  iufqu'à 
Japbet.  U  foppofcxjue  ce  troifîeme  fils 
de  Noé ,  ayant  quitté  les  montagnes 
x)ttrArche  sctéit  arrêtée ,  alla  s'établir 
i\xt  les  bords  du  VoIg^>  &  qu'il  eut  huit 
fils  :  Turk  >  fondateur  des  peuples  qui 
portent  ce  nGm\  Kars^  ou  Khofars ; 
Sakkà  jRuSj  qu  on  veut  faite  paffer  „^JJj^^^^ 
pour  le  pete  des  Ruffipns  •,  Maninakhj  de»  Tanarcs 
Zwin  j  ou  i'Ai/2v>  premier  a^eid  des^^'tra^S^» 
GbisïOi&yKamariyèLTarik.  Françoise» 

Tutfc  eiM:  ^quatre  fils ,  dojM:  Faîne  , 
nommé  Ta^nak  »  lui  fuojéda.  Turk  & 
Taùnak  fe  rendirent  recommandables 
par  Tinvention  utile  de  plufieurs  arts^ 
vas  que  la  ccM^ruâîon  àe^  tentes  ^ 
fu&ge  du  feL  I^  quatrième  deic^« 

Ai; 


HiftoîrcÔé 


y  Google 


'4  Histoire' 

d^t  de  Taunak,  nommé  Alan^ai 
laifïà  deux  fils ,  Tatar  &  Mungly  entre 
lefquefe  il  divifa  fes  poflèmons.  Le 

Êremier  de  ces  Princes  eut  en  partage 
i  Tartarie  Orientale  ,  &  donna  fon 
nom  aux  TVzmrj,  appelles  depuis,  par 
corruption  »  Tartares.  L  autre  eut  la 
Tartarie  Oçf  identale ,  &  fiip  le  fonda- 
teur des  Mungls  y  dont  le  nom  a  fôiif-  . 
jFert  une  altération  encore  plus  étran- 
ge ,  puifqu'on  les  a  fucceffivement 
appelle  Moguls  j  Mongols  j  8c  Mosols. 
L'Auteur  obferve  que  fous  le  règne 
xl'Alanza  les  peuples  abandonnèrent  le 
culte  du  vrai  Dieu ,  pour  adorer  les 
Idoles. 

Ogu^ ,  petit  fils  de  Mungl,  rétablit 
la  véritable  Religion.  Il  donna  dès  le 
berceau  despreuves  éclatantes  de  piété. 
{Sa  mère  voyant  qu'il  1  averiflbit  con^- 
tinuellement  en  {onge  de  renoncer  à 
l'idolâtrie ,  &  qu'il  refufoit  de  prenr 
dre  aucune  nourriture ,  fit  vœu  d'em^ 
brader  le.  culte  du  vrai  Dieu.  Oguz 
commença  alors  à  fe  laiflèx  nourrir.  A 
J'âged'un  an ,  comme  fon  père  vouloir 
Jui  donner  un  nom, Oguz  le  prévint, 
§fC  dît  d'une  voix  intelligible  :  Je  m'apr 

i  relie  Offu:^.  Dès  qu'il  conmiença  àpar^ 
çr  ,  il  eut  continuellement  danç  la 
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bwche  le  nom  àAllahy  qui  iignifîe 

Il  fit  aux  idolâtres  une  guerre  Cruel-  * 
k,  qui  dura,  dit-on,  foixante-douze 
ans.  Il  les  pourfoivit  jufques  dans  les 
Etats  de  Tatar-Khan,  quil  vainquit  j- 
&  fur  lequel  il  fit  des  prifes  confidéra- 
bles ,  qu'il  emporta  fur  des  charriots  , 
dontrinventionfe  rapporte  à  fon  régtie. 
Oguz ,  après  cette  guerre ,  qui  fournit 
à  la  domination  plufieurs  tribus  Tarta- 
res ,  étendit  fes  conquêtes  dans  le  Ka- 
«ai,  dans. le  Royaume  de  Tangut,  & 
dans  d  autres  provinces  (eptentrionales 
de  TAfie*  Il  lubjugua  enfoite  une  par- 
tie de  rinde ,  &  finit  par  s'emparer  de 
\^  Perfe.  Il  mourut  après  un  régne  de 
cent  feize  ans.  ^ 

Depuis  Ôguz  Jufqu'âu  Prince  //- 
Khan ,  feptiéme  fuccefleur  de  Mungl  y 
les  Annales  Mogoles  n'offrent  aucun 
événement  remarquable.  Il-Khan  fou- 
tint  .mal  la  réputation  de  (qs  ancêtres. 
Il  fut  vaincu  par  Sivnt^^  huitième 
A^narque  de  la  branche  Tartare  ,  &, 
TEmpire  Mogol  fut  entièrement  ren- 
verfé.  Il-Khan  périt  lui-même  datiS; 
cette  guerre  *,  &  de  tous  les  Princes 
qui  compofoient  fa  famille ,  il  n  y  en 
çuct[ue  deuxqui  échappèrent  à  la  fu- 
'  Àiij 
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reuir  des  Tartatés ,  I^ayâfi ,  lé  pfoë  )*- 
ne  de  fes  fiis  5  &  Nagos ,  fou  neveii.  Uf 
cherchèrent  un  &fyiè  ààtii  léi  ilnôiita- 
gnes  s  &  après  une  lohgue  .matcAe ,  ils 
renconKerww   urfé   vdlée    délideûfe 

2u  ils  noiftriiarftnt   ïrgaMkon.  Ils"  s  y 
tabhreftt  avec  leotâ  fènimes  &  ce 
qu'ils  avôîeflt  faiivé  de  leurs  béftiawc. 
La  pôftérirè  dé  ces  Princes  devint  (i 
nombrèufe  au  bout  dé  qiiatrè  censéih- 
guante  âtts ,  que  le  pàïs  ne  pouvant  fiif* 
rare  à  cette  multitude  d'Ii^itanS ,  il$  pri- 
rent le  parti  de  rétournet  dâris  la  patrie 
de  leurs  ancêttes.  Ils  partirent  dlrgatiâ- 
kon  (bus  la  conduite  de  Bertt:^ena ,  tjui 
Abulghafîj  defcendoit  de  Kayan.  Mais  n  ayant  pu 
^  retrouve^  le  fentier  qui  avoir  conduit 

leurs  perc'S  d^s  cette  vallée ,  ils  fe 
frayèrent  un  chemin  fous  une  monta- 
gne ,  dans  un  endroit  remplî  de  mines 
de  fer ,  auxquelles  ils  mirent  le  feu  , 
entretenant  fa^tivité  des  flammes  avec 
fôixânte-dix  grands  foufBets.  L*Auteur 
ajoute  que  les  Mogols  ont  toujours  cé- 
lébré depuis  uUe  fête  en  mémoire  de  ce 
grand  événement.  On  ékye  une  forge 
au  milieu  d'une  campagne:  on  y  fait 
rougir  un  morceau  de  fer  :  le  Khan  frap- 
pé defïus  avec  Un  marteau  :  les  chefs  des 
Tribus  &  le. peuple  imitent  fon  exen>~ 
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le  9  &  chacun  dcmne  fucceflivcôient 
on  coup  :  cette  adion  eft  pré;cé<iée  & 
fuivie  de  prières  (i). 

Bertezena  &  Tes  compagnons  ajrant 
Êranchi  ce  paÛàge  merveilleux  >  rentre^ 
rent  dam  tancien  Mogoliftan  »  ch^Sé^ 
renc  les  Tartares  des  poilèfSons  uRir** 
pées  fur  U^Khan,  &  rétablirait  i^u- 
reufèment  TEmpire  Mogol* 

UAnnalifte  que  )'ai  cité  fe  borne  à 
nous  faire  connoître  les  no^ns  des  Prin- 
ces qui  régnèrent  ^rès  Bertezena  > 
fuiqu  ssa  tems  d' Yulduly  onzième  Khan 
de  la  n^me  raœ.  Yuldul  eut  deux  B^  » 
qui  moururent  avant  lui,&  cpi  bifle- 
rcnt  un  fils  &  une  fSlc  >  l'un  noarané 
Deyan-BayaHy  &  1  autre  Alanku.  Ils 
furent  mariés  enfembie.  I>ejran-Bayan , 
iqui  avoit  fiiccédé  à  Yuldul  ion  ajreul , 
mourut  dans  ia  première  jeunefle ,  & 
laiilà  deux  Princes  en  bas  Ige*  Abnlcu 
gouverna  Je  Royaume  pendant  leur 
minorité ,  &  refufa  les  proportions  d« 

,  (f)  m.  Pctis  de  la  Croix  donne  ï.  cet  ufagc  uiit 
onginc  phis  vraifcmblaWc.  Il  dit  <îue  tcrtains  çhc» 
Mogols  établirent  dans  une  montagnn  nommée  Ar» 
kgnèkgn  une  fonderie  célèbre,  qui  mit  en  réputation 
les  Mogols  de  ce  canton.  Ce  fut  pour  confacrtt  la 
mémoire  de  cette  invetnion  utile ,  que  la  (cte  donc 
on  a  parlé  fut  inftituée.  Zingiskan  defcendoit  de  ces 
Hlttftres  Mogols  »  au*on  appeUa  les  Forgerons  d'Ark^ekga, 
De  là  la  Fable  qu'il  étoit  fils  d'un  Forgeron.  Petû  de  k 
Croix ,  Vie  de  Ciengfdfun  ,  page  8. 
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plufîeurs  Seigneurs  qui  vouloient  1  e- 
poufer.  Elle  ne  laifïa  pas  de  devenir 
grofle  ,  &  fa  conduite  fit  murmurer  Jes 
parens  de  fon  mari ,  qui  Tobligerent  de 
comparoître  devant  le  juge  de  Ja  tribu. 
Le  Juge  lui  demanda  quel  homme  étoit 
le  père  de  Tenfant  qu  elle  portoit*  Elle 
répondit  qu'elle  n'avoir  eu  commerce 
avec  aucun  honmie*,  mais  qu'un  jour 
qu'elle  étoit  couchée ,  une  lumière  ex- 
traordinaire étoit  entrée  dans  fa  cham- 
bre, &  lavoir  pénétrée  trois  fois  de 
fes  rayons.  Elle  ajouta  qu'à  chaque 
fois  elle  avoit  conçu  un  fils.  L'Annalif- 
te  alfure,  qiie  pour  faire  connoître  Coa 
innocence,  elle  offrit  de  prouver  que 
l'Efprit  lumineux  lui  rendoitquelquer 
fois  de  pareilles  vifites.  On  la  fir  obier- 
ver  par  des  gardes,  qui  prirent  l'Elprit 
fur  le  fait ,  mais  qui  eurent  de  la  peine 
à  fe  perluader  que  ce  fût  un  fantôme* 
petis  de  la  D'autres  prétendent  que  Ig  Princefle 
Gcnghifcaii/  appaijfa  fes  juges  en  leur  déclarant  qu'elle 
^P'  '•  accoucheroit  de  trois  fils ,  &  qu'elle 
fe  foumettoit  aux  plus  rigoureux  lup- 
.  plice? ,  fi  cette  prédidion  ne  s'accom- 
pliflbit  pas. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  mit  au  monde 
trois  Princes ,  dont  le  dernier  nommé 
Su((enfir  ^  ou  Buiengir^  régna  fur  les 
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Mogols,  &  fut>  dit-on,  le  hui^éme 
ayeul  de  21iDgis-Khan  (i). 

Voilà  ce  que  débite  Abulghqfi  ^ 
Auteur  de  THiftoire  géncalogiaue  des 
Tartares.  J  obferverai  avec  plufieurs 
Savans  que  cette  prétendue  fucceffion^^^»^  ^ 
des  Monarques  Mogdls  na  aucun  ca-vii.  p.44« 
raélere  de  certitude*,  qu'on  n a  point 
de  preuve  que  Turk  ait  été  ms  de 
Japhet  ,  ni  même  qu'il  ait  exifté  -, 
que.rhi(toire  d'Oguz  a  Taiir  d'une  pure» 
légende  -,  que  cette  mine  de  fer  fondue 
par  les  flammes,  avec  le  fecours  de 
ibixarite-dix  foufflets  ,  ♦  eft  une  fable 
puéxile  ,  &  que  la  naillânçe  miraculeufe 
de  Budenfîr ,  eft  une,  autre  fîélion  > 
inventée  paii  les  Ecr^rains  MogoJs  , 
pour  illuftrer  l'origine  de  Zingis-Khan. 

La  Chronolo^e  de  l'Auteur  Tarja-^ 
re  n'eft  pas  moins  (ufoedte.  Je  ne  m'ar- 
rctetai  qu'à  une  ôbje<iion ,  qui  renverle 
tout  l'édiÇce  d'Atulghafi*  Cet  Aima-    - 

(  I  )  Un  Ecrivaîn  très  -  |u<Iicicux  obiefve  que  \t 
nairîànoe  niiracureufc  éit  Budctifïr  r»*a  été  imagiiiéo 
que  pour  flatter  Zingis-KhfUv  i  &  pour  illuHrer  fort 
origine.  Marrakcski,  l'un  des  Hiftoricns  Arabes  qui 
ont  rapporté  cette  fable ,  protcftc  quM  jiic  la  croit 
pomi,  &  qu'il  eft  perfuadé  que  la  Princeflc  Mogole 
n'afiippofé  ce  prétendu  commerce  avec  un  Efprit  lu- 
mineux que  pour  lauver  fon  honneur  &  fa  vie.  D- au- 
tres di  fen^  que  ce  fur  la,  mère  de  Zingis  qui  Uiycnta 
cette  fable.  Prtii  «fe'fo  Çrm  9  Vtjf  ié  Ginghifian  , 
^héf.  I,         

-  '  -  '  ^        Ay    ' 
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*u  1  u.a  lifte,  compte  quatre  mille  âm  entre 
ilfid,i%A.  Oguz  &  Zmgis-Knan.  Dans  ee  long- 
efpace  la  table  de  lès  Empereurs  Mo- 
gok  (i)  n offre  <}ue  vingt *fix  Rois, 
qui  )  à  Texceptiort  d'Jy-Kkan^  fils  d'O- 
guz  9  &  de  Bertezena  y  reftaurateùr  de 
FEmpire  Mogol ,  fe  font  fuccédés  » 
diwl,  régulîèrettient  de  pete  en  fils.  Il 
éft  vrai  qu'on  doit  ^outet  à  ce  norii- 
bre  les  Khans  intonnus  qui  ont  régné 
fur  les  Mogote  dlirant  leur  féjour  tfens 
h  vallée  (ttrganakon.  Mais  comme 
éet  exil,  fuiVaht  Abulghafi,  ne  dura 
^^ue  quatre-cenS  trinquante  ans ,  il  faut 
partager  encré  les  vingt -fîx  Princes 
connus  les  trois  mille  cinq  cens  cin- 
quante ans  quiéeflent ,  &  par  confé- 
quent  donner  à  chaque  règne  j  1  un 
dans  1  autre  j  un  peu  pkisdc  cent  qua- 
rante ans  :  ce  qui  choque  toute  efpece 
de  vtâifeitAlance. 

'  A jbutez  qtie  tètts  les*  Ectitairis  cités 
par  Abulghaiî ,  Auteur  très-moderne  {%) 
font  pbÉSrîetHTS  au  régne  de  i^kigis* 

HiftoiredesKti^^'  f-  ^^^  ^hafa-Rasbid,  le  plus 

Vwagcs  >     ancieh  de  ces  Annaliftes  na  coçipole 

***  ^^*     Ton  Hiftoire  4^^  vers  Tannée  i  joo. 

Kl)  on  b  ttouteia  à  la  £ii  de  ce  dm^âre* 

(i)  Il  écrivoit  dans  le  decnier  (iéde^  ^ 
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Ces  Tûifons  fournilTent  ée  puiflantes 
objediofts  contre  lauthenticire  des  An- 
nales Tartares ,  principalement  pour 
ce  qui  concerne  ies  tems  qui  ont  pré^ 
cédeZii^is«  Cependant  il  eft  permis 
de  croire  que  la  plupart  des  Khans  » 
dont  Abulghaff  fait  mention  »  ont  efec-; 
tivement  régné  fur  les  Mocok  La  tra-î  *^ 
dition  peut  avoir  conièrvé  leurs  noms 
chez  un  peuple  dont  toute  la  fcience 
fe  réduifoit  à  connoître  la  généafogie 
&  les  principales  aâions  de  ies  Mo- 
narques. Quant  au  dcfordre  de  h  Chro- 
nologie y  &  aux  Êibles  qui  fe  font  glil^ 
fées  dan;  fes  Annales  >  c'eft  im  déraut 
d'autant  plus-  excufatde  ,  qu'il  n  eft 
point  d'Hiftoire  nationale  qui  en  fok 
tout-à-feit  exempte. 

TABLE 

Des  Empereurs Mogolsj  depuis Mmgt^ 
fils  fAlarv^a  ^jufqukZinffs-Xkan^ 
tirée  de  rHiftoire  d'Jimlgh^. 

I.MUNGL. 

2.  K  H  ARA* 

3.  Oguz. 

4.  Ay^Kman,  ^     . 

5»  Y*U  L  D  A»  - 
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6.  M  E  N  G«I  I. 

7.T1NYES 

'8/lL-KnHAN,  fdùs  lequel  Tancien 
ïmpire  Mongol  fut  détruit. 
;   Les  Khans  des  Mogols  d'Irganakort 
font  inconnus  pendant  quatre  cens  ein- 

Huante  ans,  jufquà  la  tranfinigtationt 
>us  Bertezena, 

Ligne  de  Mungl  rétablie^ 

I.  Bertizena.^ 
a.  Kaw-Idil. 

3.  BiZIN-K  A  GAN. 

4.  Kl  psi-Mer  G  AN. 

5.  MeNKO  AZIN-BOREU 
^.   B  U  K  B  E  N  D  U  M, 

7»  SiM  s  ANZI. 

8.  Kaymazu. 

9.  TeMURT  ASH. 

20.  Mengli-Kaoj A. 

II.  YULDUL. 

Régence, 

d*Alanku.  i 

II.  BUDENSIR. 

13.  TOKK  A. 

14.  D  UT  UMIN. 

15.  K  A  YDU. 
j6«  BOSSIKAR, 
17.  Tu  M  AN  A,. 

il8.  KAByi. 
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I^^BORTAN. 

20.  Yessughi-Bahadar 

2.1.  Tamuzin  ,  ou  Temugin,  nommé 

depuis  ^  I  £  N  G  H  I  Z-K H  AN. 
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C  H  A  P  I  T  R  E   I  I. 

Mogols    du  moyen   âge.   Règne   de 
ZingiS'Khan. 

ATTACHONS •  NOUS  au  règne  de 
Zingis-Khan  5  comnié  à  Tepoque 
k  plus  certaine  de  lUiftoire  des  Mo-    Pcds  de  la 
gols  du  moyen  âge.  Ce  Prince  naquit  ^î°„«i;i:^^ 
vers  le  milieu  du  douzième  fiecle  deLiv.  1.  chap. 
TEre  Chrétienne  (i)  dans  le  Mogolif-  *' 
tan  y  ancienne  patrie  des  defcendans  de 
Mungl)  "vers  les  confins  de  la  Chine 
feptentrionale ,  ou  de  1  ancien  Catay. 
Ce  païs>  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  ITmpire  moderne  que  les  Mogols 
ont  fonde  dans  rindoftan  5  étoit  alors 
partagé  entre  plufieùrs  hordes  de  cette 
nation,  qui  avoient  chacune  un  Khan  ^ 
ou  chef  particulier.  Celle  qui  obéif- 
foit  à  TeJfUghl ,  père  de  Zingis  ,  étoit 
une  des  plus  confidérables.  Il  comp- 

(i)  L'an  1154,  fuivant  Pais  de  la  Croix,  Aii* 
leur  de  fa  vie:  en  ii6\  feJon  d'autres,  foi  fuivi  U 
(ffcmiete  époque 
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toit  plufieurs  Khans  parmi  (es  vadâint  ^ 
mats  il  étoit  lui-même  tribucaire  dn 
grand  Khan  des  Keraïtes,  autre  bram 
che  deMogols,  établie  fur  la  frontière 
Nord-Eft  du  Mogoliftan.  Les  terre?; 
à*Teca-Mogol  &  de  Niron-Cayat  y  qui 
touchoient  aux  poflèffiom  des  Keraï- 
tes,  formoient  lancien  domaine  des 
Khans  de  la  MaiTon  de  Zingls.  Le  lieit 
de  leur  réfidence  s'appelloit  Dilon- 
Yldac  y  &  c  eft-là  que  naquit  notre 

Premières  hcrOS.  > 

r^^'m  ^^  aflùre  quen  venant  au  monde  îi 

appeUé  depuis  apporta  dans  (a  main  un  morceau  de"^ 
zi«gi$.Kban.  Q^^  cpagulé ,  ce  qui  fut  regardé  com- 
me le  terrible  préiage  des  viéfcoire^  fàn- 
glante^  qu*il  devoit  remporter.  On  lui 
donna  d  abord  le  nom  de  Termigin  ; 
niais  fes  exploits  lui  méritèrent  dans 
la  fuite  celui  de  Zingîs  ,  oU  plutôt 
Jinghisyqn^  en  lainage  Mogol£gni* 
fie  très'ffrand. 

DèsRgede  neuf  ans  il  montra  une 
forte  pamon  pour  la  guerre,  &  il  né^ 
gligea  tous  les  autres  exercices ,  pour 
s*occuper  uniquement  du  métier  des 
armes.  Lorfqu  il  entroit  dans  fà  dou- 
zième année ,  il  perdit  fon  père.  Ses 
vâflàux  fe  révofcerettt  contre  hlr ,  & 
Tinrent  l'attaquer  avec  ime  pui0aiice: 
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armée.  Tennigio  ^  ina%té  fa  jeuneflè  » 
k  nàt  à  la  tête  de  fes  troupes,  marcha 
cxmtxc  les  rebelfes,  &:  combattit  dV 
bord  avec  fuccès  ;  mais  la  femme  lui 

futenfuite  comraire,  &  il  tomba  mê  • T— " 

me  plufieuts  fois  daas  1^  mains  de  fes         ^* 

ennemis*  L'jai  î  î  6$  foft  pays  de  Ni-* 

ron-Cayat  fut  entièrement  (accagé  pat 

la  Tribi  ctes  Medcîtes^  &  bien-tôt  après 

il  fat  dépouiBé  de  k  plapatt  de  fes  ati-  jj^  cJ^"<^ 

très  pouelfiôns.  JDâns  Cette  extrémité  cuacorunu 

il  fe  réfagia  cb€^  OunghcaM ,  rot  des 

Keraï tes ,  &  grand  Klian  de  toates  le$ 

hordes  Mogoles.  Ge  pdncc  réfidoît  à 

Caracprum ,  dans  le  Gekïr  >  provitice 

du  Mogeliftanw  Céfôit  «n  des  pluspulf-  ^'^-  <**?•  »i 

fans  Monarques  de  la  Tartariç  Àfiati- 

que  ,  &  foft  4iom  comôiençoit  même  à 

faife  <Jtielgpe  bruit  eti  liârope,  à  1  oc- 

cafionde  la  MAë  qui  k  tépandit  qu'il 

èvoiteirf^irâlré  le  Cferiftianiftne,&  qu'il 

âvbit  Hiêmë  tecuksôtdtes  factés.  C  eft   origine  <Jc 
ce  détendu  Pr^tre-Jeân  d'Afie ,  dont  | Jf."  jâ" 
les  lettres  fu^poié^  ottt  citculé  dans^Afic. 
plufieurs  Cours  de  Hurope  (î),  &  à 
qui  le  pape  Alexandre  IH  eut  la  fîm- 

fJicité  d'en  écrire  une ,  dans  laquelle  il 
a^pelloit  très^a&it  Ptkrc  ^  Saccrdotum 

(i)  Péris  de  la  Croix  avoit  Per^ginfa  <te  celle  q«l  fut 
Wtcîae  à  tçttis  VU  Roi  de  France» 


y  Google 


t6  HiSTOÏR'E     * 

fanâijftmum.  On  attribue  originaire- 
ment cette  fable  à  certains  Mimonnai-î 
res  Neftoriens ,  qui  ayant  fait  quelques 
profélytes  dans  le  Gekïr,  eurent  lau- 
dace  de  publier  qu  ils  avoient  converti 
tous  les  Tartaçes ,  &  fabriquèrent ,  dit- 
on  ,  les  lettres  qui  coururent  fous  le 

-  nom  de  ce  grand-Khan* 

1 1 74.  Temugin ,  alors  âgé  de  vingt:  atîs  i 
arriva  heureufement  à  la  Cour  de  Çara- 
côrum,  avec  uneefcorte  de  fîx  mille  fol- 
dats,  &  quelques  Seigneurs  Mogoisjquf 
s'attachèrent  à  fa  fortune.  Ounghcan 
reçut  ce  jeune  Prince  avec  bonté  >  pro- 
mit de  Taffifter contre fes  ennemis,  & 

■ lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Un  Khat| 

comï^ots  Mogol  i    nommé    Gemouca  ,    vaflàl 

cçmtrcTcmu.  d'Qunghcan ,  &  chef  dune  puiflfante 
Tribu,  techerchoit  depuis  long-tems 
cette  Princeffe  ,  dont  les  charmes  la- 
vpient  touché.  Jaldux  de  la  préférence 
qq^on  avoit  donnée  à  Temugin  ,  il  ré- 
iolut  de  le  per<fce ,  &  il  trouva  des 
gens  difpofës  à  féconder  fon  refïènti- 
ment.  Il  forma  uiie  confpiration  dan- 
gereufe»  non-feulement  contre  fon  ri- 
val, mais  contre  le  Roi  même.  Les 
conjurés,  parnii  lefquels  on  comptoit 
plufieurs  Khans  des  païs  voifins ,  par- 
ticulièrement fceùx  de  Mèrkii  6a  dç 
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Tanjûuty  saflèmblerent  fecrettement, 
&  icellerenc  leur  union  par  un  ferment 
folemnel.  Après  avoir  frappé  de  leurs 
fabres  un  cheval  >  un  bœuf ,  &  un 
chien ,  ils  prononcèrent  cette  formule , 
en  ufage  chez  les  Mogols  :  O  Dieu  j 
ô  Cielj  ô  Terre  j  écouce:[  nos  impréca-* 
tïons  contre  Oungkcan  &  Temugin.  Si 
quelquun  de  nous  les  épargne  j  ou  man^ 
qued^ajfijier  leurs  ennemis ^  qudéprou' 
ve  le  fort  des  animaux  que  uous  frap- 
pons. \    1 

Cette  ligue  fut  quelque  tems  à  fe  117^* 
fonner,  &  n'éclata  qu'en  1178.  Te- 
mugin,réfoIu  de  prévenir  fes  ennemis, 
fe  mit  en  campagne  à  la  tête  de  fes 
Mogols ,  &  d  un  corps  d'armée  confi- 
dérable  que  le  grand  Khan  lui  donna* 
Mais  tandis  qu'il  étoit  occupé  dans  le 
pais  des  Tanjoutes ,  dont  la  réfiftance 
SQppofa  à  fes  progrès  ,.les  Naïmans  ^ 
autre  peuple  belliqueux  du  Mbgolif- 
tan,  ayant  à  leur  tête  Erkecara ,  frère 
d'Ounghcan ,  firent  une  brufque  irrup- 
tion fur  les  terres  de  ce  Monarque , 
taillèrent  en  pièces  les  troupes  qu'il 
leur  pjppoÊi,  prirent  &  faccagerent  fa 
capitale,  &  mirent  fur  le  trône  Er- 
kecara. 


Ounghcan ,  chaflé  de  k%  Etats  a  fe    1 179« 
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rendit  aucampdu  Prince  Mogol,  quïle 
vengea  bienrtot  de  touted  ces  inftiltes* 
Les  Tanjontes ,  qui  avoient  toujours 
évité  de  combattre,  furent  enfin  forcés 
d'en  venir  à  une  stBtkm  dédûve ,  dans 
laquelle  Temucin  fignala  (k  valeur  & 
fa  cruaoté.  Il  m  une  tdlô  boucherie 
de  ces  Taîtares,  que  leur  nation  Ait 
prefque  totalemem  détroice»  Quelques 
mois  après ,  il  remp<»rta  foc  les  Khans 
conféi^érés  une  autre    viâ:oire>   qui 

rétablit  Ounghcan  fur  le  trône.      • 

Il  devient  Ces  imoortans  fervices  furent  mal 
coS  ac'^ca^fécompenfës.  Temugiti  devint  fufpeâ: 
lacorum.  ^  1^  Cour  de  Caracorum^  Ses  ennemis 
perfuaderent  à  Sancoum ,  fils  du  grand 
Khan ,  qu'il  avoit  conçu  le  projet  de 
lui  ravir  un  jour  la  coutonne ,  8c 
que  dans  cette  vue  il  avoit  fait  une 
alliance  fecrette  avec  les  NaSmans  ^ 
ennemis  mortels  de  la  Tribu  des  Ke^ 
raïtes.  On  vint  à  bout  d'înfpker  au 
grand  Khân  les  mêmes  foupçons  «  8c 
ce  Prince  forma  la  réfolution  de  faire 
/tei.chap.5.  arrêter  fon  gendre,  Sancoum  partit  de 
Caracorum  avec  diit  miUe  fi^idats ,  & 
s  approcha  du  quartier  od  eampoit  Te-* 
mugin  avec  fes  troupes  M(^ole$ ,  qui 
étoient  de  la  moitié  plus  foibles.  Maifr 
te  prince  Mogol  ayant  été  averti  <le 
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ûette  trahilbn  par  deux  efclâvcs^^i 
sretoient  rendus  la  veille  auprès  de  lui , 
décampa  fecrettement ,  &  dla  fe  pofter 
à  deia  lieues  de  là^^  a»  piedd''ufie  mon- 
tre, dans  un  défile  couvert  d'un 
tx)is  y  8l  bordé  dHm  nilâèau.  Il  avoir 
à  peine  ^itté  Ton  ancien  camp ,  que 
lesKeraïtesy  ennrerenr.  Surpris  de  le 

ffouver  aixindonné ,  ik  fe  perfuaderent 

que  la  orainte  avoir  fait  fuir  Tcmu-  ^^9h 
gin,  &  ùois  fe  foucîer  de  nmrcher  en  or- 
dre contre  un  ennemi^  qu  ils  ctoyoienc 
ié^ymncQ  par  la  frayeur,  ik  fe  pré* 
dpiterent  poc-mêle  pour  le  fuivre. 
Temugin  voyant  le  détordre  où  étoient 
les  Keraïtes,  pailà  le  ruiflèau,  8c  lesf 
chatgea  avec  tant  de  furie ,  qu'ils  furent 
prefque  aul&tôt  vaincus  qu  attaqués. 
Sancoum  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  ce  combat  »  &  fut  lui-même  bleiTé 
mi  vi&ge  d'un  coup  de  âéche. 

Le  M(^ol  après  cette  viâolte  ne 
fongea  plus  qu'à  quitter  ce  peuple  in- 
grat, &  à  cherdier  les  moyens  de  fe 
venger  un  )our  de  là  perfidie.  Il  avoit 
alors  près  de  quarante  ans^  &  il  en âvoit 
paffé  dix-neuf  à  la  Goui:  de  Câràco- 
mm.  Ayant  groffi  fon  armée  d'un  aflèz 
grand  nombre  de  déferteuts  Keraïtes., 
^i  avoient  w&efois  fervi  fous  fes  or« 
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dres,  il  ^  camper  vers  les  frontières 
feptefitrionales  de  la  Chine,  fur  les 
bords  du  fleuve  jaune.  Il  partit  de^à 
pour  retourner  dans  fes  Etats.  Ses  an- 
ciens fujets  dTfeca-Mogol  &  de  Niroii- 
Cayat ,  fe  fournirent  fans  réfîftance,  & 
rentrèrent  dans  le  devoir.  Il  fit  fonder 
les  difpofitions  de  phifieurs  peuples  roi- 
iîns ,  aflembla  des  diètes ,  où  ils  en- 
voyèrent des  députés,  &  conclut  avec 
J20I.  ^"^  ^^ traité  d alliance  ,  dans  lequel  il 
fut  arrêté  qu aucune  des  nations,  con- 
fédérées ne  payeroit  à  Tavenir  le  tribut 
au  grand  KJban  des  Keraïtes-,  qu'elles* 
s'uniroient  toutes  pour  lui  feire  la 
guerre  i  que  chacune  foumiroit  fon 
contingent  de  troupes,  &  que  Temu- 
gin  commanderoit  en  chef  f  armée  des 
Alhés ,  avec  une  autorité  abfolue  fur 
ces  différentes  milices,  &  le  pouvoir 
de  châtier  tous  ceux  qui  s'écarteroient 
de  leur  devoir. 
m.  chap.  4.  Les  troupes  de  la  Ligue  s'étant  af- 
femblées ,  Temugin  fe  mit  à  leur  tête 
en  1102,  &  porta  la  guerre  dans  le 
Royaume  des  Keraïtes.  La  campagne 
s  ouvrit  par  une  bataille  meurtrière , 
qui  décida  du  fort  de  ce  floriflànt  Em- 
pke.  Ounghcan  fiit  vaincu ,  &  f^  mau- 
vâife  fortunç  1  ayant  conduit  au  pays 
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desNaïmans ,  il  y  trouva  la  mort  au  lieu 
xle  i  afyle  qu'il  cherchoit.  Sancoum  fon 
fils  ne  fut  pas  plus  heureux.  Après 
avoir  erré  quelque  tems  dans  le  Tur- 
4ceftan  &  dans  le  Tibet,  il  fiit  maflà- 

cré  dans  ce  dernier  Royaume.  

Cette  \iftoire  mit  Temugin  en  pot  il  cft  dé- 
ieffion  des  vaftes  Etats  des  Empereurs  kSLi.  ^*^ 
Keraïtes,  &  Téleva  lui-même  à  la  di- 
gnité de  grand  Khan ,  qui  lui  fut  con- 
férée par  les  tribus  de  là  confédéra- 
tion. Il  jfut  inftallé  à  Dilon  Ildac,  lieu 
de  (à  naiflànce.  On  étendit  à  terre  un 
feutre  noir:  on  l^fit  afïèoir  fur  ce  vil 
tapis  :  un  Khan  lui  déclara  qu'il  tenoit 
fon  pouvoir  du  Ciel  -,  que  Dieu  le  bé- 
niroit  s'il  gouvernoit  avec  juftice  5 
^  que  s'il  abufoit  de  (a  puiflànce , 
il  tomberoit  dans  k ,  pltfe  affreufe 
mifere,  ce  que  lui  marquoit  le  feu- 
tre fur  lequel  il  étoit  aflîs^  Après  cette 
déclaration ,  fept  Khans  le  relevèrent  ; 
&  le  portèrent  fur  un  trône  qu'on  avoir 
préparé.  Ils  s'inclinèrent  neuf  fois  de*^  "TIoI"** 
vant  iui,  &  le  peuple  fit  à  leur  exem* 
pie  neuf  inclinations.  Les  Princes  qui 
affiftoient  à  cette  cérémonie  ne  l'a- 
yoient  proclamé  que  grand  Khan  des 
Mogols  -,  mais  il  prit  aufli  le  titre  de 
grand  Khajrt  des  Tartare^,  en  faveyr  dç 
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quelques  tribu$  de  cette  nation  )  qui 
s  étQiem  afl&iciées  aux  ligues  Mogoles. 
Il  établit  le  ficge  de  (on  Empire  à 
.Caracorum ,  &  ce  Ait  là  qu  après  avoir 
réduit  fous  fon  obéiflànce  prefque  tou- 
tes les  hordes  du  Mogoliftan  &  du 
Karacatay  (i)>  il  tinten  1 105  uneDiete 
fameufe  »  dans  laquelle  le  titre  dïmpè- 
reur  des  Mogols  lui  fiit  cônfinné  >  & 
_,.  iut  m^e  déclaré  héréditaire  dans  fa 

Il  établit  de. Maîfon.  Il  réfolut  alors  d'ajouter  de 
Loix.  nouvelles  loix  aux  anciennes  conftitit- 

tions  des  Mogols ,  &  ces  ftatuts  fijrent 
publ^s  dans  la  mcnie  Djetc.  Vofci  ce 
qulk  offireot  de  plus  remarquable.  H 
«ft  important  d'en  tracer  au  moins  une 
légéfe  ébauche,  parce  que  ces  loix, 
adoptées  depuis  par  la  plâpart  des  hoir- 
des  Tarttftres ,  &  portées  par  Tamer- 
lan  même  dans  Tlndottan  Mogol ,  font 
encore  aujourd'hui  la  baiie  de  la  Jurî£- 
prudence  de  ce  dernier  païs. 
M.  chap.  6.  I*  On  tfi  obligé  de  croire  qu'il  rCy  a 
^wunfculDieu  ^  créateur  du  ciel  é  de 
la  terre  jqui  dorme  la  vie  &  la  nwrt^ 
les  richejfes  &  la,pauvretéj  &  quigow- 
veme  r univers  avec  un  pouvoir  abjolu» 
Cette  loi  ne 'ait  Êtîte  que  pour  détour^ 

(0  Ceft  un  pii\  vqUîu  da  Ouy^jOU  de  U  Chinifi 
iepteucnoiiale«  ^ 
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ner  les  Mogols  des  iiiiperftitions  de  V'h 
dolatrie.  Du  refte  ZingisjCban  (nous 
lui  donnerons  déformais  ce  nom,  par- 
ce qu'il  le  prit  dans  le  tems  de  cette 
Diète)  ne  preicrivit  à  fes  fujets  au^ 
cun  fyftcme  {«ffticulier.  U  toléroit 
toutes  les  Religions ,  excepté  le  Po/i- 
tkéifme.  Une  partie  de  fes  enfisins ,  & 
des  autres  Princes  dcfa  famille  5  embraf- 
ferent ,  dit-on ,  le  Chriftianifme.  D  au-  ^^ 
très  fe  firent  Juifs,  ou  Mahométans. 
CJuelqueS'Uns  profefferent  le  Déifine. 
Cette  dernière  Religion,  qui  étoit  cel- 
le de  Zingis^Khan,  fit|>lus  de  progrès 
dans  la  Tartari^ ,  que  toiKes  ks  autres. 

IL  Les  Prêtres  de  chaque  feSe  ^  les 
Religieux  j  les  Pénitensj  lesMiniJires 
-qui  apclleju  à  la  prière  ^  ceux  qui  lavent 
les  corps  morts  j  &  les  Médecins  j  yS- 
ront  exerapts  des  charges  publiques. 

\M.  On  ne  fera  jamais  la  paix  avec 
aucun  Roi  3  avec  aucun  Etat  j  qu'après 
les  avoir  entièrement  fournis^  Zingi$- 
Khan  ,  qui  afparoit  alors  à  la  conquête 
de  toute  rAâc,  ne  oublia  cette  Loi 
que  poiH:  préparer  fes  Mogols  au  grand 
projet  qu'il  méditok* 

I¥.  On  fera  tous  les  hivers  une 
grande  chaffcy  à  laquelle  toutes  les  mi- 
lices de  l'Empire  ajjijlcront  :  mais  de- 
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puis  le  mois  dt^Mars  jufquau  moi^ 
d'Oclùbrc  perfonnc  ne  chaffira.  Nous 
aurons  dans  la  fuite  occafion^de  parler 
de  ces  grandes  chaflcs ,  fi  communes 
encore  aujourd'hui  dans  Tlndoftan  Mo- 
gol ,  &  fi  propres  à  entretenir  Thumeur 
guerrière  d'une  nation. 

V.  On  ne  coupera  point  la  gorge 

'  aux  animaux  quon  veut  tuer  :  mais  on 
s  leur  fendra  le  ventre.  Du  refte  il  ejl 
permis  j  &  même  ordonné ^  de  manger 
.kurfang&  leurs  inteftins.  Une  ancien- 
ne fiiperftition  avoir  interdit  ce  genre 
dalimens.  LeS  Mogols  ,  commandés 

*^*  .par  Zingis-Khan,  trouvèrent  un  jour 
une  grande  quantité  d'entrailles  d'ani- 
maux égorges  dans  une  chaiTe  qu'un 
autre  peuple  avoir  faite.  Comme  l'ar- 
mée manquoit  de  vivres,  elle  crut 
pouvoir  profiter  de  ceux  que  la  fortu- 
ne lui  oftroit.  Les  foldats  fe  jetterent 
avidement  fur  ces  inteftins,  &  Zîn- 
gis  même  en  mangea.  Cet  événement 
donna  lieu  à  la  loi  dont  je  parle. 

VL  Ceux  qui  nuiront  point  à  la  guerre 
feront  tenus  de  travailler  gratuitement 
aux  ouvrages  publics  dans  certains 
tems  de  Vannée  j  <&  d* employer  un 
jour  de  la  femaine  auferyiceparticu^ 
lier  du  Prince^ 
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Vil  Le  larcin  et  une  chofi  confidéra* 
hUy  œmme  d'un  cheval ^  étun  Ixxuf  ^ 
oïL  de  (ptelquamre  bien  de  même  ya^ 
Jeur^  fera  puni  de  mort.  Le  coupable 
éUira  le  corps  coupé  en  deux  parties 
égales^  La  bafie^made  fera  la  punition 
iti  vols  qui  ne  mirntnt  pas  la  mort; 
mak  on  pourra  fè  racheter  de  cette  pei^ 
ne  j  en  payant  ruuffoh  la  yaleur  de  Id 
ehofe  d^bée^ 

VIBL  .^in  que  tout  h  monde  puiffe 
s* adonner  à  Vexertice  des  armes  ^  om 
aux  Arts  utiles  j  iPe/è  défendu  ^  toui 
ksfiifets  de  f  Empire  de- prendre  à  lèut 
fiffice  aucun  Megel  Ceft  peut-être 
h  pfas  fcge  des  loix  pôlki^[ues  ée 
iUngis-Khan.  L'uÊ^  comtaiFe  àSoi-* 
blk,  dégrade,  &  coîtompt  arce  le  terni 
ime  nation  Ubre. 

ES.  L'adultère  Jera^punl  de  mort^ 
&  chaque  partieuRtr  pauPra  fe  faire 
bd^-mêmejt^ee'j^  s*lt  fkrprenS ks  ^km.^ 
pables^ 

X.  Les  ejfwnsj  Us  faux  témoins  g 
les  fbdomitesj  &  les  Jorciers  feront 
condamnés  à  mort* 

L*an  m  2  TEmpereur  des  Mogols  con^u^ed* 
porta  la  guerre  dans  le  Catay ,  qui  eft  ^J^ 
^i^otmf ht*  «né  poïtîort  confidétable 
de  la  Chine  fepteutrionale*  &  qm  fot? 

Tome  IF.  B 
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moit  aloirs  un  Empire  particulier  {î)i 
gouverné  par  un  Prince  Tartare  ,  nom- 
-  mé  Altoun-Khan,  Ses  troupes  invef- 

^*  tirent  Pçkin,  &  s  en  emparèrent  après 
vn  fi^ge  opiniâtre,  Altoun-Kl^an  fe  tua 
4e  défefpoir,  &  le  Catay  reçut  les 
loix  de  Zingis-Khan, 

En  12 14  U  dépouilla  de  leurs  do- 
maines quelques  Khans  du  Karacatai , 
du  Mogoliftan  &  du  Turkeftan.  Ces 
conquêtes  lui  pTocurerent  rEmpire  de 
prefque  toute  la  Tartarie  Afiatique^ 
Quatre  ai?s  après  il  iriarcha  avec  une 
î^rmée  de  iept  cens  mille  hommes  con- 
— — .  tare  Mehemçd ,  Sultan  de  Karafm, dont 
Ka^"'  ^'rEmpire  s'étendoit  depuis  les  bords 
Pctis'dc  la  de  la  mer  Carpiennê  jufqu  aux  Indes  , 
Croix  »   Vie  ^  cpmerenoit  une  partie  du  Turkel- 
«,ai.?ulî^  tan ,  la  Bukkarie ,  V Azerbijane  ,   ou 
ranciemie  Médie,  te  Kirman ,  qui  eft  la 
Carmame<k,  Ptolpmée ,  une  partie  de 
rAFn>teie.&  pute  l^Perfe.  Uenrr^ 
d'abord  parte  Turkeftan  dans  lappoym-^ 
ce.de  Faràb^  àoni  la  c^icale  nommée 
Ottar,  çft  fituce  près  dçs  bords  du  5z^ 
hon ,  qui  eft  T^ncie^  Jaxaftes.  Mehe- 

Cl)  On'nt  PÇUt  4irç  quô.ttès-improprejnent  quj 
iZincis^^n  aitcon^^^  il  ne  fit  jamauî  Jj 

a^crivains  OccSèntaux  0}M  d^Uté  qu'a  àMm  Ufl 
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Ihed  ne  put  lui  oppofer  que  quatre  cens 
mille  hommes,  &  ne  lailïà  pas  de  mar- 
cher au  devant  des  troupes  Tartares.\ 
Les  deux  armées  fe  rencontrereat  dans' 
un  heu  nommé  Caracouy  au  voifinage 
d'Otrar ,  vers  les  confins  de  l'ancien    ^'^^^  ^^ 
pais  des  Getes.  Les  Karafmiens,mal- Catacou. 
gré  Tinégahté  des  forces,  foutinrent 
avec  une  bravoure  extraordinaire  le 
choc  terrible  des  Mogols,  &  combat- 
tirent jufqu'à  là  nuit.  On  afiure  qu'ils 
laiflerent  fur  le  champ  de  bataille  plus 
de  cent  foixante  mille  hommes,  tués 
ou  blefles ,  ce  qui  détermina  le  Sultan 
à  la  retraite. 

Zingis-Khaii  fit  âflSéger  par  ks  en-  j^j^  ~ 
fens  la  ville  d'Otrar ,  qu'ils  ne  purent 
emporter  qu'au  bout  de  cinq  mois. 
Saganac  ,  Ûzkend ,  Aifchafthe,  Ton- 
cat , *  Cogende ,  &  d'autres  villes  fi-' 
tuées  fur  lès  bords  du  Jaxartes ,  fubi- 
rent  auffi  la  loi  du  Vainqueur. 

Pendant  que  les  Princes  exécutoierit 
ces  entrepriles ,  Zingis  s'achemina  vers 
Bocâra  &  Samarcande»  capitales  de  i(/<i^  tiv.  UT;- 
deux  grandes  provinces ,  fituées  entré  ' 
le  Jaxàttes  &  TOxus.  Le  pais  qui  en 
dépend  a  porté  différens  noms.  Les 
Anciens  l'ont  appelle  Tranfoxiane  j  o\x 
vais  fîtué  au-delà  de  TOxus.  Zagataij 
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un  des  fils  de  Zingis-Khan  lui  doniut 
fon  nom  dans  le  treizième  fîécle  :  Le& 
Arabes  Tappellent  MaJTara  inahr  / 
ou  païs  au-delà  du  fleuve  :  les  Perfans 
&  les  Turcs  le  nomn^ent  aujourd'hui 
Iç  païs  dçs  Usbeks ,  p^rce  <ju  il  appar- 
tient au:ç  T^tares  de  ce  nom. 

VEmpereujc  Mogol  après  avoir  paC- 
(5  l'hiver  4^s  Içs  plgines  de  Bocajra , 
*i2,Yo     s'^prpcha  de  cçtte  capitale  au  com- 
mencement du  printenis ,  accompagné 
du  Prince  Tuli  ion  6K  Cette  place  ne 
'  Prifc<îcB^  fi^  prefqu  wcune    réfiftançe.  Dès   les 
tara  &  de  Sa-  premiers  jours  du  fiége  les  chefs  de  Ig 
'^'^^  **     garnifon  déferterent  avec  toutes  leurs 
groupes  >  &,  livrèrent  les  habitais  à  la 
diicrctipp desMogoIs.  La  ville  fut prife, 
faccagée ,  &  réduite  en  cendres.  Ssl^ 
marcande  »   qw^iquç  pourvue  d'unç 
garnjfon  de  cent;  dix  miJlç  hpmmes  , 
nç  fei  d^fiçadit  pas  mieux.  Le  Cadi  & 
le  Mufti  capitulereût  fecr^ncement  avçç 
*"      "     '  ■  rnc  uuedespoBte&xSç 

irjUe  avec  cinquante 
\  furent  compris  dan3 
î  relie  de  k  camifpi^ 
*épée.  Ce  qu  uy  avoiç 
le  plus  rpbufte  parm|l . 
ondafl;u?é  à,  l'efclava* 
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liant  une  rançon  de  deux  cens  mille 
écus  d  or. 

La  joie  de  ces  grands  fuccès  fut  MÔnduscJ 
augmentée  par  la  nouvelle  qu'on  reçut  ^^^  ^^ 
de  k  mort  du  Sultan  Mfchemed.  Ce 
Prince ,  depuis  la  bataille  de  Caracou , 
avoir  partagé  fon  armée  en  plufieurs 
corps,  pour  les  envoyer  dans  les  places 
les  plus  expofées,  ce  qui  Pâvoit  mis 
hors  d'état  détenir  la  campagne*  Preffé 
vivement  par  les  Mogols ,  qui  ne  lui 
donnèrent  pas  le  tems  de  reipirer, 
pourfiiivi  de  ville  en  ville  &  de  provin- 
ce en  province,  U  fut  obligé  de  s'em- 

barquer  (ur  la  mer  Cafpienne,  &  de  fe  "TzIoT* 
cacher  dans  une  dedte  ifle ,  nommée 
Abijcon  ,011  il  finit  fes  Jours,  après 
avoir  nommé  pour  fuccefleur  GelaJed- 
din  (on  fils.  Sa  mort  précipita  la  ruine 
dont  (on  Royaume  étoit  menacé.  Ka- 
ra(m ,  capitale  de  tout  le  pais ,  fut  itt- 
veftie  par  les  fils  de  Zingis-Khan  &  pri- 
fe  après  fepr  mois  d  un  iîége  opiniâtre 
&  meurtrier.  La  ville  fut  brûlée  eh 
partie  par  les  Mogols,  &  en  partie  pair 
les  propres  habitans,  qui  aimèrent 
roiçux  enfevelir  leurs  biens  fous  fes  rui- 
nes,  que  d'abandonner  aux  vainqueurs  ■' 
un  fi  riche  butin.  Les  foldats  de  Zin-  i^^i- 
gis-Khan ,    voyant  leur  avarice  fruf- 
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trée ,  en  immolèrent  plus  de  cent  mille 
dans  leur  première  fureur.  Le  refte  fut 
deftiné  à  i  efclavage.  Toutes  les  villes 
du  territoire  particulier  de  cette  capi* 
taie  furent  obligées  de  fe  foumettré. 
con  irftcau      Zingis-Khan  envoya  enfuite  ks  Gc- 
Khorafan ,  &  néraux  dans  le  Khorafan ,  &  dans  VlraC" 
ittm"^  ^""-^5^^'  (^)  >  aujourd'hui  provinces  de 
la  Perfe ,  fur  la  frontière  occidentale  de 
cet  Empire.  Nifa,  Damcgane,  Amol , 
&  la  fortereffe  d'Ylale  mrent  empor- 
tées. La  Sultane  Turcan-^atum ,  mère 
de  l'Empereur  Mehemed,*  fut  prife 
dans  cette  dernière  place ,  oi\  elle  s'é- 
toit  enfermée  avec  les  fils  &  les  filles 
de  Mehemed  >  &  tous  fes  itéfors.  On 
l'envoya  à  Zingis-Rhan ,  qui  la  traita 
avec  une  fierté  (î  brutale ,  qu'il  la  fai- 
foit  quelquefois  venir  à  l'heure  de  fes 
repas ,  &  lui  jettoit  des  os  &  les  autres 
reftes  de  fa  table.  Avant  fon  arrivée  au 
jpamp  de  Zingis ,  on  maflacra  tous  fes 
/petits  fils,   à  l'exception   d'un  feul» 
qu'on  lui  laifïà  d'abord  par  pitié ,  & 
qui  eut  enfuite  le  fort  de  les  frères.  Un 

f*  3ur  qu'elle  l'habilloit  elle-même  ,  on 
arracha  de  fes  bras  pour  le  livrer  à  la 
mort.  Les  PrincefTes  furent  épargnées  ) 

(0  Ccft  Tanci^nnc  Hitcanic^ 
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&  Tôufchi ,  Taîné  des  fib  de  Zingis- 
Khan ,  en  épouia  une. 

Les  Généraux  Mogols  conquirent 
avec  la  même  rapidité  Reï,  Com  ,  Ha»- 
madan,  Cafbin,  Ifoahan ,  &  d'autres 
villes  de  Tlrac  Pernehne*  Zingis  vou- 
lut aflSeger  en  perfonne  la  ville  de  t*«is  de  U 
Balle  (i) ,  fituée  dans  la  partie  orién-  \vT^  ' 
taie  du  Khorafkn.  Ses  habitans  avoient 
aflîfté  quelques  mois  auparavant  le 
Sultan  Gelaleddin,  fucceflèur  de  TEm- 
pereur  Mehemed  >  qui  s'étoit  cantons- 
né  dans  le  Khorafan  avec  quelques  trou- 
pes. Le  Prince  Mogol  leur  fat  un  cri- 
me d  mie  adion  très_4ufte ,  &  jura 
d'exterminer  ce  malheureux  peuplf# 
Us  s'efforcèrent  inutilement  de  Pappai*-  • 

fer  en  ouvrant  leurs  portes.  L'im^ca--  i  ii x . 
bk  Zingis  -  Khan  entra  dans  Balle , 
coanme  dans  une  ville  prife  d'alïàut  > 
ordonna  à  tous  les  habitans  d'en  fortir 
&  de  s'aflfcmbler  dans  un  lieu  qu'il  leur 
marqua,  mit  à  part  lés .  jeunes  gehsr 
mi'il  jugea  propres  pour  l'efelâvage,  & 
nt  mallàcrer  de  fang-froid  prefque  tout 
le  refte.  Il  marcha  enfuite  à  Talçan , 
ville  qui  n'eft  qu'à  fept  lieues  de  Balle. 
Une  put  la  prendre  qu'au  bout  de  fept 
mois,  &  il  fe.  vengea  de  cette  réfiftancê 

Biv 


y  Google 


$i  .  Histoire 

^n  âdfaot  pa0èc  an  fil  dç  Tépée  tom 

fes  habitans.    . 

Tandh  <iull  faîfoit  ce  fiége ,  fes  Gé- 
néraux s*emparoi«it  de  Atoou,  de 
Nifchîç>oiîr,  de  Toys,  &  dUerat, 
Villes  du  IChoraiôn  occidental.  Les  trois 
|Hremfere«  furent'  fecçagées  &  ruinées. 
tmxvi  Si  Ton  en  crok  un  Ecrivain  PAfan,  "^ 
cité  par  Petis  de  la  Croix ,  il  ne  refla 
pas  im  feul  édifice  dans  Nifchapour  : 
tout  fut  rafé  juiquaux  fcmdemens  >. 
So  le  terrein  fut  entièrement  applanL 
JL'Hiftorien  ajoute,  peut-être  par  une 
hyperbole  orientale ,  qu'on  fiit  douze 
jours  à  compter  les  morts  de  la  ville  » 
Se  que  dans  tout  le  païs  on  mailacra 

Ïlus  de  dix-fept  cens  mille  perfonnes. 
lerat  obtînt  de  Tulî ,  fils  de  Zingîs- 
Khan ,  une  compofition  avantageufe 
|)Our  fon  peuple  :  mais  fa  garniiim  fift 
palïée  au  fil  de  Tépée.  Quelque  tepis 
après>  cette  ville  s  étant  déclarée  pour 
Gelalcddin  ,  Zîngis-Khan  reprocna  à 
Tuli  de  Tàvoir  épargnée,  &  lui  défendit 
'  Maxime  bar-  févérement  de  retomber  dans  une  pa- 
bare  de  zin-  j-^^il^  f^^xcc  i  Scacher  j  luî  dit-il  f  que  la 
compajfion  nefctrouvô  que  dans  les  âmes 
baffes  j  &  que  la  rigueur  efi  le  jiul 
frein  qui  contienne  les  hommes.  Un 
ennemi  Viximu.  nefi  pjsus  .donytç^  il 
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futît  toujours  un  nouveau  maître. 

Le  Khorafan  étant  fournis ,  le  Prin* 
ce  Mogol  prir  la  route  du  2^ulcftan } 
&  vint  inveftir  Battiian ,  qui  eft  à  dix 
Journées  de  Brfk.  Pendant  Ce  fiége  , 
qui  fut  long ,  &  qui  penfa  caufer  la  rui- 
ne entière  de  fon  armée ,  il  apprit  que 

le  Sultan  Gekleddin  s'étoit  mià  en?»  cén^nia 

•  lom  battus 

campagne  avec  un  corps  de  troupes  par  Gdaiedf 
corinderable  s  qu*il  avoir  battu  un^^ 
gros  détachement  de  Mogobj  qui 
àffiégeoit  Candahar ,  dans  le  voiitnage 
de  rinde ,  &  que  tous  les  foldats  en- 
voyés à  cette  expédition  avoîent  été 
maflacrés  dans  le  combat ,  ou  dans  la 
pourfoîte.  Quelque  tems  après  un  au- 
tre corps  de  troupes  Mogoles  &  Tar- 
tares ,  commande  par  le  Général  Cou^ 
toucou ,  &  compofé  de  quatre-vingt  mil-' 
le  hommes j  fut  encore  taillé  en  pièces , 
aix  environs  de  Gazna ,  par  ce  brave 
Sukan ,  qui  n'avoir  que  (oixante  mîlfe 
homitoes  fous  fes  ordres.  Ct$  ficheufesr 
nouvelles ,  que  Zfaigis  reçut  prefqu*en 
même  tems,  le  jetterent  dans  un  affreuîc 
emportement.  Il  Jura  dans  fes  premiers 
trartfoorts  qu  il  extermineront  la  ville 
de  mmian  ,  &  qu'il  laveroit  dans  le 
fang  de  Gclafcddin  Taffront  que  fes 
troupes  aroicnt  reçu  dans  les  plaineiP 
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de  Gaziia  &  de  Çandahar.  Il  preila  le 
fiege-,  il  redoubla  les  attaques*,  il  fit 
(ilever  devant  là  ville  une  efpece  de  ter- 
rallè ,  à  la  hauteur  des  murs  »  d  où  Tes 
foldats  lançoient  des  feux  grégeois  >  Se 
une  grêle  de  flèches.  Ses  machines  fu- 
rent plufieurs  fois  brûlées  ou  renverfées 
par  Fennemi*  Les  bois  lui  manauerent 
pour  en  conftruire  de  nouvelles:'  il 
epuifà  toutes  Tes  autres  mimitions  ::il 
faUuL  aller  chercher  des  pierres  à  phi- 
fieurs  lieues  du  camp,  pour  le  fervice 
des  Baliftes  >  &  Ion  fut  obligé  de  fuf- 
pendre  les  attaques.  Elles  recommen- 
cèrent avec  une  nouvelle  vigueur ,  & 
les.affiégés  continuèrent  de  fe.défendre 
;^vec  la  même  opiniâtreté.  En  un  mot, 
la  réfiftance  fiir  telle ,  que  fi  l'Empe- 
reur Mogol  n'eût  trouvé  des  reflbur- 
çes  extraordinaires  dans  fon  courage  > 
dans  la  bonne  volonté  de  fes  foldats> 
&  fiir-tout  dans  Içur  nombre,  il  ^eûr 
infeilliblement  échoué  dans  cette  en- 
treprife»  Un  accident  très-douloureux 
pour  les  Mogols ,  caufa  la  ruine  c^es 
aflîégés.  Un  des  petits  fils  de  Zingis- 
Khan  fut  tué  à  (es  côtés  d'un  coup^de 
fîéche.  t'Empereur  ayant  fait  quelques 
libéralités  aux  foldats ,  pour  les  exci- 
ter à  venger  cette  mort ,  ils  livrèrent 
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un  Hemiér  afTaut  qui  leur  léufHt ,  & 

qui  les  rendit  maîtres  de  Bamian.  On 

affure    que  Zingis-Khan  ayant  aban?  (w'fv^f*'^ 

donné  le  fort  de  Tes  habitans  à  la  mère 

<iu  jeune   Prince  ,  dont  on  pleuroit 

la  pêne ,  cette  mère  furieule  les  fit 

malCuarr  tous  jufquau  dernier  (  i  )• 

La.  ville  fut  tenvcrfec  de  fond  en  comT 

ble^  &  le  lieu  dans  lequel  elle  étoit 

bâtie  a  porte,  depuis  le  nom  de  Maa-- 

balig  j  qui  en  langue  Mogole  fignifie 

habitation  malbeuréufe* 

,11.  ne  reftpit  plus  à  Zingis-Kbon  que 
de  marcher,  contre  le  Suuan  Gelaled- 
din ,  qui  étoit*  toujours  aux  environs 
de  Gazna*  L'armée  Mogole,,malgré  les 
pertes  qu  elle  avpit  faites,  au  Jîege  de 
Bamian ,  &  dans  les  deux  batailles  dont 
j  ai  parlé ,  étoit  encore  compofée  de 
trois  cens  mille  hommes ,  &  le  Sultan 
n  en  avoir  que  tren^  millei  fous  fes  or- 
dres.. Lôrfque  ,Gelâleddin  apprit  que 
TEmpereur  Mogol  marchoit  à  grandes 
/ournées  vers  Gazna ,  il  s'éloigm^  un 
peu  4e  cettç  yiUe  >  &  choifit  un  caqip 

<i)  Un  Ecdvain  Turc,  Auteur  ^une  Htftoitc  Ci* 
tonsure  ,  dicilans  un  Foeme ,  qui  fctt  de  préface  à  Ton 
livre,  <iue  cette  Priuciiïè  fie  même  forger  coûtes  les 
bêtes  qui  étoieut  dans  Bamian.  Mais  c  eft  un  Con- 
ce  poëcique ,  que  M.  Pccis  de  la  Ctçix  a  eu  ton  d*»: 
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avantageux  >  fiir  les  bords  de  Iltiàmy 
dans  un  endroit  où  ce  lieiive  étoit  ttès^ 
rapide.  Sa  droite  étoit  défendue  pat 
un  terrein  inégal,  femé  de  rochers,  &c 
fa  gauche  avoir  poiu:  appui  une  monu« 

fne  quil  croyoit  impraticable*  Otte 
tuation  ôtoit  at»c  ennemis  le  pouvoir 
de  lenvelopper»  &  mettoit  tes  klda^ 
dans  la  néceuké  de  vaincre  bu  de  mwL^ 
nr.  Ses  coureurs  Vsiymtd^&û  cpx  les 
MogoIS  paroii&ient,  &  que  leur  avant«^ 
garde  avoir  ùàt  ake  dans  un  heu  ap->^ 
ij^ïïéHardir^  il  partît  à  k  tête  de  quel* 
ques  troiq>es  légères,  furpiit  les  enne^ 
mis  pendant  la^  huit ,  en  m:  on  maflàcre 
prévue  générai ,  pilla  leur  camp ,  &  fe 

retira  avec  un  butin  confidérable. 

BataUie  de      Zingis-Khan  qui  croyoit  marcher  ât 

rindus.  ^jjjjç  viékoire  certakie  ,  apprit  avec 
étonnement  cet^  honceufe  déroure.  li 
conçut  pour  la  première  fbis  <pjetque 
ééâance  de  kû^néme,  Si  n'agit  dé^ 
Ibrmâtts  qu'avec  la  pkis  grande  ckcon^ 
peâion^  Il  s'approcha  en  bon  ordre 
du  cailip  de  Gekdeddin ,  rangea  fes 
troupes  en  trois  corps ,  donna  le  com- 
mandement des  deux  a^s  à  (es  fils,  & 
le  mit  au  centre  avec  ks  meilleures 
troupes.  La  petite  armée  du  Suhran 
xefta  dans  la  pofitiqn  dont  ]  ai  paàéé 
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Lé  choc  fiît  teftible.  L^  brave  Gek- 
laddin  ».mal]^  TiDégallté  des  force»^ 
eut  d  abord  Tayanc^e^  Il  enfonça  Taîle 
gauche  des  Moigols  ^  pénétra  dans  le 
centre  de  bataiOe»  y  caula  le  même 
<^ordre  >  Se  fit  reciidsr  2ingi6-Khan ,. 
qui^  eue  Un  cheval  tué  foos  li^  Dès  ie 
conuneiKrmeot  du  combat  9  l'Emoe^ 
reur  Mbgol,  dans  Ja  vue  de  prendre 
en  flanc  ks  ennemtt^  avok  envoyé  un 
détachement  considérable  vers  la  mon^ 
tagne  qui  fervôit  d's^>pui  à  leur  sâîs 
gauche.  Cette  montre»  que  Gekledi^ 
din  avoit  cru  inaccefâile  >  &it  fiondôd 
pas  les  Mogols  >  à  raide<d\m>giâde  i 
^  les  oonduiiît  par  un  fentier  qu'il 
connoifibk.  Les  Kar^^tniens»  qui  com-^ 
battoknt  depuis  duc  heioes  avec  avan^ 
t^e  contre  une  armée  éc  trois  cens 
mjiïe  hommes  >  ne  purent  fomenlr  le 
choc  imprévu  de  ces  nouveUes  trou^ 
pes.  Ils  prirent  l'épouvante:  Gelated^ 
din  sefforça  envain  de  les  lafliirer  v  le 
déibrdre  devint  général.  La  plimart 
chercborent  im  az3e  parmi  les  rochers 
oui  bordoient  l'indus  v  dftmores  ^^  pteft 
fe  par  les  Mogids  >  fe  précipitèrent 
dans  le  fleuve;  çielques  braves  gen» 
fe  taflènrf>lereteù:^a«icour  de  leur  Prin-* 
ce  >*  &  réTohuent  de  péûr  axrec  luié 
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►  .  Le  fik  aîflé  de  Gelaleddin  iét  felt 
prifonûier  dans  cette  déroute.  Zingis- 
Khan  qui  vouloitauffi  qu'on  prît  Je  Sul- 
tan en  vie  ,1e  fit  envelopper  par  quelques 
efcadrons.  Dans  cette  extrémité  Gela- 
leddin monta  fur  un  cheval  vigou- 
reux, piqua  ivers  le  fleuve ,  &  le  pal& 
heureufement  à  la  vue  de  Tarmée  Mo- 
gole.  Zingis-Khah,  malgré  lorgueil 
de  fon  caraâxre  ,#ne  put  s  empêcher 
de  donner  de  juftes  éloges  à  Tintrépi- 
dite  de  cette  adion.  Mettant  un  doi^t 
fiir  fa  bouche ,  dit  TAuteur  de.  ià  vie  ^ 
&  Te  tournant  vers  fes  enfans  :  Heureux  * 
dit-il,  le  fils  qui  peut  fe  glorifier  d^a* 
voir  urLparùl  père.  Celui  '  qiâ  a  pu.  s'ex-f 
pofer  à  un  tel  péril  j  efi  capable.  d\n  af- 
fronter beaucoup  £  autres;  ,&  qidconA 
que  Vaura  pour  ennemi  y  Je  tiendra  fur 
fes  gardes  y  s*  il  eftfage.  Gelaleddin  pafla 
iians*  rinctoftan ,  y  fit  quelques  con- 
quêtes ,  [trouva  ,dcs  amis,  &  ^nfuite 
desitivaux,  qui  le  forcèrent  de  repaffer 
llndus.  Il  rentra  dans  TEmpire  de  Ka- 
raûn ,  reprit  Hpahan ,  Tauris  i  &  d*au- 
tres  villes,  qif  il  ne  put  conferver.  Les 
Mogols  la  battirent  dans  TAzerbijane  > 
&  le  forcèrent  de  fe  retirer  dans  TAr- 
ménije^  où  il  continua  la  guenre»  Il paf- 
ikenittiiie  daosla  Nat»jie>  &futn^- 
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heureufement  vaincu  par  les  Tùrc^ 
Seljukidcs,  qui  le  forcèrent  d'îibandon- 
ner  le  païs.  Enfin  fa  mauvaife  fortune 
le  conduifit  dans  le  Curdiftan  ,  fur  la 
jfrontiere  occidentale  de  la  Perfe,  où 
iês  ennemis  le  firent  lâcbement  aflàffî- 
oer  vers  Tannée  1x15). 

La  retraite.de  Gelaleddin  leva  le 
principal  obftacle  qui  retardoit  la 
conquête  entière  du  Karafm.  L'Azer- 
bijane  ,  le  païs  de  Gazna ,  le  Kir- 
man  ,  &.  d  autres  provinces  de  la 
Perfe  furent  foumifes  par  les  Lieute- 
nans  du  Prince  Mogol.  Il  alEéga  &  ' 

prit  Candahar  for  le  bord  occidental     ixxù 
de  ITndus.  Un  de  tes  Généraux ,  nom-    /^^.  cha^ 
mé  Bêla,  porta  la  guerre^ans  le  Mul-  vi ,  vil 
tan,  fur  la  rive  orientale  du  même  fleu- 
ve ,  &  s'empara  de  cette  province  ^  de 
rinde^    Quelques   Ecrivains  occiden- 
uux  ont  prétendu  que  Zingis  fit  çn 
gerfonne  cette  expédition ,   &  qu'il 
lub)ugua  même  toutes  les  Indes,  de^  ' 

Êuis  ITndus  jufqu  au  Gange  ^  &  depuist 
î  Gange  jufqu  à  la  mer  de  la  Chine., 
Mais  les  Auteurs  Perfans  &  Arabes  > 
cités  par  Petis  de  la  Crpix,  &  dont 

rlques-uns  étoient  contemporains 
Eingis  -  Khan  ,  afïurent  unanime- 
nient  que  l'Empereur  Mogol  ne  pî^ 
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Jamais  ttndus ,  &  que  Bela ,  (on  lieu- 
tenant, qui  avoit  ordre  de  pénétrer  juf- 
3u'à  Lahor  ,  ancienne  capitale  de  Un- 
bftan ,  n'o(a  s  engager  dans  le  pais  » 
parce  que  les  Indiens  de  Patane  lui  op- 
poferent  une  armée  forinidable  (i)^ 

Zingis-Khan  après  avoir   conquis 
en  moins  de  quatre  ans  le  pkis  vafte 
Empire  de  TAne  tnéridionale  j  réfolut 
de  retourner  çn  Tar tarie ,  pour  chl* 
rier  quelques  Vaflàux  rebelles ,  &  réta-' 
blir  Tordre  &  la  foumiflîon  dans  le 
Mogoliftan.  Il  partit  de  Csttidahar  fur- 
IM.  chap.  lâ  fin  du  priritems,.8c  reprenant  la  rou- 
te de  la  Tranfoxiane  >  il  palïk  tout  Fêté 
fiir  les  bords  de  TOxus.  An  commen- 
mencement  de  l'automne  il  traversa  ce 
fleuve  avec  une  partie  de  fon  armée  , 
&  il  fe  rendît  à  Bocara ,  dont  on  cona* 
mençoît  à  réparer  les  ruines, 
converûrion     ^  ^ut  avecdeux  DofteuTS  de  cettr 
ojrittifc  de    ville  un  entretien ,  dont  les  particula-i- 
avec  deux      rltcs  m  ottt  pâru   intéreflantes.   L  un^ 

exerçoit  l'office  de  Mufti  j   ou  de 


(i)  Ceci  peut  fcnrk  al  reaifîcr  ce  que  fal  iîf^ 
Meuc-écre  trop  légèrement,  dans  llntroduâiori  i- 
THiftoire  des  Indiens  (Tome  III»  page  vj)  tou- 
chant la  préteiidue  congiiéct  de  toutes  Kl  Injes  m 


y  Google 


1>  C  s  I  K  D  I  £  N  s.  4T 

iSrancirPrctre.  Zuœis  leur  demamla  ce 
^'ils  peaicHeiu:  dek  divinité  en  gêné*- 
lal.  Us  téponditeot  au'ib  ciojrozent  3 
comme  tous  les  Mu&hnans,  ou'il  n  y  a 
qu'un  D»eu  ^  qui  a.tom  créé,  &qui 
mérite  feul  nos  adcnratiois.   L'Empe-^ 
jeur  les  aâura  cpi'il  penibit  là-deifiis 
comme  eux*  Il  voulut  favoir  enfuice 
quek  étoient  leurs  fentimens  au  fujec 
de  Mahomet.  Us  kii  dirent  que  c'é- 
toit   un  faint  Prophète  ,  que  Dieu 
avoit  envoyé  fur  la  terre ,  comme  fon 
ambadàdeur  »  pour  annoncer  fa  vo- 
lonté auK  hommes ,  &lei;a:  enfeigner  la 
loi  qulls  dévoient  fiiivre.  Ce  que  vous 
me  dites  ^  répliqua  Zingis ,  me  parok 
cffi^  croyable  ;  car  moi  j  qui  ne  fuis 
que  le  fervkeur  de  Dieu  ^i  envoyé  tous 
ks  jours  des  ambaffadeurs  en  divers 
pais.  L'entretien  tomba  en^te  fur  la 

S>riere ,  fur  le  jeûne ,  fur  raianône ,  & 
iir  d'autres  points  de  la  Religion  Mu- 
fulmane.  L'En^pereur  approuva  toutes 
ces  pratiques.  Il  dit  a  Toccafion  de 
f  abrfinence  ,  prefarhe  dans  le  tems  du 
Ramadan  y  qu'il  étoit  bien  jufte  <^e 
les  Mufulmans  jeûnaffent  pendant  un 
mois  de  l'auiée  ,  eux  cpii  faifoient 
la  débauche  tQut  le  refte  du  tems» 
mcme  pendant    les   nuits.de    leur 
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mois  fkcré.  Il  difputa  long-tèms  fût 
Tarticle  des  Mofquées ,  dont  ces  Doc- 
teurs prêchoient.fa  néceffité ,  &  qu'ils 
appelToient les  maifonsde  Dieu.  Tout 
ce  qu'ils  alléguèrent  en  faveut  de  cet 
ufage  lui  parut  peu.  convainquant.  Il 
Soutint  quon  pouvoit  prier  par-tout, 
que  Dieu  entendoit  ceux  qui  llnvo* 
quoient  dans  quelque  lieu  qu'ils  fut 
knt ,  &  que  le  monde  entier  étoit  fa 
.maifon. 

Zingis-Khan  ne  fut  de  retour  à  Ca- 
racorum   quen    1224.  Il  étoit- alors 
âgé  de  foixante-dix  ans.  L'année  fui* 
vante  il  porta  la  guerre  dans  le  Tangu  > 
&  remporta  une  grande  viiîloire  fur 
Schidajcou  ,  Souverain  de  cette  con- 
trée. Il  fe  préparoit  en  iii6  à  con- 
quérir  la  Chine  méridionale  -,  mais 
dans  le  têms  qu'il  s'occupoit  de  cette 
Mortdcziiî-gr^nde  entreprife,  il  tomba  dans  une 
gis-Khaii.      maladie  de  langueur,  à  laquelle  les  re- 
jbii,  chap.  medes  ne  purent  apporter  aucun  adou^ 
^^^*  ciffement ,  &  qui  le  conduifit  enfin  aa 

tomberai  fur  la  fin  de  cette  année.  Ce 

11^6.  Prince  eut  toutes  les  qualités  qui  font 
les  grands  conquérans  :  un  génie  éle- 
vé >  un  grand  courage ,  une  force  de 
corps  extraordinaire  >  une  ambition 
exceillye.  U  entendoit  parÊiioement  k 
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guerre  *,  il  étoit  fobre  -,  il  avoir  une  élo- 
quence naturelle ,  qui  le  faifoit  parler 
en  public  avec  dignité,  &  qui  dans 
le  particulier  rendoit  fa  converlàtion 
très-agréable.  Une  cruauté  exceflîve , 
qui  étoit  autant  le  vice  de  fon  païs  que 
celui  de  ks  mœurs ,  ternit  l'éclat  de 
fes  grandes  a<Skions.  Aucun  conquérant 
na  fondé  avant  lui  une  Monarchie  fi 
Vafte.  Son  Empire  s  ctendolt  depuis  la 
Qiine  méridionale  jufqu'à  la  Natohe , 
&  depuis  l'extrémité  de  la  Tartarie 
feptentrionale  jufqu  aux  Indes  i  c  eft-à' 
dire ,  que  de  TOrient  à  FOccident  il 
comprenoit  près  de  deux  mille  liefues , 
&  plus  de  mille  du  Nord  au  Midi. 
L'Empire  Romain ,  dans  le  tems  de  fa 
plus  grande  puiffance  ,  étoit  moins 
étendu.  Un  grand  Miniftrc  *  ayant  fait  î'M.cdkeflii 
traduire  un  manufcrit  oriental  ,  qui 
contenoit  le  récit  des  principales  ac- 
tions de  Zingis-Khan,  fot  frappé  de 
la  lefture  Françoife  de  cet  écrit  :  /^oi-  ^  Und.  Daws 
làj  dit-il,  un  homme  bien  cxtraordi-^^^l 
nairc  ^  &  qui  mérite  mieux  quAlexan- 
irt  le  glorieux  titre  2e  Conquérant  de 
VAfie.  Mais  le  héros  Mogol  vivoit 
panni  des  peuples  barbares ,  dans  un 
iiecle  où  l'ignorance  étoit  prefque 
générale  >  &  dans  ua  pais  dont  nos 
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plus  habiles  Géographes  ont  peine  \ 

marquer  la  veritabfc  pofition  :   voilà 

pourquoi  ion  nom  étoit  à  peine  connu 

deM.Goibert* 


CHAPITRE   IIL 

SucceJJeurs  de  ZingîS''Kkam  Ce  qu^ 
'     devint  le  vafte  Empire  qu'il 
avûit  fonde. 


POu 


_     R  achever   d^édaircir  JUif- 

mSÉIÏ  1  toire  des  Mogols  du  moyen  âp  > 

zingirKhaii ,  jl   eft  important  de   faire  connoître 

ScS$,^^"*"Ies  (uccefleurs  de  Zingis-Khan5  &  cç 

que  devint  le  vafte  Empire  dont  i|  fat 

le  fondateur.  Le  Héros  Tartarç  partar 

gea  fes  conquêtes  entre  fes  quatre  fils> 

Il  donna  à  Toufchi^  ou  Zu:çi ,  Taîné  de 

tous  >  le  Capfchac  y  païs  iîtué  au  Nord 

de  la  mer  Ca{pienne>  où  eft  aujour* 

d'hui  Aftrakan»  &  qui  s'éte^doit  alor$ 

lufqu'à  la  Sibérie  &  à  la  mer  glaciale* 

petis  de  la  Zagatoi  obtint  la  Tranfoxiane  &  le 

Croix ,  vie  de  Turkeftan.  Tuli  eut  la  Perfe ,  &  les  paï$ 

pl'îjT&fiîiv!  conquis  dans  llnde.  Le  Mogoliftan,  le 

Catai,  &  le  refte  de  la  Tartarie  orien-^ 

cale>  furent  le  partage  à'Oâai. 
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Empire  de  CapsçHAC^ 

ZingisrjChan >  cpai  duc  àla  valeur  de     u^t  <k 
Toufcii  la  ccwjuète  du  pais  de  Capf-  '^^"^• 
chac ,  lui  en  accorda  la  fouveraineté 
vers  Tannée  1 214.  Toufchi  ctanj  mort 
4^  I  xx%  >  laiflà  un  fils  nommé  Batou  ^ 

aui  lui  iuccéda>  &  qui  conquit  le  pais 
es  Âlains>  à  Toccident  de  la  mer  Cai^ 
pienne ,  la  Ruflie»  la  Bulgarie  >  &  d'au* 
ixes  contrées.  Il  porta  la  guerre  jufque 
dans  la  Pologne  y  iàccagea  la  Moravie 
&  la  Palmatie ,  &  fe  ptéparoit  même 
à  pailer  dans  la  Hongrie»  pour  mar* 
cher  de  là  à  ConftantinopljS,  lorfque  la 
mort  Fenleva  en  1156^ 

B  eut  pour  fuccelTeuribn  firere  Bere* 
kéj  qiui  ^ic  de  grands  démêlés  avec  je 
ï^rinceHulacou,  fi|^  de  Tub,  au  fujetde 
la  fiicceflÎDnide  la  Tartarie.  Bereké  em-  ■ 

brailà  le  Mahometifmei  que  tous  les  cipichac  ie 
Khans  dç  Capfchac  ont  toujours  profef.  &^ 
(ë  depuis^  Il  mourut  en  i  z66^  L'Hiftoi- 
te  de  fesfiicceflèurs,  dans  leipace  dd 
plus  d'un  fiecle ,  noffire  aucune  révolu- 
Scion  remarquable  ,  &  ces  Prince  cpu^ 
ifemQi^eni;  avec  s^ff^  à^  ttmçpumià 
Mais  après  le  règne  de  To^  Caya^ 
XXniw.  Khan,  mort  en  ii}7^)  TEmr 
^ïip  d^  Capfchgf  tecut  de^  teirijblçs  /e# 
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couffes.  Le  fameux  Timur-Bec  (  Ta* 

,  merlan  )  porta  la  guerr©  &  la  défola- 
tiôn  dans  ce  ^aïs ,  vainquit  &  dépofa 
plufieurs  Khans,  en  inftalla  d autres, 
auxquels  il  ne  laifla  qu'une  ombre  d  au- 
torité ,  &  régna  lui-même  defpotîque- 
ment  fous  leur  nom.  Après  fa  mon  la 
tranquillité  fiit  rétablie  dans  le  Capf- 
chac,  &  les  Khans  recouvrèrent  leur 
puiflànce. 

Dans  le  quinzième  fiecle  après  le 
règne  de  Haagy-Kerayj  quarante-troi- 
fieme  Khan,  qui  mourut  en  1475' > 
cet  Empire  éprouva  de  nouvelles  diC- 
graces.  Trois  Princes  fe  dilputerent  la' 
Couronne.,  &  défolerent  le  pais  par 
leurs  divifions.  Le  Capfchac  fut  en 
même-tems  ravagé  par  les  RufEens , 
qui  rentrèrent  en  pofleffion  des  provin- 

.  ces  que  Batou  leur  avoir  enlevées.  Ce 
malheuireux  Royaume  étoit  menacé 
d'une  ruine  totale  ,  (î  Mahoinet  II ,' 
Empereur  des  Turcs  ,  n  eut  pris  fa  dé- 
fenle.  Il  chafla  les  Mofcovites  de  Caf- 
fa  &  de  Mancoup,  prit  dans  cette  der- 
nière ville  Mengheli  -  Keray ,  fils  de 
Hadgy ,  1  un  des  prétendans  à  la  Cou- 
ronne ,  le  mit  dans  les  fers,  &  Tinflalla 
éhfuite  fur  le  trône  de  Capfchac. 
*  Depuis  ce  coup  d  autorité  les  RoU 
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de  Opfchac  ont  toujours  défendu  de ; — 

la  Cour  Ottomane,  qui  1^  tient  danSnem   dé^ 
une  fujettion  étroite.  Dms  le  cours  du  ^}^  ^^  J* 
leizieme  &  dudix-lepnemeiiedes  il  ytomanc, 
git  pJufieurs  Khans  dcpofës ,  envoyés 
hns  les  prifonç  de  Rhodes ,  &  même 
condamnés  à  mort  (i) ,  pour  avoir  en- 
caom  b  dxfgcocc  de  la  Porte.  Petis  de 
h  Croix  compte  (bixante-cinq  Khans 
de  cette  race  >  depuis  Toufchi  jqfqu  ^ 
Kaplan-^Kcmy ,  que  les  Turcs  depofe-» 
retK  0n  1708.  Elle  fubfifte  encore  au-* 
jourd'hpi  dans  deux  principales  bran- 
ches ,  dont  lune  j^gne  dans  la  Crimée , 
à  Textrêmité  du  Pont-Euxin ,  &  l'au- 
tre dans,  le  paÏ3  des  Ufbeks,  fur  les      "        ^ 
bords  de  la  mpr  Ca^enhe, 

Empire  de  ZJ.G  AT  Ai. 

2^atai  ,    fécond   fils    de  ZingiS"  ugne  de  za. 
Khan,  eut,  comme  on  la  dit,  dam^*^^ 
fon  partage  la  Tranfoxiane  &  le  Tur- 
keftan:  Les  pais  de  fa  dépendance  por^ 
terpnj  fpn  nom.  Il  les  gouverna  pendant 
feize  ans  avec  beaucoup  de  fagefTe  ,  &    Uem.  Aid, 
mourut  en  1^4%.  Dix-huit  Princes  de  f^^^p^^j^ 
foo  fanglui  fuçcederent  en  ligne  di-u  croix  (le 
reèe ,  jSc  régnèrent  avec  la  plénitude  Timu^Bic. 

(i)  Anay^-KfrM.,  cinquante- huillcme    KJtanjfilt 
mcmé  â  Coiiftàntuiople  e»  1^17. 
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du  fottvecaiû  poiivoir.  Ali  >  vingtième 
Empereur,  iflu  de  la  branche  d'Qâai , 
f&rpa  la  C<»voiuic  vess  le  commen- 
cement cfci  «piatoxziemc  ficcfe:  mais 
après  fit  mort  les  defcendans  de  Zag^ 
tsà  furent  rétablis* 

Kazan,  vingt-deuxième  Khan ,  mon* 
^fur  letton»  en  I  jn..CeMonar^pe 
fc  rendit  fi  odieœcparikctuauté  &  par 
fcs  injuftices ,  que  tcM3&  les  Grands  de 
l'Etat  fe  liguèrent  contre  lui.  Il  fiit 
$ué  dans  un  combat  Fan  i  }4^*  *^^ 
Princes  ligués  mirent  à  fa  place  -Do^ 
nesmmdgéy  Prince  de  la  race  d'Oôai 
qu'ils  maflacrerent  enfuite  poiMr  cou- 
■ai- tonner   Bcyan-CoulL  L'Emir  Cut^o^ 


Première  ocr  *^--*— ~     — *^       «     t  /  ri 

caaeiicc  de    gan ,  çhç£  de  la  ligue,  régna  lous  le 

S?;Sf       nom  de  ce  Monarque,  &  ne  lui laifli 

que  le  vain  titre  de  grand  Khan.  Ce 

te  alors  que  commença  la  décadence 

de  l'Empire  de  Zagatal. 

Cazagan  ,  qpe  quelques  Hiftoricns 
ont  mis  au  rang  des  Rois  de  Tranfb- 
xiancy  parce  qu'il  gouverna  le  Royau- 
me avec  une  autor^  abfolue,&ta0àf^ 
fine  par  font  cendre  en  1357.  Abdalb 
Ion  vis  j  fiicceda  à  (a  puifiàace,  U  éta* 
jbhtfa  réfidencc  à  Sœiaixaade,  où  il 
iconduifit  Beyan-Couli,  qu'il  confir- 
ma d'i?Jbord  <feps  la  c%nii:e  de  gr»^ 

Khan» 
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^an  5  &  qu'il  fit  mourir  enfuite 
poujr  lui  enlever  fa  femme.  Il  mit  à 
Ta  place  Timur-Chahj  Prince  de  la  ra- 
ce de  Zagatai,  dont  le  père  avoir  été 
Roi ,  avant  lufurpation  d'Àli,  Abdal- 
la  ne  jouît  pas  long-tems  de  fon  crime. 
Beyan  -  Seldui  ^  Kadgy  -  Bcrlas  j  & 
d  autres  Emirs  fe  liguèrent  contre  lui^ 
le  forcèrent  d  abandonner  pour  jamais 
le  pais,  maflacrerent  fes  frères,  &  mi- 
rent à  mort  le  Sultan  qu'il  avoir  inftal- 
lé.  Hadgy-Berlas  étoit  oncle  du  fà- 
theux  Timur-Becj  autrement  nommé 
Tamerlan. 

L'Empire  fut  quelque  tems  fans  il  tombe  daiw 
.  Chef,  &  tomba  dans  une  terrible  con-  *"***^^* 
fiifiom  Beyan 'Selduz  &:  Hadgy-Bêr- 
las  érigèrent  leurs  terres  i&n  principau- 
tés indépendantes.  Les  autres  Emirs 
imitèrent  ce  dangereux  exemple,  &  le 
Royaume ,  qui  n  avoit  pu  (upporter  le 
joug  d'un  légitime  Monarque,  devint 
la  proie  d'une  infinité  de  Tytans ,  qui 
le  déchirerenr.  Pendant  ces  défordres , 
Huflèin ,  neveu  d'Abdalla ,  &  petij:- 
fils  de  Cazagan,  fe  rendit  maître  de 
Kabul,  &  de  quelques  atitres  don\aine$ 
dont  il  forma  un  Etat  aflez  conïîdéral 
tle.  Ce  Prince  eut  dans  la  fuite  de 
grandes  liaifons  avec  Timur-Bec. 

TomcIF*  C 
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Tandis  que  le  Royaume  s*afF0il>Uf- 

'^ foit  par  ces  démembremens  ,  &  ten- 

^  }  fP*  jdoit  à  une  ruine  mtale ,  un  Prince  de  la 
race  de  Zagajtaii,  nommé  Togluc-Tir^ 
/7Z2^r>  Khan  4e  Kas^g^r»  dans  le  bas 
Turkeftan ,  .entreprit  de  remonter  fur 
|e  trône  de  ies  pères»  Il  entra  dans  ta 
/Tranfoxiane  avec  mm  armée^  gagna 
par  des   careUès  quelques  Emirs  du 

Sais,  réduidt les  autres  par  k forcera; 
jt  proclamé  grand  Khan  de  ZagataL 
Hadgy-Berlas ,  ayant  refirfé  de  fe  rc* 
connoître,  fe  réfugia  dans  leKhora» 
fan ,  où  il  fut  tué  quelques  années  après 
par  une  troupe  de  brigai^»  Beyan* 
Selduz  p  inalgré  fes  Cbumi0ions  >  fut 
.maflàcré  par  &s  ofdriss  du  grand  Khan* 
„..  Huilèin  ^  prîn^  4e  KabuT,  ayant  été 
%}6o.  vainciff^ans  ime  bataille,  perdit  fq^ 
£tats ,  &  fut  obligé  de  ^fe  c^iier  dans 
les  déferfâ  du  Turkeftan.  Timur^Bcc , 
tieveu  dH^dgy  -^erla$^,  ïut  plus  heu* 
jx^j^.  U  âbânt  la  reftitution  deièstei> 
i:es,  &  fe  fit  même  adjî^er  ^héritage 
4e  fon  oncle.  Mais  ^'étanç  :enfuite 
i>rouiMé  ayec  la  Goi^r  de  Cashgar ,  il 
^  joindrje  Huâèhi  d^s  fa  retraite^ 
Ces  dei>x  Princes  ïê  liguèrent  avec 
^'amres  Emirs  mécontens  »  &  fornseï* 
rent  un  parti  içui  4çyinF  bjpnpôpJ^^^ni^ 
f *bte. 
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Togluc  Timur  mourut  en  ly&j^ 

^ûaS'Coja  ^  Çon  Ûs,  prit  le  titre  de 

i;rànd  Khan ,  &  fe  fit  reconnoître  par 
esXmirs  de  ion  parti.  Mais  la  faûion 
d^Huflcin  &  de  Timur-Bec,  sopjpola 
\  fes  prétentions ,  le  chaflà  de  la  Tran- 
foxiane,  &  fit  élire  un  autre  grand 
Khan ,  nommé  Cabukhah ,  dont  le  bi- 
fayeul  avoit  joui  de  cette  dignité.  Les  — — 
deux  Emirs  régnèrent  fous  fon  nom.  '  J^5» 
11  eut  quatre  mcceffeurs  ,  qui  dirent 
nommés  par  Timur-Bec  »  &  qui  n'eu- 
rent pas  plus  d'autorité.  On  les  choi- 
filiibit  dans  la  famille  de  Zingis-Khaa  » 
i&  leur  nom  étoit  mis  à  la  tête  des  Ot^^ 
donnances ,  par  égard  pour  le  peuple  » 
qui  œnfervôit  toujours  un  grand 
refpeâ:  pour  la  mémoire  de  ce  grand 
homme.  Le  dernier,  nommé  Toumen* 
Cotluc  y  fut  inftâllé  en  ij^o.  Les 
£icceâè|irs  de  Timur  «Bec  s'afTcsmchi* 
xent.de  xeti vfage  ,  Se  la  puiflànce^ 4c 
Zingis  -  Khan  ûàt  efitîerement  ^tdnte 
dans  le  Zagatai ,  rers  le  commence* 
ment  du  quatorzième  fiécle.  L^auteut 
ipejai.cké  compte  ji.  Khans  depius 
Zagatai  jufiju'à  ToymcnTCoduc» 


Cij 
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Empire  d^OCTAi ,  Roi  de  Tartari^i 
Son  Royaume pajfe  dans  la  bran- 
che de  TULI. 

^  '     Odtai  qui  eut  en  partage  prefquç 

ligne  d'ootout^  la  Tartarie  Afiatique,  établit  le 
iîége  de  fon  Empire  k  Oloughiouri^ 
ville  du  Mogoliftan ,  peu  éloignçe  dp 
Caracorum.'  Il  régna  pendànç  ttreizç 
ans  ^  avec  beaucoup  de  gloire  j  &  mou- 
rut vers  Tannée  i  Z40.  Keyouc  Con  filjs 
lui  fuccéda,  &  ceflà  de  vivre  en  i  %^6, 
Ceft  lefeul  Prince  de  la  ligne  d'Oétaî 
Pêds  fféi  p  ^^  ^^^  régné'  dans  la  Tartarie ,  dont 
f>ij,'çcfiliv!l  Empire  pafladansla  branche  de  Tuli^ 
foit  que  Keyouc  n  eût  point  laiffë  d'en^ 
ikns ,  foit  qu'ils  falïenf  trop  jeunes  pouf 
être  placés  (îir  le  trône. 

Empire  de  TuLl. 

Tuli ,  ^  qm  Zingis-Khan  ayoit  réfi-  ^ 
— £jrjJ7J^gné  bPerfe,  &  les  Etats  conquis  dans 
SCmUo  f Jnde ,  fit  régir  fpn  Royaume  par  des 

J-ioitenws  >  &  fixa  fon  féjour  à  la 
Cour  d'Ouloughiourt  y .  a]»près  d'Oc- 
ifti  foix  frçre ,  qu  il  4inig  toujours  ten*- 
iJrement.  Il  mourut  en  izz^j  trois* 
^s  apççs  Zingis-Kh^in» 

Il  eut  pour  fucceflèûr  MangouyVai-* 
pé  de  (es  fils ,  qui  parvint  aum  au  tro^ 
giç  4e  U  T^rt^ie,  en  1150,  quatçç 
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ans  âpres  la  mort  de  Keyouc,  daiis 
qui  s  éteignit  la  ligne  d'Oftai.  Man^ 
gou  établit  fa  réfîdence  àOuloughiourt» 
&  laiflà  ladminiflration  de  la  Perfe  à 
Hulacou  fon  firere.  Il  mourut  en  ii57# 
fans  lai({èr  d'enËuis^ 

Kublai,  autre  fils  de  Tuli^  fuccéda    Branche  de 
à  Mangou.  Ce  Prince  fe  rendit  fameux  ^"^ai  ,  qui 

r  1    .   •  .      .      I  rcgnc  dans  la 

par  les  exploits,  pnnapaiement  par  chine  ôc  dam 

ta  conquête  de  la  Chine.  Il  fut  le  fon*^*'^*'^^"^ 

dateur  de  la  première  Dynaftie  Tar- 

tare  (i)  qui  a  régné  dans  cet  Empire. 

Ses  defcendans  ayant  été  cbafles  du 

trône  de  la  Chine ,  retournèrent  dans 

le  Mogoliftan ,  où  ils  continuèrent  de 

régner  jufiju  au  tems  çTe  Timur-Bec  > 

qui  renverfa  leur  puifïànce,   Kublaî 

moqrut.  en  1154.  Sa  fiimille  a  donné 

neuf  Empereurs  à  la  Chine ,  &  feize 

Khans  à  la  Tartarie.  Elle  tomba  dans 

une  telle  obfcurité  au  commencement 

du  quinzième  fiécle ,  qu*il  n  en  e(l  plus 

fait  mention  dans  lUiftoife,    •  ; 

La  race  d'Hulacou,  fécond  fils  de     Brancha 
Tuli,  ne  fiibfifta  pas  plus  long- tems. î^f^^e"' 
Ce  Prince,  comme  on  Ta  dit,  avoit3an$UP«fi5f 
obtenu  la  régence  de  la  Perfe,  dont  la 
fouverainecé  appartenoit  à  Mangou» 

-(i)  Celle  des  Yvbn  i  c'cft  U  vingtUme  des  dyiiaf^ 

Ciy 
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ils  aîné  de  Tuli.  Il  gouverna  ce  llôySIl* 
Die  pendant  quinze  ans,  &  Hâogmerî^ 
de  plufieuis  provinces.  Il  conquit  b| 
Chaldée  fur  le  %iàtanMuiafik-Billah^ 
&  détruifit.la  lace  des  Califbs  Abaffi- 
des.  Il  s  empara  enfbite  de  la  Syrie ,  & 
ctb  la  Natolie.  On  rapporte  ià  mort  à 
Tannée  1165. 

Abac  A ,  Ton  fils ,  fiir  couronné  R<d 
de  Perfe ,  par  les  ordres  du  Kubki  % 
qui  lui  céda  la  propriété  de  cet  Em- 

Îire.^  Il  régna  avec  réputation  pendant 
^ize  ans,  &  mourut  en  ix8i.  Il  eut 
pourfucceflèurs: 

ï.  Nicouder  j  ^xxxxQ  f3s  d'Hulacotf^ 
mort  en  i  ^84*  Ce  Prince  embrafïà  la 
Religion. Mahométane»  qui  dominoiç^ 
depuis  lohg^tems  da»$  la  Periè» 

ïl.Jrgouft^  fils^  dîÀbaca^  qui  motif 
tut  en  1091.-  \ 

m.  Ghendgîatou^  ftere  d^Argouh^ 
qui  fut. tué  en  1x9^^ 

IV.  Baydouj  petit-fik  dUdacou* 
mort  dans  la  mette  année. 

V.  Mahmoud  ^Ga:(an  ^  fife  d'Ars 
goun:,  qui  cel&  de  vivre  ert  1504. 

VL  Codkbendt^  frerfe  de* Gazah.  Cc^ 
Princebâtit  la  ville  <ife5S0/6»î>^>  qti'iï 
choiiit  pour  le  lieu  de  fa  ré{idence«.Ii 
y  fiait  les  jours  Taa  1117..  • 
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Vit,  Ahoufdid-Behadcur  ^  fib  de 
Xîpdabcndé ,  mort  eri  1 3  jç.  ^ 

La  plupart  de  ces  Princes  regnereiit     Déddem^ 
tfV€c  autant  de  gloire  que  d'autorité.  ^^J^^^ 
Mais  après  la  mort  d'AboufeM  TEm- 
^re  Perlàn  txxch^t  d^  une^affireule 
eDnâifion<  Les  fib  de  ce  Monarque  fe 
disputèrent  la  Couronne  >  &  fe  firent 
.  une  guerre  cmcHe.  Les  Grands  Sei* 
gneurs    profitèrent  de   ces   divifion^ 
pour  fe  remlte  imiépendans.  Afcraf^ 
qui  avoir  été  Vifir  a  Aboufaïd ,  ufur* 
p»  TAzerbijane,  &  fut  enftiite  dépof^ 
lédé  par  Janibek  ^  huitiéme-Khan  du 
OpTàad.   Bien -t^    après    Bu^urk-    ^ 
Hajjan  j  petit-fals  d  Argoun  y  troilie-  dam  i*Aftt*  " 
me  fucceflèur   d'Hulaeou  ,  s'empara'^'***'* 
de  cette  même  province,  &  de  la  Cnal-^, 
dée,  &  fonda  la  Dynaftie  des  J/cU" 
niens  ,  qui  donna  quatre  Rois  à  TAzer- 
bijane  dans  le  cours  de  foixante  ans^ 
Jhmctj  le  demieîr  des^  Princes  Ilca^ 
niens  >  fiit  détrôné  par  Cara  -Mehe- 
med,  prince  Turcoman,  qiii  négnoit? 
(ur  la  tribu  des  Moutons  noirs.  Ce 
Mehemed  établit  dans  TAzerbi^^e  une 
nouvelle    Monarchie  >   qui   porta  le 
nom  de   fa  tribu,   D^autces^  Prince» 

r gèrent  les  débris  de  FEmpire  Per^* 
Les  Mufaffcr  régnèrent  dans  \» 
Civ 
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Perfe  proprement  dite  :  les  provinces 
de  l'Inde  forent  envahies  par  une  Dy- 
naftie  de  Princes  Turcs. 

Les  chofes  fubfifterent  en  cet  état 
Jufau'au  tems  de  Timur-Bec,  qui,  vers 
k  nn  du  quatorzième  fiede ,  renverià 
toutes  ces  Monarchies  naidàntes,  & 
changea  la  face  de  l'Empire  Perfàn. 
Il  eft  tems  de  feire  connoître  plus  par- 
ticulièrement l'auteur  de  ces  grandes 
révolutions.  Son  Hiftoire  nous  ramè- 
nera naturellement  à  celle  des  Mogols 
de  l'Inde ,  qui  le  reconnoiflènt  pour  le 
fondateur  de  leur  Monarchie. 


CHAPITREIV. 

Conquêtes  de  Timur-Bec  ^  Fonda-' 

tcur  de  l'Empire  Mogol  dans 

tlndojlan. 

^^S^cT*'^,^^-^^^,  (^)  fortoit  delà 
nurBcc  X  Tribu  Mogole  des  Sérias  y  qui 
defcendoient  àiedenfi-Berlas  j  petit* 
fils  de  Tumana  (i)  ,  dix-feptiénie 
Empereur  Mogol  depuis  Bertezena.  Il 

(i)  Le  Prince  Timur.  Bec  ,  ou  Ar;  «n  langue  Mo« 
gole  figiiifie  Vrince, 

(i)  Tumana  étoit  le  triiâveul  de  Zingis  -  Khaîn. 
Voyez  ci-deflî»  la  table  gén^lpg^ue  4cs  împcccucy 
Mpgols.. 


Timur-Bec» 
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naquit  à  Ktch  (i),  ville  du  MogcdiA 
taû ,  vers  Tan  i }  3  5  de  l'Ere  Chrérien- 
ne,  fous  le  règne  de  Kazan,  vingt-    Fed$,iefil$i 
deuxième TChan  du' Zagatai.  Son  pere^î^.^a^^ 
appelle  Tragai  i  étoit  Emir  ou  Prince  rAveniflc- 
dun  petit  Etat,  dont  Kech  étoit  la°*"^^ 
capitale.  Cara/char-Ncvian ,  fou  cin- 
quième ayeulj  avoit  été  premier  Mi- 
niftre  de  Zagatai,  fils  de  Zingis-Khan, 
&  commandoit  un  Tomariy  ou  corps 
de  dix-mille  hommes.  Ce  commande-' 
ment  devint  héréditaire  dans  fà  Éunil- 
le.  Ainfi  c*eft  par  une  calomnie  auffi  ,  Jf^^^**"^ 
abfurde  qu'odieufe  que  quelques  Ecri- ne  îàSûfl^-. 
vains  orientaux  ont  repréfenté  Timur-  ««• 
Bec  conuîie  un  foldat  de  fortune,  & 
im  avanturier  iàns  naiilànce,  qui  ne 
s  eft  élevé  que  par  fes  brigandages.  Il 
ne  feut  pas  ajouter  plus  de  foi  à  ce  que 
difent   les  mêmes  Auteurs  quil   fut 
bleffé  d'une  flèche ,  qu  un  berger ,  dont 
il  déroboit  les  moutons,  lui  décocha» 
ce  qui  le  rendit  boiteux,  &  lui  fit 
doixner  le  nom  de  TimuP'Lcnc  (1) ,  d'oà 

(i)  Petis  dé  la  Croix,  le  iîls,  pUc6  cette  ville  ii$§ 
«degrés ,  30  mi»,  de  iongic  5c  à  5^  dégrés,  30..miiiUrn 
tes  de  latitude. 

(i)  Au  ueu  de  Timur-Bec  Leàc ,  en  Arabe  /îgnW 
ftt  boiteux.  Pour  faire  ce  mauvais  rébus  ,  dit  Petis  de  la 
Croix ,  fi  ne  £iut  que  changer  quelques  points.  Ainii 
au  Bfeu  de  &c ,  qui  iîgiUâfi  PpffCt ,  pu  ut  Um  ,  qui 
^gaifie  b9iuux| 

--      -  Cv 
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Ton  a  forgé  Tamerhn  &  TamBourlart^ 
noms  ridicules^^  qiie  le  torrent  desî 
Annaliftes  occidentaux  na  pas  Iai(fê 
d  adopter  contre  la  dignité  de  lUiC- 
toire.  On  accufe  principalement  lès- 
Ecrivains  Turcs  &  Arabes  d*avoir  ori-^ 
ginairement  débité  tous  ces  menfon* 
ges,  dans  la  vue  de  flétrir  fa  gloire- 
d'tm  conquérant    illuftre  ,  qui  avoit: 

E3rté  le  ravage  fie  la  défolatio»  dans 
ur  païs* 
^  Le  Prince  Mogol  montra  <fens  fèi 

j^^^/ tendres  années  une  grande  paffion' 
pour  la  gloire  ^  un  courage  ttitrépidç» 
&  une  ambition  naiflaiite  »  qui  lut  fyi^ 
foit  prendre  un  ton  d*autorité  avec 
fes  compagnons  ,.dans  un  âge  qqi  fem* 
ble  fait  pour  l'égalité.  Il  exigeoit  d  eux 
nnd,  pref.  dcs  hommages  &  des  fbumiffions  :  it 
ïttûnr^"'  élevoit  tes  lins  aux  dignités  -,  il  diigra- 
eîoit  les  autres  :  quelquefois  il  les  ran- 
geoit  en  bataille,  &  leur  ordonnoit 
d'attaquer  un  retranchement ,  une  villei 
©u  deSv  bataillons  iniités  en  'figure^ 
d'ofier ,  que  fa  main  formoit,.  Il  main»^ 
tenoit  une  difcipjine  févérè  dans  ik^ 
petite  armée. 

Dtos  (a  jeunefïcy  il  s'adonna»  à  tous 
^Jes  exérçiç^  qicMi  peuvent  fortifier  lé 
corps:  ^&  augmenter  le  cQuragéf  Sdj 
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llus  chers  amufemcns  étoieiit  de  mon- 
ter à  cheval>  de  s^xercer  à  la  lutte ,  à 
k  courfe  >  de  rompre  une  lance ,  de 
s'efcrimcr  avec  le  iabre ,  de  pafler  les 
jours  à  la  cBaflè^ 

A  Fâge  de  vingt-cinq  ans  il  entra:   Bw»,  tèié- 
dans  UM  carrière  plus  féneufe.  Le  païs^^*^ 
de  Kech>  ancien  paaimdine  des  Prin- 
ces Berlas>  fut  fur  le  point  d'être  cn-^ 
Yatii  par   Togluc  -  Timur  ,    ror  de 
Gïshgar ,  qui  afpiroit  à  l'Empire  dir 
Zagataj.  HaBdgy-Hcrlas  v  oncfe  <fc  Ti-         ^    ' 
mur-Bec^  prit  la  fïiite  acnr  approcbes^ 
de  farméc  ennemie  r  &  pour  comfclc 
de  difgrâce ,  Tragaï  foir  père  mouruc 
dans  i«ince  de  cette  învdSon.  Uhe' 
€<Miduite  adrokc  &  prudente  délivrai 
Timurtie  tous  ces  périls ,  Se  fmvs:  {ow 

Çxis.  Il  alla  trouver  les  Généraux  de 
ogluc»  qm  étoient  déjà  dans  Kecfir». 
les  gagna  par  fcs  foumiffions>  s'infinuae 
avec  le  même  bonheur  dam  les  bonnes 
grâces  du  Monarqur,  &  reçut  dfeïui ,  at- 
titré d'hommage,  l'mveftitute  du  païs^ 
de  Kcch ,  avecTe*  Toman  de  dix  nriUc 
àommes  annexé  à.  cette  principautés 

Il  s'unit  ediite  étroitement  avec — ~-^ 
ÎEmir  HuJffimIPQm  s'étoit  érigé  iHie  atmes  dc'r^ 
petite  principauté  à  Kabul>  &  fit  la°»"^-^^\ 
liaeiare^arcc  divers fucccs  à  pMeuri^ 

C4 
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Tribus  Mogoles.  HulTein  ayant  été 
dépouillé  de  k,%  Etats  par  le  Roi  de 
Cashgar ,  &  Timur  s'étant  lui-même 
broumé  avec  ce  Monaraue,  les  deux 
Emirs  fe  retirèrent  dans  les  déferts  du 
Turkeftan ,  y  levèrent  des  troupes  , 
■      remponerent  olufieurs  avantages  fur 

'  jjgi.     Togluc,  &  fur  Elias  Coja  fon  fils, 
chaflèrent  vce  dernier  du  Zagatai  >  & 
firent  couronner  dans  Samarcande  un 
autre  Khan. 
.  L*envie  de  dominer  dans  le  pais ,  & 

^'^'  de  faire  la  loi  à  toutes  les  Tribus 
Mogoles ,  avoir  formé  l'union  des  deux 
Emirs.  La  Jaloufîe  d  autorité  les  divi- 
ia  dans  la  fuite",  &  lorfqu'ils  n'eurent 
plus  d  ennemis  étrangers  à  combattre  9 
ils  fe  firent  une  guerre  crueHe,  qui 
dura  quatre  années,  &  qui  fut  fuivie  d  u- 
ne  eipece  de  réconciliation.  Les  bofli- 
lités  ayant  recommencé  ,  Hufïèin  fiit 
vaincu  dans  une  bataille  décifîve ,  & 
les  foldats  de  Timur  le  maflacrerent. 
Toute  lautorité  pafïà  dans  les  mains 

J|i  ^P^o«i^  de  fon  rival ,  quele  fuffirage  des  Emirs 

4e  zagataif  plaça  fur  le  trône  impérial  de  Zagatai. 
Timur-Bec  étoit  alors  âgé  de  trente- 
quatre  ans.  Kj^ 

'       ^ —      Il  ouvrit  fon  règne  par  la  conquête 
' }  ^2'    4e  Balk  >  de  Kabul ,  &  des  autres  viUe^ 
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que  rEmirHuireinaVoitpo{Kdées.En    j^^  -^ 
r  5  70  il  porta  la  guerre  au  païsde  Cash-  liv.  u, 
gar ,  doùt  les  Rois ,  depuis  Timiption 
de  Togluc-Timur,  confervoierit  tou- 
jours des  prétentions  fiir  la^Traiifoxiane, 
&  continuoient  de  porter  le  titre  de 
grands   Khans  du  Zagatai.'  Il  eut  de 
KMigs  démêlés  avec  ces  Princes ,  &  il 
nacheva  de  les  foumettre  qucn  159a. 
^  Cette  expédition  étoit  à  peine  com-    ^  VeœiwA 
mencée,  qu  il  eut  une  autre  quereUe  de  KaSST* 
avec  Hi^ein Soft,  Khan  de  Karafin  (i), 
9u  fujet  de  quelques  territoires  que  ce 
Prince  avoir  ufturpés  fur  l'Empire  de 
Zagatai*  Timur-Bec  fit  pUifieurs  exeur- 
fions  dans  ce  pais ,  qui  nit  entièrement 
fiibjugé  en  i}79. 

Dans  le  cours  de  cette  guerre,-  Ta-  j,  .^..^^ ^ 
fatmich'Aglen ,  Pxince  de  la  race  de  celui  de  Capf- 
Zingis-Khan ,  vint  implorer  la  protec-  ^^ 
tion  de  Timur ,  contre  Ourous-^Kkan  y 
Prince  de  la  même  fiamille,  qui  s'étoit 
emparé  de  TEmpire  de  Capfchac  (2) , 
£ur  lequel  Tocabnich  avoir  des  pré- 

(x)  Petit  Etat,  fîtué  à  POrient  de  la  mer  Carpienne, 
îc  qui  s'étoit  tonné  du  démembrement  de  PEmpîre  de 
Zagatai  &  de  ^ia  Perfe ,  dans  le  tems  des  troubJK»  qui 
aitiyeirent  après  la  mort  de  Zijigis>Khan. 

(x)  Etat  fitué  au  Nord  de  la  mer  CaTj^iinef  ^  m| 
l^iccodoxc  IttCqu'à  la  Mçfi^ovie^ 
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tentions.  Timur  détrôna  Otirous-K&an  ^ 
&  fesL  deux  fucceflèurs  ToBa-Caya  Se 
Temour  KieliCy  &  mit  la  couronne* 
de  Capichac  fi^  la  cete  dé  Tocatmich  >. 
^ui  fe  eeconmit  vaûàt  de  l'Empereur 
Mogol*. 

En  i^iQr  ayant  exigé  ttiommagc 
de  Makk  Ca^afzJ^ùn  roi  de  Khora— 
ÊBi ,  U  lui  décbca^k  ^aerrô  ior  le  i^fusi 
«onqufeede  auil  fit  dc  fe~  foumettre;.  Il  empott» 
iiioa£m.  ^^J'aflàut  Foudg^ndc^  une  des  plus  for- 
tes places  de  ce  royaume ,  &  fie  paffer 
tous  les  habitans  au  fil' dé  Tépée.  Il  maiv 
chft  enfiiite  à  Hèmt^^cpil  fe  re&(Ëtr&^ 
qui  foc  abancSonné  au  pillage;.  Le  Std^ 
tan  Cajrafeddin  fut  fait  ptifi^nnler  dans^ 
cette  capitale  du  Khoimàii>  &  le3  Mo-> 
gpis  Y  firent  mr  butin  ineftimable.  Ef- 
firdai  y  Kelaty  Terdik^  »  &  Sebr^ar  y 
forent  forcées  apvès  quelque  réufbn- 
C&.  Timur  fit  iHi^temble  exemple  dan^ 
la  dernière  de  ce»  jdaces^  Deux  mille 
bBigandsvqjoûs^yétoientretirés^,  fotenc 
mtaffôs  tout  yi&  le^  uti»  for  les  autres  y. 
avec  un  maftic  de*  briques  pilées  &  de 
chaux,  &  cé^  borribles  matériaux  fer-^ 
▼irent  à  la  conftru€tion  d*  plufieurs. 
foiurSé  Les  provinces  de  Sijlan  &  de 
liias(e7^mn  y  dépendantes  du^  même 
Ropumie  >  mai^  gpuveméies  par  dev 
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Princes  particuliers,,  furent  auffi  for- 
cées de  le  foumettre.  Tout  là  pais  fur 
fiibjugué  en  moins  de  trois  annéeSi, 

La  conquête  de  l'Irac  Agemi,  qui 
eft  Tançienne  Hircanie  ,  fiiivit  de  près* 
telle  de  Khorafan.  Timur  entta  aàns 
cette  province  en  i  }^8  5 ,  &  s'empara  de 
Soltaniak  L'année  fuivante  il  tourtta 
fes    armes  contre   PAzerbijane  ,   & 
conquit  en  paflknt  le  petit  païs  de 
Lor^  Tauris ,  capitale  de  T Azerbijane  i  \^J^^^^^ 
ouvrit  fès  portesw  Le  vainoueur  pafla 
cnfuite  YOurousy  qui  dl  lAraxe  des 
Anciens,,  emporta  Coml,  Surmalu^ 
&  Cars  y  places  fîtuécs  dans  le  voifi-^ 
nage  de  ce  fleuve,  &  s'ouvrit  par-là  le 
chemin  de  la  Gébrgîe*-2>/S/J,  capitale' 
de  ce  Royaume  fut^  iaffiegée ,  &  prife   - 
cfaflàut.  On  y  fit  prifonnierjle  Pdnce 
Malek  Ipocrate^  roi  de  Géorgie,  qui 
fit  d'iabordch^géde  chaînes^  &  qu'on, 
tenroya'  ënfaite ,  après  -hii  avoir  fkit 
ri^urcr  le  Chriftianifine.    Lîcrivain 
Mahométan*,  traduit  par  Pétis-de  I^^^^^** 
Croix ,  s'exprime  ainfi  au  fujet  de  IV 
pofh^e  de  Malck  :  Timur inflruljithti-    i^s,  t.  * 
mime  h  Prince  Géorgien  jlSf- lai' alU^'^'"''^'- 
ffta  TuiUe  raïfons  convaineantes  pour 
k  détromper 'du  Çhrlflianljhtc.  ^  M 
iomnumïqm  êant  '  dç  lumc^4^  {m  ia^ 
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Loi  de  Mahomet  j  que  la  Grâce  de  Ict 
vocation  entra  dans  fon  efpritj  qui 
étoit  rempli  de  ténèbres,  Malek  aban* 
donna  P erreur^  &fut  mis  dans  la  lijie 
des  vrais  croyons. 
Et  de  toute     L'Empereur    ayajut   termipé   cette 

JaCcQrgic.  glorieufc  campagne  par  la  conquête 
4e  toute  la  Géorgie,  &  de  quelques 
Provinces  voiiînes,  paflà  Thyver  fut 
les  bords  de  TOurous.  Au  commence- 
ment du  printems  de  Tannée  1 587 ,  il 
fe  rapprocha  de  TAzerbijane,  fur  la 
nouvelle  qu'il  reçut  que  Tocamiièh  9 
qu'il  avoit  fait  Empereur  de  Capf- 
chac ,  s'étoit  ligué  contre  lui ,  &  me- 
uaçoit  cette  Province  d'une  invafion. 
Il  cnvo)ra  de  ce  cotéf-là  quelques  dé- 
tacjhemens ,  qui  rencontrèrent  l'armée 
ennemie,  la  mirent  en  déroute  ,  &  la 
pôurfuivirent  jufqu'au  détroit  de  Der* 
tende  (i) ,  dans  le  voifînagede  la  mer 
Oipienne.  fl  marcha  en|uipe  contre 
les  Turcomans  (z)  ^  fous  prétexte  de 

•   .  chitier  les   brigandages   qu'ils  exer- 

çoient  fur  les  voyageurs  ,  prindpalc- 
ment  fur  les  caravanes  qui  alloient  à  la 
Mecque.  Il  ravagea  leurs  campagnes , 

Ccft  ce  que  lef 


anaens  i 

(1)  Peuple  établi  entre  la  faà  cijienne  ^  b  {P4 
If  pire ,  Oânf  le  vpiiioage  de  M  iC^&e* 
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jnllâ  leurs  béftiaux ,  emmena  une  gran- 
de muldcude  defclâves,  &  pona  la 
defolatibn  jufqu  au jpaïs  de  Van  &  de 
Vajlan  dans  la  balfe  Arménie* 

Dans  lautomne  de  la  même  année  j;^  '  ^^ 
il  entra  dans  le  païs  de  Fars  (i) ,  cra-  laPesft. 
verià  une  partie  au  Couheftan ,  &  cam- 

Eà  la  vue  dlfpahan,  qui  lui  ouvrit 
;  portes.  Cette  ville,  malgré  fesfou- 
milBons  >  fut  abandonnée  à  la  fureur 
du  foldat,  à  loccafion  d'une,  légère 
émeute  qui  fut  excitée  par  quelques 
gens  de  la  lie  du  peuple.  Le  maflacre 


Alt  prefqiœ  général,  &  comme  TEm-  nérai  4aiis^ 

'  pereur.  avoir  mis  à  prix  k  tête  de  cha-  P*^*"^ 

J  que  Perfan,  on  en  compta  )ufqu  à  foi- 

xante^lix  mille,  qui  furent  amonce- 

'  lées  en  pluiîeurs  tas,  &  dont  on  conf» 

tmifitdnorribles  trophées ,  femblables 

•^  à  ceux  qu'on  avoir  élevés  à  Sebzvat. 

\jt  vainqueur  marcha  de-là  à  Chiraz,  • 

où  les  rois  de  Perfe ,  de  la  race  de  Mu-  ^^^^ 

faffcry  feifoient  alors  leur  réiidence.  Le 

Sofi  Elabeddin  abandonna  cette  ville 

aux  approches  de  l'armée  Mogole ,  & 

fe  retira  à  Toftar ,  où  Chah-Manfour , 

Ion  parent,  le  fit  charger  de  chaînes» 

Qiiraz  reçut  Timur-Sçç  4^^  ^eç  murs» 

(ODinshPedèr 
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&  prefque  tout  le  Royaume  fe  tmgjeatt 
ibus  Con  ohéi&ncCp 

Tandis  qu^il  étendoit  les  limites  de 
fon  Empke  du  coté  du  midi.,  il  apprit? 
<^e  plufieurs  Eœics.des  proyincesieiv 
tentripnaies  setoient  iféyoltéi:^  qije  1er 
Khait  de,  GapTchac ,  fbn  va&lv  avoir 
£Mt  une  irruption  dans  la  Truiibxiane> 
€fxElcmichi^Aglcn  &  Snliman  Sofi^ 
princes  de  Ka^m>  s'étaient  fecret-^ 
tement  ligués  avec  ce  Khan  ,>&  que  le 
mêine  efprit  de  xévcJte  s'étoirrépandt» 
7  dans  le  rojraume  de  Casbgar  &  dans  le 

Mogoliftan.  Ces  Ôcheufes  aouvelley 
le  rappellerent  à  Samarcande  vers  la  fit» 
de  1  année  i}»8. 

Son  retour  dans  la  Tranfbxiane  caulii 
tant  de  fraj^eur  aux  troupes  de  CaplV 
cbac)  qui  la  déploient  depuis  plufleur^ 
Fttî»,  ibu.  mois ,  quelles  fc  retirerait  avec  pré* 
^^'*^  cipitâtion  dans^  le  Royaume  de  Ka* 
rafm.  Timur  •  Bec  les  pourfuivit ,  & 
mairba  ea  même  c«n$  contre  Ilicmicb 
&  Soliman  9  qui  avoient  accordé  ua 
azile  à  ces  troupes  fi^itives.Hs  ne  1  at- 
tendirent pas^^,  &ils  prirent  eux-méme$ 
le  pani  deiè  réftigier  fur  les  terres  de 
Capfchac.  It  envoya  contre  eux  fo» 
fils  Miran-Chah  5  qui  les  atteignit,  bat- 
tit leur  ameregardé  »  fit  un  grand  cact 
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ftâge  de  leurs  gens,  &  pdlà  tous  leurs 
bagageisw  L'Empereur,  )uftfement  kri —  y  ■ 
té  de  la  conduite  des"  Kafâimiens^^rafaiCtta^ 
|ur<]u'âux  fôndénien^  la  capitale-  de 
leur-  paisr  to  fit  labourer  le  fol,  8t 
transporta  à  Sam^c^dc  tousfeshabï-i^ 
tans.  Quelle  tems  après  il  fit  mourir 
M^hemet  Mireké  y  ion  gendre  ,  & 
About  Fcteh ,  frère  de  Mêhemet ,  qut 
tayKÂent  trempé  dans  cette  révolte» 

La  rigueur  dû  froid  qui  fut  excci^ 
£f  en  1 3  89 ,  ne  Kémpecha  pas  d'entre- 
prendre au  commençaient  de  Thivet 
une  expédition  contre  le  Khan  de  Capf* 
chac ,  qût  'avoit'  étivôyé  au-delà  du  M* 
bon  *  une  nouvelle  àtméie  ^  fous 'lç|  #  Vn4a^ 
ordres  d'Uicmich.  Timur  remporta  J*"^^ 
deux  viâoires  fur  ces  troupes  Tart*» 
res ,  &  les  diifipa.  Auprintemtderan-* 
née  fliivante  il  fit  partir  le  Prince  Mi% 
ran-Chah  pour  le  Khoraûin  »  od  la  &4 
inille  des  Serbeéûtlày  ^uiciens  rois  dtî 
pais  (i) ,  avoil  eicité  quelques  mou* 
vemens ,  principalement  à  Kelaty  &  à  . 

Tcus^  Miran-Cnah  extermina  toifô  ce$  "d^SuSoii 
Princes  rebelles  i  &  pour  achever  dej^'^^^ 
couper  coursaux  défordrcs  que  les  fac^ 

(1)  Cette  fcunilïc  a  régné  quarante-dnq  ans  dam  liç 
XhoraÛHi ,  pendani  k  huiii^nc  iiifik>^  lu^a  douai 
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tieux  pourroient  exciter,  il  fit  mourir  î 
^  .  Samarcandç  le  Sultan  Malek ,  fils  de 

Çayafeddin,  dernier  roi  du  Khorafan, 
&  les  Princes  Elabeddin  8c,  Mahmoud ^ 
fils  de  Malek  s  de  manierq  qu'il  ne 
refta  pas  un  feulrejetton  d0  cette  tuâlr 
heureufe  famille. 

^    Tandis  que  Timur  faifoit  faire  par 

Ton  fils  ces  terribles  exécutions ,  il  alla 

châtier  enperfonne  les  Emirs  qui  si-. 

Ravagttfoient  révoltés  dans  le  Mogolifen.  U 

çSîuiii.  ^^"part^ea  fon  armée  en  plufieu^s  corps» 

<jui  fe  rendirent  par  différentes  routes 

à  yidw^  (i) ,  d'où  ils  portèrent  la  dé-r 

pctis-,  i6«i/olâtion  dans  tout  le  p^ïs.  On  oflure 

^hap.yiL    que  Tijnur-Bec  s'avança  plus  de  mille 
,     ,   lieues  dans  le  MogqUftan,  Il  commen- 

;^  ça  cette  expédition  au  printems ,  &  ne 

%  laifïà  pas  d  être  de  retour  à  Sam^c-* 

çaçide  avant  rbîver.  Il  pafTa  cette  fai- 
jfon  à  Bocara,  &  pour  tenir  ks  trpi^-* 
pei'en  haleine  j^  il  forma  un  camp  furie 
pord  des  Lacs  qui  font  aide  environs 
chaflc  ki-de  cette  grande  ville.  Comme  on  trou*- 

^'^^  ve  dans  ces  lieux  aquatiques  une  inul- 
titude  infinie  de  cygnes  &  d  autres 
oilçaux,  il  fit  uiie  gtîuide  chaflè.  .Se§, 

e 

(0  Ville  ficuéc  au  centre  de  la  grande  Tartarie, 
environ  a  cinq  cens  lieues  de  SS^mccaudc  Oild^ue^ 
^pgra|>teraï>pcUcniC)4tt^,    '  "     '  ■         '     . 


y  Google 


Dï s  Indiens.  'i5^ 

foldats  "avec  le  fecours  d'un  grand 
nombre  de  radeaux  entrèrent  dans  ces 
étangs ,  pourfuivirent  au  bruit  des 
înftrumens  militaires  ces  animaux  timi- 
des, &  en  tuèrent  une  fhrodigieuft 
quantité.  On  en  prit  quelquesHins  avéè 
me  efpéce  de  faucons,  que  les  Mogols  Mj 
de  ces  quartiers  appellent  "Togruly  &qui 
eft,  dit-on,  le  plus  adroit  &  le  plus 
fort  des  eiCeawt  de  proye* 

L'an  i}S)o  il  tint  une  Diette,  dans 
les  campagnes  d'Akiar ,  qui  eft  un 
Bourg  du  païs  de  Kech.  Tous  les  Of- 
ficiers de  1  armée  eurent  ordre  de  s'y 
rendre.  L'Empereur  pnblia  dans  cette 
aflèmblée  une  ordonnance ,  par  laauelle 
il  fut  enjoint  à  chaque  Capitaine  d  aug^ 
menter  (a  troupe  d'un  certain  nombre 


de  foldats.  Le  premier  irfage  qu  il  fit     ^fj^^ion 

j  it  ^  1       /.      r     - 1*  ^  conxie  le  Roi 

de  ces  nouvelles  levées  rut  d  envoyer  de  Cashgar. 
un  corps  d'armée  *confîdérable  contre 
Camareddin,  qui  prenoit  le  titré  de 
Bx>i  de  Casïigàr.  L^  Emirs,  chargés 
de  la  conduite  de  ce  détachement,  fi- 
rent le  dégât  dans  le  païs,  cherchèrent 
longtems  Camareddin,  fans  pouvoir 
Je  joindre,  pénétrèrent  jufqu  aux  boifds 
de   VIrtich  (i)  ^    tr^cererit  avec  des 

(0  Ce  fleuve  tfâvcrfij  l^  MogoUftaii  ^  le  paï$.<ie 
Cwgar. 
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fecs  rouges  leucs  c|ilâi:es  8c  loirS  ar* 
^Hoiries  lur  les  arbres  oui  font  au-delà 
-de  ce  fleuve,  pour  témoigner  qu'ils 
Avoicmc  poulTé  jufque-Ià  leurs  conque* 
xes..  Se  reprirent  le  chemin  de  Samar- 
x:ande,  ^près  avoir  erré  pendrait  fîx 
mois  dans  Iç&dçrerts  de  csetce  contrée» 
"  ctfcrre  dt  ^^^  nouvelle  expédition  dans  le 
cupicbac  royaume  de  C^Cchac  «occupa  TinÊh- 
tigàble  Timur-Bec  pen<lant  Tânncc 
.1J9I,  Il  pattit  de  Tachkunt  (i)  au 
mois  de  Janvier ,  &  marcha  à  grandeb 
Journées  <vers  Cara^Suman  ^  ville  du 
Capfchac  (a)  j  m^  l  abondance  des 
|>kdes;&  des  neiges  le  retint  pendant 
«quelques  jours.  Il  répara  ce  retarde* 
ment  par  une  marche  torcée  de  trois  fe- 
4naines ,  pendant  laquelle  on  eut  tant  à 
fouf&ir,  ibit^des  fatigues  d'une  (î  lon^ 
^iài^  couriè,  Toit  de  k  disette  d'eau., 
^ue  tous.les  chevauxde  Tatmée  penfe*- 
xent  périr.  Pn  ^^riva  le  19  Mars  ïl 
fSare(>OuJm!^  boui^ibié  fiirla  rivière 
Â'Artài  i  qui  ^  perd  à  quelques  lieues 
4le-là  d^msJe  Sinoo.  Ttmur  la  travet£i 
àlao^f  àlajtae  jdefes  ibldats.  L'ar« 
^pçiéjeçontfiiiiantrarQ}^^  s  enfonça  plus 

|i)  Ville  <lu  Zagatai ,  fitu^e  iîir  le  Jaxarte ,  ven 
|a  firondere  da  païs  de  Cashgar  ,  oïl  du  Turkefta». 
'  i«)  A  4T  iL  4e  lat.  ifiiivam  ms  ,^  i  ^5.^  lon^ 
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.trant  dans  le  ^cand  àéCctt  de  Capi^ 
<bac,  &  alla  can^r  dans  les  premien 
jours  d'Ayril  ^  pied  de  Ja  haute  mon- 
iagnaïOidouc  -  Tac^  Le  vainqueur  Mo- 
igol  fit  ériger  £jr  ibn  foimnet  4in  mo- 
nument de  pierre  >  en  &nne  d'obé- 
1jifque«  ^fur  lequel  on  g»va  la  àsûxc 
«de  Ion  amvée  dans  ce  lieu. 

Après  quatre  mois  de  ^marche,  les 
Mogolsfe  trouv^ant  au  milieu  d^un  pais 
iàuvâge  &  incuke ,  à  huit  ou  neuf  cens 
jieues  de  leur  fimj^>  co^menci^rent  ft 
onanquer  de  vivres.  La  dSièrce  devint . 
£  grande4Jansle*can]|v ,  qu(^un  mouton , 
-&:  une  meiuiedefarin^ydupoidsden-  riE^TiL^ 
^«^nvHigc-quatre  livres  yS^yvHmdoient  ^' 
^ent  piftoles.  Timur  fitdc^dreeéné- 
iralementjîfcuspeine  de  la-vîe,  aufer 
d'aucun  auore  animent  que  du  Boultt* 
'7naja9\eÇpéçc  de  hachis  de  viande ,  mê-  * 
îé4*un  peu  de  farine,  &  lédulfit  char 
que Jbldat  à  uneportion  par  Jour.  Mais 
jçejtîe  reiïburce  vint  à  manquer  auffi ,  & 
l'on  iut  obligé  de  vivre  d'herbes ,  de 
qaximis^  d'œui^  doîTeaux,  d^infeâes^ 
iScdesautres^fubâftances  fortuites  qu'on 
xencontroic^  Dan^  cette  extrémité  , 
4!£mpereur  ordonna  une  chalTe  géné- 
4rsJe ,  &  fit  environner  une  grande 
^ei^duç  dp  pais  dans  un  cercle^ue 
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formèrent  Tes  foldats.  On  tuaune  ptGHt 
rdigieuiê  quantité  de  cerfe  ,  de  gazel- 
les >  de  chevreuik ,  &  de  dains  *,  ce  qi4 
jramena  l'abondance  dans  le  camp. 

Après  cette  chajQTe  >  Timur  ht  une 
revue  générale  de  fon  armée ,  &  déta- 
cha en  avant  plufîeurs  partis  ,  pour 
régler  la,  marche  fur  leur  rapport.  Ils 
;  apperçurent  une  chemin  frayé ,  qui  les 
condqifit  dans  un  lieu  où  Ion  avoit 
campé  fraîchement  t  &  dans  lequel  i)s 
trouvèrent  même,  quelques  feux  qui 
n'étoient  pa$  entièrement  éteints.  On 
découvrit  enfuite  plufîeurs  hameaux  9 
on  y  fit  quelques  prifonniers,  qui  fui- 
rent conduits  au  camp  >  &  qui  donn^ 
jrent  des  nouvelles  certaines  de  Toca^ 
mich,  grand  Khan  de  Gipfchac.  Ik 
.déclarèrent  que  ce  Prince ,  ayant  ap- 
pris avec  uçk  extrême  étonnement  que 
es  Mogols  ayoienç  traverfé  le  grand 
défert ,  savançoit  à  la  tçtç  d'une  ar- 
m^e  nombreuiè ,  pour  les  combattre. 
Bientôt  les  coureiirs  des  d^ux  armées 
fe  rencontrèrent, &  commencèrent im 
furieux  combat  >^dans  lequel  les  Mp^ 
cols  perdirent  beaucoup  d.e  braves  Ot- 
faciers»  Timur-Bec  s  avança  pour  four 
tenir  fes  genç,  &  mit  les  ennemis  eo^ 
déroutç* 

0» 
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On  en  vint  quelques  jours  après  à  j 

une  aéhon  générale.  La  fortune  fe  dé-  -^î?!^ 
data  pour  Timur-Bec ,  &  les  ennemis 
laifferent  fur  le  champ  de  bataille  une 
infinité  de  morts.  On  les  pourfuivit 
jusque  fur  les  bords  du  yolga ,  à  qua- 
rante lieues  du  champ  de  ba];aille  ,  & 
ce  qui  avpit  échappé  au,  fer  périt  dans 
ks  emK.  Les  femmes,  les  enfans,  les 
troupeaux  ,&  toutçs  les  dépouilles  des 
vainais,  tombèrent  dans  les  mains  des 
Mogols,  qui  firent  un  butin  ineftima- 
ble.  Timur  cainpa  quelques  jours  fur 
les  rives  du  Volga ,  &  xeprit  enfuite  la 
toute  de  Samarcande»  ramenant  foa 
armée  par  lememe  défert  qu  elle  avoir 
traverfe  avec  tant  de,péril&  Cette  cam- 
pagne dura  onze  mois ,  &  Ton  peut 
évaluer  àr^eux  mille  Ueues  le  chemin 
que  fit  Tarmée  Mogole  dans  fe$  diffé- 
rentes marches. 

.     Timur  raffernbla    fes   trompes  .au  ■  ■■ 

printeras  de  lannée  1 392 ,  &  leur  or-  daq"^wi^ 
•  donna  de  fe  préparer  à  une  gue^e  de 
cinq  aimées.  Il  ençca  dans  le  Khorafan  » 
&  châtia  quelques  Emirs  qui  s'étoient 
foulevés.  Le  Ghilan  (i)  ,  province 
4fDifine>  qui  avoit  participé  à  ces  révol- 
tes,  efliiya  de  terribles  ravages,  Amol 

(i)  Ancienne  Hirca^te  ^^^(ii9IMle. 

TomalF,  B 
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«  &  Mahanafar  firent  ehtierementMé- 

-truîtes  i  &  1  oh  fit  maiti-baflè  ftir  tous 

les  halMtam.  Sari  &d'âiAresforteréfles 

fe  teftdit^t.  * 

L'^n^e  ftiiVariteil  W>iirnafé$  artttes 

êôhttfe  fe l^/fe,oà  les  Mut^àffer  ,Pritt- 

<?es  du  fahg  roy^l;,  caufèitftt  tîe-  gtânds 

'délbrèftre's  ^►àr  leurs  dîVilfoWs.  Chafef- 

l^anfbur-,  afptès  avoir  à\reHglc  le-^1^ 

^tati  tiahé'ddin fon  parent, avëîtiifurf^é 

te  tfoVie  j><:e  qui  aK^èît  aflumé  une  guêtre 

"'   Nouvelle  ^ru^Jlc  dans  ïe  pars.'  Tiiînri--&'c  mar*- 

hp2"fe  To*^^ ^'^  d'abord  contre  TlJfurfateiir,-  & 

Ro3^r^Lt  ^^11^  Ghàhnaa^^ 

lyptçïîpiH^.    njA-i,  <]uatrrénie  fils  de  Timtn:.  Tous 

les  àtïtres  Princes  de  là  lùèi-he  tnatfdn 

tombèrent  dans  les  mâiiis  du  vainqueur, 

&  forent  mis  à .  morr,  ^  ^exception  du 

Stittân  tMieddin^  &  du  Prince  CAè- 

beliy  que  fon  prppre  peré  avoit  fait 

;     ,  iafveiig^h  L'uft  &  fautre  foreht  en-f 

.  ^         -       Vôyés  à  SàmàrCàride-i  '  &  'Timtiî:  Wigm 

'des  ^fotiSs'pùut  leur  «enltrerieh.  '  * 

r-  •      Ley  héros  Mogô!  toarcha  cnfuitc  à  h 

aée  %  fou- conquête  de  Bagd^,  capitale  de  ¥1^ 
*^^  '  rac-Arabi  (i).  Cette  ville , -fîmëe  fiir  | 

^e Tîgre >  àquinzclièties  àt  l'^ciiéfà*? 
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lone,  avoit  été  long-tems  le  fiége 
4es  GJifes  Ahaffides.  Hulacou  ,'petit- 
fikde  Zingis-Khan ,  ayant  tué  dans  un 
combat  le  dernier  de  ces  Califes,  Tan 
1Z56 ,  s'étoit  emparé  de  cette  ville , 
*&  fes  fuceeflfeurs  s'y  maintinrent  pen- 
dant cent  ctn<}uante  ans.  Ahmed  Ge^ 
laïr  regnoit  au  tems  dcKit  nous  par- 
lons. Ce  Prince  ayant  refufé  de  feire 
^rier  dans  Bagdad  au  nom  de  Timur ,  Se 
«  ile  battre  k  jnonnoie  à  ion  coin ,  s'at* 
4ira  Tindignation  du  fier  Mogol.  La 
irille  fe  rendit  fans  réfiftance  :  le  palais 
^  les  tréfors  du  Sultan  furent  pillés  : 
xai  le  .pourfuivit  lui-même  jufqu'aux 
;bords  de  l'Euphrate  :  Ùl  -femme  &  ks 
«nfans  forent  feits  pdfonniers.  Timur 
jcmploya  le  rcfte  de  cette  campagne  à 
exterminer  plufieurs  brigands,  canton- 
ale dans  les  montagnes  de  TArménie. 
Lan  1 594  il  rangea  fous  fon  obéit 
fance  le  Diarbekir ,  pais  arrofé  par  le 
jTigre ,  s'empara  d'Edeflè  -&  de  toute. 
Ja  Méfopotamie ,  &  fit  de  nouveaux  ra- 
yages  dans  k  Géorgie  ,  qui  s'étok 
foujevée.  Il  partit  en   i  $95    de  "ces 
jbeaux  pais  de  TAfie  occidentale ,  pour 
4*fepaflèr  dans  lea  déferts  du  Nord.'  Il 
marcha  vers  le  royaume  de  Capfçhac> 
remporta  une  grande  viâ:oire  fur  Tqh 
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catmich ,  inftalla  un  nouveau  Khan  (i), 

pourfuivit  l'ancien  Empereur  jufqu  aux 

Dojrds  du  Volga ,  &  le  força  de  fe  ca- 

II  entre  en  ^her  dans  Ics  forêts  de  Bulgarie.  Par- 

Sixrope.        venu   aux  extrémités   feptentrionales 

de  TAfie,  il  franchit  le  grand  dcfert 

qui  la  répare  de  TEurope,  arriva  fur 

les  rives  du  Borifthene  ^  ravagea  la 

grande  &  la  petite  RuflSe,  pilla  Mof- 

cou,  &  pénétra  jufquà  Azac,  <jui  eft 

.  à  l'embouchure  du  Don.  U  entra  en-  • 

fuite  dans  la  Circaffie ,  qu'il  défola  auf- 

iî ,  &  prenant  fa  route  par  le  Mont 

Albur^  y  qui  fait  partie  du  Caucafe  > 

il  revint  en  Géorgie ,  où  il  prit  Coula , 

Tciçus  ^  Scmferiy  &   d  autres  Places 

fortes.  U  fif  main-baflè  fur  tous   les 

Chrétiens  de  cqs  quartiers,  renver/à 

Jçs  EgUfes ,  ou  les  changea  en  Mofquées, 

brifa  les  ftatues  &  les  images  facrées, 

&  n'épargna  que  les  temples  &  les 

habitations  des  Mufulmans. 

Conquête     ti  s'ach^îîina  vers  l'AzerbiJane  en 

4u  Royaume  ï  396 ,  &  envoya  de-Ià  ks  Lieutenans 

ëOnnps^     ^  j^  conquête  du  royaume  d'Ormus. 

Ils*fubjuguerjent  en  peu  de  mois  cette 

conurée ,  .&  fournirent  toutes  les  villes 

du  Golphe  Perfique.  Après  avoir  eiiSt^ 

(i)  Cvritchac  A^  jfik  d'Ourçusj  que  Timur  ;»vQje 
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çîloyé  d*iine  manière  fî  glorieufe  les 
cinq  années  de  cette  mémorable  ex- 
pédition ,  il  ramena  fes  foldats  à  Sa- 
marcande  i  &  les  laiflà  jouir  d  une 
année  de  repos  dans  le  fein  de  leur 
Paftrie. 

Il  les  rappella  fous  Tes  drapeaiix  en  P«is,  iwx 
1398,  pour  marcher  à  la  conquête  ^^' ^^' 
de  rindoftan.  Ce  beau  Royaume  éroit 
alors  au  pouvoir  d  une  Dynaftie  de 
Princes  Turcs ,  qui  lavoient  conquis 
cent  ans  auparavant  fur  la  famille  des* 
Ghaufes.  Les  Ghaures  lavôierît  eux-' 
mêmes  ufurpé  Tan  1 1 5  5  ,  fur  celle  des 
Ga^nevides ,  ou  Ga:[ms ,  Princes  Ara- 
bes, qui  étoient  entrés  dans  l'Inde 
Tan  1002, &  avoient  pouflï leurs  con- 
quêtes jufquau  Gange.  J'ai  obfeiVé 
ailleurs  que  dès  le  commencement  du 
huitième  fiécle,  fous  le  régne  duCa* 
life  Valid ,  d'autres  Arabes  avoient 
fubjugué  le  même  pais.  Le  Sultan 
qui  regnoit  en  i  J98  s  appelloit  Mah- 
moud. C'étoit  un  jeune  Prince  fans 
expérience  &  fans  talent.  Sar^nh  8c 
mellou  j  demi  de  fes  Généraux,  qui 
I  avoient  placé  fur  le  Trône  y  Jouiflbient 
âe  toute  l'autorité ,  &  régnoient  plus 
réritablement  que  lui.  Timur  -  Bec 
prit  prétexte  de  1' oppreflion  de  ce  jeu- 

Diij 
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ne  Monarijue  pour  porter  la  guerre^ 
■  dans  l'Inde*  Il  partit  au  mois  de  Mars 

^e    ÂndQf-"  de  Tanfiée  i  }5^8 ,  paffii  FQxus ,  entra 
*"^'  dans  le  Tocareftan  ,  qui  eft  au  Midi 

de  ce  fleuve  >  trarerfi  les  montagnes 
de  Bacalan ,  en   chafla  plufieurs  bri- 
gands qui  défoloient  le  païs ,  marcha 
enfuite  vers  Cabul  >  frontière  de  la 
Perfe  du  côté  de  l'Orient ,  &  campa 
à  cinq  lieues  de  cette  ville.  Après  avoir 
détruit  les  Oaganis  y  les  Pervians,  & 
d'autres  peuples  vagabonds  de  cette 
contrée,  il  arriva  fur  les  bords  de  l'In- 
dus  au   nK)is  d'Oftobre ,  &  travèrfa 
ce  fleuve  à  la  tête  de  fon  armée..  La 
terreur  conduifit  à  fes  pieds  la  plupart 
des  Rajas  xou  petits  Princes  de  l'Inde» 
C^x  qui  refuierent  de  fe  foumettre 
éprouvèrent  les  plus  cruels  traitemens» 
Multany  capitafe  d'une  Province  du 
même  nom,  fe  rendit  après  fix  mois. 
de  fiége*  Touhnba  ,  Dgengiàn ,  Ad- 
joudan ,  Batnir  ^  Toglocpour^  &  d'au- 
très  places  importantes  furent    con- 
quifes  ,  &  abandonnées  au  pillage.  Le 
vainqueur  s'achemina  enftiite  vers  Deh* 
li,  capitale  de  l'Empire  •,  mais  cette^ 
marche  fut  précédée  d  une   horrible 
cxécutktti.  Les  foldats  Mogols  avoient 
fait  tant  d'efclaves  dans  le  païs*  qu^i. 
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cette  .mulcuMdç  d  étranger^  pamt  em-; 
barraflfante ,  &  même  redoutable,  Th       Maflaoë 
mur  ardomialeut  mort,  èc  dans  moim^^"^^** 
4Vn€|  feeure  plus  de  ç^t  jcmlle  IpdieM 
furent  égorgés  dans  le  can^fu 
;  On  ^i\ra  aux  ^ayirows  dP  Pehii  le 
;  de  Janvier  1 59i>.  M^hmQini  md^ 
Vindç  en  fof^t  k  k.têt^  de  cinquantQ 
mille  hommes ,  &  Uyra  bat aijle  aux  Moi 
goU,  Les  Indiens  furent  vaiiiçus-  Dehli 
ouvrit  fe$  port^.  Ses  pçinçipay^  habi^ 
t^s  oSr'mr\t  leurs  hoinîmge^  à  f  imwr  ^ 
^ui  pafut  d'abord  difppfé  à.  les  içaif eç 
avec  cléipence.  Mais  quel^iJ^s;  jours 
après  rpn.^tivçe  jùba^donnè  l%yille  k 
|â  fgffeur  de  fçs  foldaiis,  Cqu^ prétexte  dd 
quelques  violences  que  les  bourgeois 
^voient  cominlfes,  CeSe  riche  irapitaJe    incendie  h 
de  l'Inde  fut  entièrement  faccagée  :  on  ^ij^^e.'^''  ^ 
}pit  le  feu  dgna  pïulîeur?  quartiers  ;  toui 
h^  h^bitaiis  furent  maû&crés,  ou  com 
çi^mncs  à  TeftlaTage*  .  '  .: 

^ ,  Tiipur  jpQuflà  fes  jconquétes  aurdeÛ 
de  Debli.  Il  emporta  d'aflàut  la  ville 
^  Myrte ,  &  ht  brûler  vifs  tous  les 
Çuekr^^  de  qe  canton  >  qui  adoroient  le 
feu.  U  pénéo^a  jufou  au  Gange ,  por* 
t^nt  partout  \%  déCblatioD  âcle  ravage* 
Duns  un  xm\»  il  fit  Tept  fiéses ,  &  livra 
pius  de  y i^gi;.  combats.  Ses  JLieute^ 

Div 
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nans  înveftirent  Lahor,  &  s'emparè- 
rent de  cette  grande  ville.  Quand  il  eut 
fournis  tout  llndoftan ,  il  reprit  le  che- 
min de  Samarcande ,  où  il  arriva  le  1 6 
Mai  i35^9, 

pctis,  i^d.  Dès  le  mois  d'Oftobre  de  la  même 
année  de  nouveaux  mou vemens  le  rap* 
pellerént  dans  TAzerbijane  &  dans  la 
Géorgie.  Il  avoit  confié  ladminiftra- 
tion  de  ces  Provinces  au  Sultan  Miran- 
Chah  ,  fon  fils.  Une  chute,  que  fit  ce 
Prince  à  la  chafïe ,  lui  caufa  un  tel  dé- 
rangement dans  les  organes  ,  qui! 
donna  des  marques  d'une  aliénatioa 
fenfible.  Les  peuples ,  qu'il  vexa  cruel- 
lement ,  fe  fouleverent.  Les  Géorgiens 
furtout  fe  portèrent  à  de  grands  défor- 
dres,  &  firent  des  courfes  jufque  dans 
FAzerbijane.  Timur ,  pour  aller  à  la 
fource  du  mal,  commença  par  ôter  à 
fon  fils  le  gouvernement  de  ces  Pro- 
vinces. Il  châtia  enfuite-  les  rebelles,  & 
fit  un  horrible  dégât  dans  le  pais  de$ 
Géorgiens. 
Gucrrecoiv      Une  qucrelle  qu  il  eut  avec  ^^/i^îeN 

ttcBajazct.  empereur  des  Turcs,  au  fiijet  d'un 
tribut  que  ce  Sultan  vouloit  exiger 
d'un  Prince -de  Natolié  ,  qui  s'étoit 
mis  fous  la  protedion  desMogols,  ou- 
vrit une  nouvelle  carrière  à  fon  ambi: 
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tion.  Il  entra  dans  la  Natolîe  le  pre- 
mier de  Septembre  de  Tannée  1400, 
conquit  Sébafte,  dont  il  fit  rafer  les 
murs  9  &  s'empara  de  toutes  les  autres 
places  qui  font  entre  cette  ville  &  Àlep» 
Il  interrompit  cette  expédition  pour 
porter  la  guerre  en  Syrie ,  contre  le 
Sultan  farrudge  (i) ,  fur  lequel  il  prit 
Behefna,  Antape,  Alep,  Damas,  & 
d  autres  villes  confidéraoles,  qu'il  fac- 
cagea.  Après  avoir  fait  de  nouveaux  ""TToT^ 
ravages  dans  la  Chaîdée ,  où  il  reprit 
Bagdad ,  qui  s'étoit  fbulevée,  &  qu'il 
détrui/it ,  il  reatra  .dans  la  Natolie  au 
mois  d'Avril  1401.  Utie  bataille  qu'il  conqufte 
gagna  fiir  Bajazet  aux  environs  d'An-  ^*  ^*  ^^^^ 
gora ,  le  rendit  maître  de  ce  beau  royau- 
me. L'Empereur  des  Turcs,  ayant  été 
pris  ,  fut  chargé  de  fers ,  &  préfenté 
dans  cet  état  à  Timur.  Si  l'on  en  croit 
l'Auteur  Perfan ,  traduit  par  Petis  de 
la  Croix ,  le  vainquejar  Mogol  eut  piiié 
du  fort  de  ce  malheureux  Sultan ,  lui  fit  ^^^  »  ^«t 
oter  feschaînes,  lui  rendit  fà  femme  Sc.^^i^^^^''^'' 
{es  enfans ,  &  l'eût  même  dans  la  fuite 
rétabli  fur  le  trône  ,  fi  une  mort  fubite 
n'eût  enlevé  Bajazet  quelques  mois 
après.  Nous  adopterons  avec  Petis  ce 

iO  tt  ^^  SfiH4iiq  ffigyptta^  d«  Syrie. 
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récit ,  qui  eft  fondé  fur  le  témoignage 
d  un  Ecrivain  contemporain  ,  &  nous- 
traiterons  d'invention  puérile  cette  ca- 
ge de  fer>  dans  laquelle  on  prétend 
que  Timur  fit  enfermer  fon  captif. 
AU.  Uv.     Cette  guerre  de  Natolie  fut  la  der-» 

^ niere  &  la  plus  glorieufe  des  expédi* 

Mort  de  Ti-  tions  de   Timur  -  Bec.   Il  mourut  à 
«ur-Bec       Q^^^^  ^  ^.  jl^  j^  Turkeftan  y  le  premier 

d'Avril  1404,  à  Tâge  d'environ  foi- 
xante-neuf  ans ,  dans  le  tems  ^aA  f& 
préparoit  à  poner  la  guerre  dans  la 
Chine.  Il  nomma  pour  fon  fuccefïèur 
Pir  Mehcmmed  Gchanghir  ^  fon  petit* 
fils  (i),  &  fit  jurer  aux  Emirs  qu'ili 
hii  feroient  fidèles.  Mais  le  Sultan  C^- 
/i/,  fils  de  Miran-Chah  ,  troifiémè  fiU 
de  Timur ,  fijt  proclamé  Empereur  par 
les  foldats  >  &  fe  fit  couronner  à  Sa- 
tnarcande.  Il  fiit  dépofé  en  1411,  & 
Shahroch  ,  quatrième  fik  de  Timur  , 
i?empara  du  trône»  Il  gouverna  le 
Royaume  de  Samarcande  avec  beau* 
coup  de  gloire,  &  mourut  en  i44*» 
VluS'beg  ion  fils  lui  fuccéda,  &  fut  dé- 
poflédé  par  Abou-Seïd ,  fils  de  Mo- 
hammed ,  fils  de  Miran-Chah.C'eft  pro* 
Jurement  à  ce  Prince  (Abou-Seïd)  que 

Jij  II  étoit  fils  du  feu  Pijiice  Gcbanghi]:..  TaUié  <!e» 
uns  de  Timur. 
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Commence  la  Dynaftk  des  EhïperéUrs 
^Mogols  de  lîode ,  qui  le  recoimoiflent 
pour  leur  ancêtre.  Miran^Chah ,  que  la 
plupart  de  nos  Ecrivains  regardent 
xromme  le  premier  Empereur  de  lln- 
iloftan^  ne  p^vkit  jamais  k  la  cou- 
j-oiinc.  Sa  démence  lui  aroitfait'ôterJe 
gouvern^nem:,  de  rAi5erbi|âne ,  8c  le 
4:endoit  incapable  de  régnerJ  On  ne 
laifle  pas  de  trouver  le  nom  de  ce  Priit» 
ce  fur  le  {beau  cbs  Empereurs  Mon- 
gols (i),  parce  qu il  itoitlayeuld^A^ 
Dou-Seïd,  &  le  fils  de  Timur  Bec,  de 
^ui  les  grands  Mogols  fe  font  gloire 
de  defcéndre.  On  n  y  voit  pas  le  nom 
4&:Shahmck  j  que  M.  Otter  appelle 
Chah-Rouh ,  &  par  lequel  il  commence 
la  fucceffion  des  Empereurs  Mogols.. 

CHAPITRE  VL 

&ûte  Chrpnçlagiqfcc   des   E^ptreuff 
.  Mogo/s  de  VJnd^  4^fuis  Abou-Scid. 

A  B  o  u  -  S  E  ïi>.      .     .     ' 

CE  Prince  naquU  en  1427,  &  '^^^^^^^^^ 
monMiurletr-oneeni45.z.Après^  cn^r^voy. 
avoir  fait' ta  gùerçe  avec  beaucoup  de  Tonv  i*.  isai^ 
fucc^5  contre  Ulug-be^  ,  fils  de  sW'^^^"'^^^'^ 

(0  li'  y  cfï  art>çllé  Afîr4>f--Str^  Voyez  l'Hift,  dos  Yot^ 

Dv> 
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MogoK  Hift.  rock  5  &  contre  Abdalatlfy  &  Ahdaltai 
^cs^o^gcs ,  fils  d'Ulug ,  qu'il  chalTa  iucceflîvement 
juTôcfoiy.^'  du  trône  de  Samarcande,  il  eut  le  mali- 
heur  d'être  vaincu  y.  par  Ufum-Caflan , 
roi  des  Turcomans,  qui  lui  fit  tran»- 
cher  la  tête  en  1469, aveugla  trois  de 
^       . —  fes fils,  &  s'empara  de  la  Perfe.  La per- 
^  ^'     tedecebeauRoyaume,enlevéauxfuc* 
cefTeurs  de  Timur-Bec  environ  quatre- 
vingts  ans  après  qu'il  eût  été  conquis  , 
affoiblit  beaucoup  leur  puiffance  >  déjà 
ébranlée  par  plufieurs  autres  démeia- 
bremens. 

O  M  A  R  -  S  c  H  E  I  ic. 

u.  Omar-Scheïk  ,  que  d'autres  nom^ 

^ît     ^«nt  Umer-Mir^a  ,  étoit  le  quatrième 

fils  d'Abou-Seïd.  Il  partagea  la  fuc- 

ceflion  de  ce  Prince  avec  fes  frères.^ 

dont  Fun  régna  à  Samarcande ,  l'autre 

à  Bedakkan,  &Ie  troifiéme  àGazna  & 

j .  j,      à  Kabul.ïl  vécut  en  paix  avec  eux,  & 
*     mouruf  en  1493  >  après  avoir  ré^é 
vingt-quatre  aii^i' . 

B  A  B  B  r: 

\Ui  Baber,    ou  Babar ,    fils    d"Omar 

3P**«^       Scheîk ,  hérita  de  fa  puiflance  &  de 

celle  de  fes  oncles,  &  ne  fcut  pas  \k 

conferver*  Il  fe  laiffa  enlevei:  k  Royauç 
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me  de  Samarcande  par  Chcyhtc-Khan^ 
qui  defccndoit  de  Zingis  par  Toufchi, 
&  qui  recouvra  toute  la  Tranfoxiane  , 
queTimur^ec  avoit  ufurpée  fur  içs  an- 
cêtres. Chafle  de  Samarcande,  il  éta- 
blit fa  réfîdence  aux  environs  de  Tln- 
dus ,  &  fit  la  conquête  de  Candahar , 
&  de  plufîeurs  autres  Provinces ,  fi- 
tuées  au  nord  de  ce  fleuve.  Il  mourut 

en  I5JO  à  Cabul,  capitale  de  la  Pro- — 

yince  du  même  nom^  '55^ 

Humai  ou  H.  • 

Humaïoun ,  fils  de  Baber ,  naquit  \  ^  '^\, 
Kabul  en  1 508  >  &  monta  fur  le  trône 
en  I  5JO.  Ù  ajouta  aux  conquêtes  de 
fon  "père  la  Province  de  Maloué  5  une 
partie  de  celle  de  Guzarate>  &  tout  le 
pais  de  Bengale.  Mais  dans  ronziémc 
année  de  (on  régne  il  fut  détrôné  par 
Chiray  prince  de  Patna ,  dont  le  père 
avoit  ét^  dépouillé  de  fes  domaines 
par  Baber.  Chira  étant  mort  en  1 550  , 
Humaïoun ,  qui  s'étoit  réfugié  en  Perfe 
auprès  de  Schah-Thamas ,  rentra  dans 
ttnde  avec  une  armée  que  le  Sophi  lui 
donna  >  &  fe  remit  en  poffeflîon  de  fon 
Royaume.  Il  mourut  à  Dehli,    en  -  ■ 

^556*>d'unechjûcequilÊjen  Yifitant    ^55^ 
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les  travaux  d'un   fupcrbe   maufolée 

qu'on  lui  bacifloit. 

E  K  B  E  R. 

V.  Sultan  Ekber  ^  n^  en  1 541 ,  fiio^da 

*à  fbn  père  Humaïoun  en  15  5  d.  Dès 
le  commencement  de  Con  régne  il  fe 
propofa  d'affermir  l'Empire  que  fe 
ancêtres  lui  avoient  laiffë ,  &  de  l'aug- 
menter même  paï  de  nouvelles  ton^ 
quêtes.    Il   attira  dans  Ces  Etats  un 

Jjrand  nombre  de  Tartares  &  de  Per- 
ans  >  &  il  ^n  éleva  pkifieurs  aux  pre- 
mières dignités  de  la  Cour,  Il  prit  auffi  à 
(a  (bldè  une  multitude'de  Hitsfcwrjj^eu- 
pie  établi  dans  la  partie  (e^emrioàaie 
de  rindoftan  >  idolâtre  de  religion ,  ac*^ 
coutume  à  vivre  de  rapines,  mais  bra- 
ve &  belliqueux,  il  permit  à  leurs 
chefs  d'épouter  plufieurs  princefles  du 
fang  MogoU  &  il  épouik  Iiii-niême 
quelques  filles  de  ces  Ra)asw 

Il  tourna  enfuite  fes  vues  du  côté  du 
commerce,  qu'il  réfolut  de. foire  fleu- 
3rir  dans  fon  Royaume  »  en  étendant 
fes  limites  vers  les  côtes  maritimes.  Unt 
refte  de  ces  Arabes,  qui  quelques  fié-r 
des  auparavant  avoient  pénétré  dans 
Pinde  ,fobfiftoit  encore  dansfc  Rc^u* 
«aè  de  Gi&arate  >^  dans  quelques  çsif^ 
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ïbns  voifins.  Depuis  rétabliflèment  des^ 
Tartares  dans  ilndoftan  ,  &  furtout 
depuis  que  les  Empereurs  Mogols 
âvoient  nxé  leur  réfidence  à  Dehli ,  la 
puifïànce  des  ces  Arabes  étoit  fort  di- 
minuée. Les  Portugais,  autres  voifins 
dangereux  >  avoient  achevé  de  TafFoi- 
blir  ,  &  venoient  d  enlever  Diu  au  Sul- 
tan Babary  roi  de  Guzarate.  Du  refte 
le  commerce  étoit  très  floriffant  dans 
ce  .dernier  païs,  principalement  à  Su- 
rate ,  qui  ctcnt  alors  la  ville  la  plus  opu- 
lente de  llndoftan. 

Une  fi  belle  conquête  tenta  Fambl- 
rion  dtkber.  Il  attaqua  le  Sultan  de 
Guzarate ,  le  vainquit  >  fit  prifonnier$ 
(es  deux  fils  >  &  s*empara  de  ks  Etats,. 
Il  pénétra  enfuite  dans  les  royaumes 
de  IDécan  &  de  Candish ,  qui  étoient 
partagés  entre  plufieurs  princes  Maho- 
Aiétans ,  &  les  fubjugua  avec  le  même 
bonheur. 

Le  Ranaypïioce  idolâtre  »  qui  fe 
vantoit  de  descendre  de  Porus ,  &  qui 
poflëdoit  de  vaftes  domaines  à  Torient 
de  .Guzaraçe,  fit  plus  de  réfiftance  que 
les  rois  Mores.  Ils  enferma  dans  Chitor>^ 
fbrtereflë  bâtie  fur  une  montagne  éfcar- 
pée ,  &  y  foutint  un  long  fiége ,  que 
quelques  Ecrivains  comparenr  pour  ta 
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durée  à  celui  de  Trojre,  Il  eft  certain 
que  les  Mogok  furent  arrêtés  pendant 
plufieurs  années  devant  cette  place ,  & 
qu'elle  pe  fut  prife  qu'après  que  fon 
brave  défenfeur  eût  été  tué.  Ekber 
fournit  enfuite  le  royaume  de  Kach- 
mire  5  fitué  dans  la  partie  la  plus  fep- 
tentrionale  de  Tlndoilan  ,  &  cette  der- 
nière conquête  éleva  l'Empire  Mogol 
SLU  comble  de  fa  puiflànce. 

Il  quitta  Dehii  >  l'ancienne  réfiden- 
ce  des  Monarques  Tartares>  &  trans- 
fera le  fîége  impérial  à  Agra.  Il  orna 
de  quantité  d'édifices  cette  nouvelle 
capitale  ^  &  y  attira  par  fes  bienfeits^ 

un  grand  nombre  d'étrangers ,  fbit  de 

Le chriftia- Surate,  foit  de  Goa,  &  des  autres co- 
JJ^^^jj^^^i^Ionies  Portugaifes.  Avant  ce  prince  oa 
Etats  du  Mo- n'avoir  point  entendu  parler  de  Chrif^ 
*^'  ti^ifme    dans    les  Etats  du  MogoL 

Trois  Jéfuites  Portugais  obtinrent  du 
Sultan  la  permiflîon  d'y  prêcher  l'Evan- 
gile ,  &  il  Jeur  donna  même  de  l'argent 
pour  conftruire  des  Eglifes.  Quelques 
IJj^']^^  Ecrivains  prétendent  que  le  projet 
d'Ekber  étoit  d'anéantir  le  culte  de 
Mahomet  >  de  s'ériger  lui-même  eaLé- 
giflateur»  &  d'inftituer  une  nouvelle 
Religion,  qui  devoir  être  im. mélange- 
de  Mabometiime  >  d'idolâtrie  ^  &  de 
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Chrifdanifine.  On  ajovte  que  dans  fa 
vleillefTe  il  fe  mit  à  dogmatifer;  qu'il 
ordonna  à  fes  fujets  le  Batcme ,  la  Cir- 
concifion ,  &  le  cuhe  des  idoles ,  fui- 
ys^nt  la  Lithurgie  Indienne*,  qu'il  fit 
tendre  des  honneurs  divins  au  Soleil  5  à 
Jefiis-Chrift ,  &  à  la  Sainte  Vierge,  & 
qu*il  finit  par  fe  fiiire  adorer  lui-même.: 
Mais  un  voyageur  célèbre  *  afliire  que  *^09i 
ce  Prince  mourut  dans  la  ptofeflîon  ex- 
térieure du  Mahométifine  >  &  que  foa 
projet  impie  n*éclata  que  fous  le  régne 

de  Jehan^Guir  fon  fucceil&ur.  lEkbet 

termina  (c&  jours  en  1 605  ,  à  l'âge  de     ^  ^^5* 
6}  ans>  après  avoir  réduit  prefc^  tout: 
rindoftan  fous  fon  obéifïànce.  i 

J  E  H  A  N  -  G  u  I  R. 

Selmi,  fils   aîné  d'Ekber  ,  naquit    ,yjv  . , 
en  15^9»  &  fut  couromié  en  1605  ^  ^^ 

fous  le  nom  de.  Jehan-Guir.  Cétok 
un  prince  capricieux  ,  cruel  ,  livré 
à  la  plus  honteufo  intempérance  5  juf* 
qu'à  s  enyvrer  avec  des  marchands 
Anglois  &  François  qu'il  admettoit  fa- 
milièrement à  fa  table.  Il  demanda  un 
jour  à  des  Cafuiftes  de  fa  Religion  s'il 
jr  avoir  une  feâe  dans  le  monde  qui 
permît  l'ufage  de  toutes  fortes  d'ali- 
men$  s  &  comme  ils.  Itd  répondirent 
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aue  les  Chrétiens  ctoidit  fort  toU^m 
fcir  cet  article  :  Abjur<ms  don^tAkc^^ 
ran  j  répliquait-il ,  "&  embfaffms  lu 
Chrijiianifme  ;  carje  ne  vois  pas  ^^unc 
Religion  raè/imaailepuiffe  défendre  à 
fis  JcQateurs  tels  ou  tels  alimenst  LcSi 
Doâeurs ,'  craigiiànt  gue  fon  iatem|>€- 
Fance  ne  le  conduisît  à 'une  apoftafio 
•  '  *  ouverte ,  hiî  déclarèrent  que  le  pcçceptc 
de  TAlcoran,  touchant  1  sibftinence  du 
vin  &  de  certaines  viandes  i  fou&oi« 
des  exceptions  y  &   que  !c&^  Sultans 

-"        -  étôiènt  di^enfés. de  cette  Lor*     ^ 

Qo  raconte  plufieurs  zsptsàetêi  bit 
atarreriey  Qielqu  un  ïayaat  -^^td  que 

Wioe,  Yoy.  deux  princes  de  ion  iang ,  c'étqiettt  fes 
propres  fils,  avaient  eu  une  diipute 
très-vive  :  Tant  mieux,  dît-il*,  qu'ils  Je 
battent ,  s'ils  veulent  l.  le  piu^  jQKt  des 
deux  commandera  mes  annéfj^ .  \Jt^ 
Jour  qu'il  s'entretenoit  avec  fei  i^^Veux, 
on  lui  ^maena  un  Lion ,  deftiné  pour  f^ 
ménagerie.  Il  leur  ordoima^de  ipohtep 
defïus ,  &  l'un  d'eux  ayant  tétpoigiïé 
quelque  frayeur ,  il  le  fit  jetter  dans  un 
cachot.  Une  autre  fois  il  excita  quel* 
ques  courtifàns  à  boire  du  vin>  &  les 
enivra.  Le  lendemain  il  les  maltraita  ^ 
comme  infiraéfceurs  des  k>ix  de  TAIcch 
ran.  U  condamna  les.  uns  à  uae  g^iïe 
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amende  -,  les  autres  recurent  le  fouet 
ou  la  baftonnade ,  &  l'un  de  ces  mal- 
heureux expira  dans  les  tourmenS. 

Il  avoir  une  tolérance  égale  pour 
toutes  les  Religions;  Il  aflîltoit  dans 
les  Mofquées  aux  prières  des  Muful- 
Bians  :  iladoroit  dans  les  Pagodes  les 
Dieux  des  Indiens ,  &  dans  le  même 
tems  il  s'entretenoit  des  myfteres  du 
Chriftianifine  avec  les  Miffionnaires» 
H  réfohit  d*exécuter  le  plan  que  fon 
père  avôdt  imaginé:  il  inftitua une  nou- 
velle Religion ,  &  s  appliqua  à  lui  pro- 
curer (fcs  ledatèurs.  Il  entreprit  quel»- 
^ue  chofe  de  plus  hardi  5  puifqu'il  exigea 
qu'on  le  regardât  lui-même  comme  un 
Dieu.  Ses  feâateursfe  rendoienttous  les 
matins  au  palais ,  avant  que  de  prendre 
aucune  nourriture.  Jehàn-Guir  paroiA 
foit  à  une  fenêtre  >  &  recevoit  leurs  ado- 
rations. Il  ne  pouvoit   fouffrir  qu'on 
louât  en  fa  prefence  Mahomet,  &  il 
écoutoit  avec  plaifir  ceux  qui  en  difoient 
du  mal.  Il  parloit  avec  relped  de  Je- 
fus-Chrift-,  il  favorifoit  les  nouveaux 
établilTemens  des  Miffionnaires ,  &  il 
ivoit  avec  eux  de  fréquens  entretiens  » 
jbfqu'à  donner  de  fortes  efpérances  de 
ùi  converfion. 
L'Eglife    que  les  Jéfuites  avoient 
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bâtie  dans  Agra  ayant  été  confumée 
>ar  un  incendie  j  qui  détruifit  auflî 
[eur  maifon,  il  arriva  par  hazard  que 
le  Crucifix  de  TAutel  ne  fut  point  en- 
dommagé par  les  flammes.  Cet  évé- 
nement, quoique  fort  naturel,  fuivant 
le  témoignage  des  Jéfuites mêmes  (i ) , 
ne  laiflà  pa^  de  pafler  poiff  un  miracle 
dans  Tefprit  des  Mahométans.  Jehan- 
Guir  propofa  au  père  Corfi ,  un  des 
Miflionnaires  de  la  Société  ,  de  renou- 
veller  en  fa  préfence  le  même  prodige, 
Jette;[  dans  le  feu ^  lui  dit-il,  et  Cruci^ 
fix  que  les  flammes  ont  reJpeSé  j  &  s^il 
,  ne  brûle  point  je  me  ferai  Chrétien.  Le 
Miflionnaîre  éluda  cette  propofîtion  > 
en  difànt  qu'il  ne  falloit  pas  tenter 
Dieu ,  &  que  le  ciel  n'étoit  pas  oblig4 
de  faire  des  miracles  toitt:es  les  fois  que 
les  hommes  en  demandoient.  Mais  les 
courtifans ,  peu  fatisfeits  de  cette  ré- 
pofife  ,  foutinrent  que  ce  n'étoit  -point 
tenter  Dieu  que  de  recourir  à  k  voie 

(i)  Le  Père  Corfi  avoua  de  bonne  foi  à  Rhoé 
„  qu'il  croyoit  cet  événemcitt  fort  naturel ,  mais  que 
y,  lei  Mahométans  mêmes  Tay^int  fait  padèr ,  fans  fa 
„  participation  ,  pour  un  miracle ,  il  n  étoic  pas  fâché 
,,  qu^iis  en  eunènt  conçu  cette  opinion.  „  Rhoe ,  dan$ 
tHifi,  des  Vojt^es,  T.  X  p.  ^S.  Le  Tradudeur  Italien 
de  Sahnon  y  mr  la  for  de  quelques  Relations  Portu» 
gaifes,  ne  laiilè  pas  de  donner  cet  événement  pouc 
iiix  fameux  Miracle  2  f«mofi  miréutU, 
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des  prodiges ,  dans  la  vue  d  opérer  le 
falut  d'un  grand  Prince  &  4e  tout  un 
peuple-,  que  plufieurs  faints  Prophètes 
avoient  fait  des  miracles  dans  des  oç- 
ca/îons  moins  importantes  •,  qu'au  refte, 
fi  les  Jéfuites  refufoient  d'en  faire ,  ils 
ne  dévoient  pas  être  furpris  qu'on  tînt 
pour  équivoque  la  Religion  qu'ils  en- 
leignoient ,  &  qu'on  refulat  dçles  croire 
fur  leur  fimple  parole. 

Voici  un  autre  fait  aflez  particulier , 
que  je  rapporte  fur  la  foi  de  Rhoe ,  dans 
les  termes  du  Tradudeur  iSrançois  de 
THiftoire  des  Voyages.  (Un  Charla-  Hift.  itt 
tan  de  Bengale  offrit  à  l'Empereur  un^'*^'  '^^"' 
grand  finge,  qu'il  donnoit  pour  up 
animal  divin.  On  fait  que  plufièuifs 
fedes  des  Indes  attribuent  quelque 
divinité  à  ces  animaux.  Comme  il  étoit 
queftion  de  vérifier  cette  qualiçé  par 
des  preuves,  TEmporéur  tira  de  ion 
doigt  un  anneau,  &  le  fit  cacher  dans 
les  vêtemens  d'un  de  (es  Pages.  Le 
finge ,  qui  ne  l'avoit  pas  vu  cacher  ', 
l'afla  prendre  dans  le  lieu  où  il  étoit. 
L'Empereur  ,  ne  s'en  rapportant  point 
à  cette  expérience ,  fit  écrire  fur  douze 
lâllets  difïcrens  les  noms  de  douze  Lé- 
giflateurs ,  tels  que  ceux  de  Moife ,  de 
Jefuç-Chrift,  de*Mabomet,  d'Hali^ 
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Sec.  &  les  ayant  mêlés  dans  un  vafc ,  U 
demanda  au  iinge  quel  étoit  celui  qui 
avoit  publié  la  véritable  Loi,  Le  iinge 
mit  fa  main  dans  le  vafe,  &  tira  le  noqi 
du  Légiflateur  des  Chrétiens.  L'Em- 
pereur^ fort  étonné,  fom>çonna  le  maî- 
.  tre  du  finge  de  favoir  ure  les  cara&é- 
res  Perfans^  &  d'avoir  dreflc  Tariimal  à 
.  faire  cette  <liftindion.  U  prit  la  peine 
d'écrire  les  mêiiies  noms  de  fa  propiie 
main  ,  avec  les  chiffres  qu'il  émployoit 
pour  donner  des  ordres  iècrets  à  ks 
Miniftres.  Le   Singe   ne  s'y  aompa 
^point.  Il  prit  une  ieconde  fois  le  notti 
de  Jeius-Cfatift ,  Se  le  baiià.  Un  ^es 
j)j:incipaax  Ofladers  de  là  Cqur  dit  à 
TEmpereur  qu'il  y  avoit  nécelïàireraent 
, quelque  Supercherie,  Se  lui  demanda  la 
^permiflion  de  mêler  les  billets,  avec 
.offire  de  fe  livxer  à  toutes  fortes  de 
iî;|)pbces ,  riî  le  âng^fxG  manquoit  pas 
ion  rôle.  Il  écrivit  encore  une  fois  les 
douze  noms  ',  mais  il  n'en  mit  qu'onze 
d^is  le  vafe  ,  &  retint  1  autre  dans  & 
main.  Le  finge  les  toucha  tous  lun 
^rè$  l'autre ,  ums  en  voploir  prendre 
aucun.    L'Empereur  ^    véritablement 
Jurpris,  s'efforça  de  lui  en  faire  preti* 
xire  un  :  mais  fanimal  fe  mit  en  ftirie^ 
Sf  fit  eaitendre  ^  cliyers  %nes  xjqe  le 
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-nom  du  vrai  Légiflateur  n'étoit  pas 

dans  le  vafe.  L'Empereur  kii  demanda 

où  il  étok  donc  ?  Il -courut  vers  i'Of- 

:fider>  &  lut  prk  la  main  daos  kouellç 

-  étok  le  nom  qu'on  lui  demandoit.  Khœ 

-lyonte  :  {^elque  inietpretâtien  qu'ofi 

veuille  donner  à  cmc  ]fingtm  y  k  fkit 

,€Ji  certain.) 

JehanJGuir  ccmânuant  de  favorifer 
les  Miffiënnaiiies ,  inietkns  les  mains 
du  Père  Corfi  quantité  de  )euDe5  Sei- 
gneurs ,  pour  ieynenifèîgner  h  langue 
Porti]^aâe>  jfc  envoya  mêna^  à  fon 
-école  deuîc  de  fes  neveux,  ^i  furent 
f  infixuîts  dans  la  Rëligicati  Cnréticnn^ 
'&  beptifés  pubhquenîeiYt  dans  l'ËgU^ 
-des  Jcfiwtes.  Mais  ♦bientîot  aptè§  ces 
r  Princes  abjurèrent  TEv^ingile,  &  l?Brn- 
rpereor  ^  par  un  effet  biziafrre  de-Te^  ift^ 
!  confiances  ordinairôs  >  dédara  :  }ui4mémc 
qu'il  appEouvoit  leuci^angement. ,  b   . 

Le  Voyageur  Atiglbis  que  )  ai  laiié ,  ui(iuh\t  im 
:  affure  que  Baia%ré  Iapi;qÊcâtton  dctkilx  nLc^acf hï^ 
f  EmpcrettrB^  les  femences  ^Cfatftia-  ^^^^   ^^ 
ïrf/me  faiéëïierent  fi  peu  dans  l'IiîdcJT- 
lanMogoU  qu  il  n'y  trouva.pas  un  feul 
-Çtdclytequi  méritât  le  nom  de  =Gftrc- 
'  tien,  fi  1  pn  excepte  quelques  mifécablês 
!^i'étoie9ttà>raiimaneddsJéfiiite&  ^ 

t'filtnpçrdin:  devw  «mpuueyx.de    saimon,iJ< 
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h  femme  dun  de  fes  Officiers ,  nom- 
mée Nourmahal  ,  &  1  epouia  après 
avoir  fait  maflacrer  fbn  époux.  Cette 
Sultane  y.  dont  le  premier  mari  avoit 
été  conduâeur  de  chameaux  ,  gouver- 
na Jeban-Guir,  &  régna  avec  autori-* 
té,  non-feulement  dans  le  férail ,  où 
elle  fit  empoifonner  plufieurs  femmes  , 
mais  dans  tout  TEmpire.  Elle  n'eut 
qu'une  fille  avec  le  Sultan  ^  &  elle  eut 
1  ambition  de  la  marier  à  Cofron ,  1  aîné 
des  fils  de  ce  prince ,  qui  rejetta  cette 

f  alliance.  Ce  refus  lui  attira  k  haine  de 

V Nourmahal,  qui  chercha  à  réloijgner 
du  trône,  &  à  lé  perdre.  Cojràity 

'  voyarit  fes  jours  &  fes  droits  à  TEm- 
pire  également  menacés ,  prit  les  ar- 
mes contre  fbn  père.  Il  tut  vaincu, 

-fait  ptifonnier ,  &  jette  dans  un  cachot , 

^  où  Nourmahal  le  fit  étrangler ,  à  Tinfçu 
de  .fbn  mari.  Chorrom  &  Pem*î,  deux 
autres  fik  de  Jeha«<îuir ,  fe  révoltèrent 

'fucceffivementi>  pour  fe  foufbake  aux 
perfécutions  de  cette  marâtre.  Dans  la 
chaieur  de  >  ces  démêlés  l'Empereur  fut 
arrêté  par  MahomctrKhan ,  un  de  (es 

►Minîftres.  Mais  ayant  été  remis  en  li- 
berté, il  fit  à  fbn  tour  la  guei»rç  à  fes 
enfans ,  qu'il  vainquit  dans  plufieurs 
batailles  >  le;  fidrça  à  lui  demander  la 

paix. 
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•aix,  &  linit  tranquillement ies  jours  à  ^t 

fiimber  en  16 ij.  I  16x7^ 

Ce  Sultan  avoit  établi  (à  refidence 
à  Lahor,  qu'il  orna  de  pkifieurs  édi- 
fices confîdéràbles ,  comme  fim  père 
a^oirau^aienté  Âgra.  Ce  fut  dans  cette 
ville -qudconntK  Nourm^sd,  &  qu'A 
conçut  pour  eHe  cette  paflîon  fiinefte, 
l^idivilk  ià  faixd^,  &  qui  cauià  tous 
ies  maUieuts  de  (on  règne.  LesPuiifiin*- 
ées^^voifines  >  jalouTes  de  la  puiflance  dei 
Mogols  ,  profitèrent  de  ces  troubles 
pour  feire  la  guette  à  Jehan-Guir.  Les 
perians  teptirent  fur  lui  le  Kandahar, 
ancienne  province  de.  k  Perfe ,  &  les 
Tartarcs  Ufbdcs  Vemparercat  du  Kfih 
buldbn. 

Skah-Jeuan. 

La  Couronne  de  l'fcdoftanappftrte^  ShaK-Jiliaî 
iioit  au  Prttce  Boiàki ,  ^k  de  Cofron  > 
Sk-^Liné  de  Jôhan-Guir,  &  il  fut  en 
effet  TeOGïulu  par  1  arméjC,  par  h  yille 
d'Agra,  donè  il  étoît  Gouverneur,  Se 
parle  plus  grand  nombre  des  Mogols, 
Scbfiriari  quàttiémè  filsfduf  feu  Roi ,  &! 
gendre  de  la  Sukane  Nourmahaljlui 
fut^ivré^èc^fôn  ^poilè ,  «  fl  leur  %t 
€t:é*er  les  yeux.  Cttôrrom  ,&  -Pervis  > 
ftèresde  Schehar ,  n  éyitetétit  k  même 

Torw  IF.  E 
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^^  îbrt  qu'en  fe  j:iei)ant  çloignés  d'Âgraw 

Chorrom,  qu'on  redoutoit  le  plusyre? 
çut  ordre  de  fé  rendre  à  la  Cour ,  &  de 
venir  prêter  rhonimagè  pour;  le  Gpur 
vernement  de  Décan  quil  pofledoit. 
Ce  Prince,  pour  échapper #3X  cruellç:^ 
embûches  ae  fon  neveu ,  fdgnit  jd'a- 
bord  d'être  malade ,  &  fit  courir  en- 
fuite  le  brui^  de  fa  mort.  Qn  obtint  dç 
Bolaki  la  periiiiffion  de  tranfpprterfon 
çotps  à  Agra,  ppuf  l'iiihumei:  danfcJiç 
icombeau  de  fes  pères.  Le  cojrtége  fu- 
nébrç,  conipofé  ^'environ  mille  per-f 
fonnes,  arriva  aux  portes  de  cette  Ca- 
pitale ,  d'pù  rEmpçreuç  fortit  poiir  aller 
aurdpyant  du  corps,  Chorrom,  déguifé 
fuivoit  lui-même  fon  cercueil,  Bolaki , 
attaqué  brufquement  par  Içs  gens  dç 
Chorrom  y  penfa  tomber  dans  leurs 
mains ,  &  n  eut  pas  peu  4^  peine  à  fo 
réfugier  dans  Ig  Perie,  ChprroiTi  fe  fiç 
-_-  ouvrir  les  portes  d' Agr^:^  &  fes  partifw^ 
i6x8,    l^  proclamèrent  Bmpere\irjçn  léxî, 

fydmoB,ibfd.  fous  le  nom  de  Shahrlehi^,  ^  , 

Le  ijopveau  Monarque  fp  fouve-r 
nant  .ayeç  çha^in  qup  içs  Ppmigâ^ 
ijLVoient  rf  f^fé  cÇ  ly  i  donnqf  des  fecôui^ 
dans  le  tec^s,  dp  fa  revoit^  cpntre  fpn 
pere ,  ne  fut  pas  plutôt  fur  le  çrone  qu'il 
jé/bluF^e  fç  vçngej:  de  cçtçç  o#ç«iç  ç^ 
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les  exterminant  de  fes  Etats.  Il  envoya 
contre  eux  une  pui(ïàntB  armée  ,  fous 
les  ordres  de  Kajfam-Khan  j  qui  leur 
enleva  Timportante  fortereflè  aOuli  > 
dont  la  garnifon ,  compofêe  de  fix  ou 
fept  cens  hommes ,  refta  au  pouvoir  du 
vainqueur.  Ces  prifonniers  ayant  été 
conduits  à  Agra,  n'eurent  que  I  alter- 
native de  (ubir  une  mort  cruelle,  ou 
d  enibraflèr  le  Mahométifme.  Il  y  en 
eut  d'afïes  généreux  pour  choiur  le 
premier  parti, 
pehli,  ancienne  capitale  de.I*Em* 

Eire  Mogol ,  ayant  été  abandonnée  par 
is  deu?  derniers  Sultans  ,  dont  lun 
avoit  fixé  fa  réfidence  à  Agra ,  &  I  au- 
tre à  Lahor ,  Shah- Jehan  réiblut  dy 
rétablir  ie  £ége  Impérial.  Il  bâtit  une 
nouvelle  ville  à  cote  de  Tancienne,  & 
lappella  de  fon  nom,  Jehannabad.  On 
amire  <ju'il  cimenta  fes  fondemçns  de, 
Êhg  humain,  ayant  fait  exécuter  ex- 
près plufieurs  criminels  qù  on  gardoit 
dans  l^'prifons.  Il  fit  auflî  conftruirc 
un  nouveau  palais,  qu'il  orna  de  nm-  ^ 

gnifiques  jardins,  dont  les  plantations, 
ftirent  dirigées  par  un  architede  Euro- 
péen. '        . 

Il  aimoit  paffionncment    les  con-,    Mandcfl»! 
iccrts  &  les  danfes,  furtout  celles  des]^[f«^'  f^ 
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filles  débaifchées,  qiril  faîfoit  4àHfer 
tïviù^.  Il  fe  "plaifôit  suffi  à  voit  combat- 
tre des  lions  &  dés  tigres  >  &  &îfok 
^ifelquefôis  liïttèr  d<îs  hôiBmes  contre 
m  aniftfâux  fétàet^  Un  jow  ou'il 
^èinii^it  âù  {>èâ{)te  un  de  ces  ianglaM 
fyeâ^àdès^  un  O^cttr  d^ckfâ  efn  fort 
tic^^tna  Èiffiftans ,  que  fi  ^uelqu  u^àVôît 
h<:e\3^c^  de  c<*iTfcàttre  contre  ^n  <^ 
éëè  MnimâttXï  feos  dutres^rîïies  C|isé  le 
éihïc^e^re',  its%lfai^<m  viitericttc  <for 
combat ,  il  o|btiendroit  -polit  t^com-i 
p^hfe  k  idigni^  iè  K{l^,  TrôisMogols 
î»f^pt!*ah!t  le  défï,  ^  ënv^Ttni  foc- 
itfcfflivè^ent  daais  fa  licè.  Oft  lâcha  coœi* 
tre  le  premier  un  lion  furieux,  qUi-çou- 
rtit  Afèft  à lifi,  &  qùikf€tm4e  fi  ptë^ 
^  le  Mogdl^  fié  pouvaik  fe  feevir 
àvanlagëàfethei»^  foncitttéte^reVttW^ 
lin  poignard  <ju'il  ^fvoft  cacjvè  d«is  fe 
jftftiture)  i&  r^rSwiça  dafB-la  g^ulede 
l'aihimal ,  e^m  fift  forcé  dfe  i?ecutet.  H  le  i 

fJGOrfiiivit  avec  fon  fabre,  Kabc^ttit  8t- 
c  coiî^  en  plùfiéiirs  pièces,  he  pe^^ 
^  applaudit  fc  cttçe  Viddil^  par  4e 
g^érmés  âccfamatiohs  ;  |Ba|«  fEjriJjfe* 
réiïtayàM^feit  âpproehdr  le  Mogol-,  i^i^ 
dit  dun  ton  févere:  Ne  t'avois-jepas] 
iêfthiu  €è¥iitftôyér  d'aUtfe  aYrrit  ^ue 
Je  ximetenef  ^^pendant  m  t'èsfir^P 
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4iu  poignaniy  &  tu  0,4  mé  ion  ^mcmU 
non  en  homme  d^ honneur  y  mais  en,  ap* 
Jpiffin.  Ta  mon  feule  peut  ^pcpier  uni 
ulle  lâcheté.  Là-ddOSas  U  ordQnnaiiix'ôn 
l^  feadk  le  ventre  >  ce  qiû  fut;  exécuté 
(uf  le  d^an^» 

L^  terire^r  4e  ce  châtiment  a  ett^êt 
chapas  le  fécond  des  antagonides  deo? 
orer  en  Ikre.  Or\  lâcha  cQis^e  lui  un  ti* 
gre,  quile  teixd(I^  dapi^eçnâer  ^ut> 
àç  qui  déchira,  ion  çoirp  en  pluiieui:« 
pièces. 

Le  troifién^  champioû  parut,  &  {b 
diipoià  à  combattre  contre  le  tnémo 
C^e.  L'ânimalièprédpitarur  lui  avec 
^ie^  ma^s.  le  Mogç\  lui  coupa  d'un 
coup  de  cimeterre  ks  deux  pattes  de 
4evant>  &  dans  cet  ét^t  il  n  eut  pas  de 
peine  à.  Taçbever,  te  Sultaa  envoya 
auili-tôt  à  ce  brave  Wwne  i^ie  veôo 
de  fcMfocaa^  le  com^  de  louanges  & 
4e  carefl^»  &  kû  conféra  la  dignité  de 
Khan. 

Shah-Jehan  avoir  quatre  fils  >  Dizra  j  ^^^®^>  "" 
Sujak  y  Aureng^eh  &  Morad  -  Box ,  "* 
Para>  l'aîné  de  tous^étoit  l'héritier 
j^ion^tif  du  trône  >  mais  fes  frères  af* 
piroîem  en  fectet  à  la  royauté.  L'&n-r 
pereur  étant  tombé  dam  xaac  dange*^ 
reufe  n)aladie>  ils  prirent  auffirtot  les 
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armes,  Su}ah,  qui  pèfledoit  le  Goa- 
vernement  de  Bengale ,  parut  le  pre- 
mier à  k  tête  d'une  armée,  s'avança 
jufqu^à  DeÙï  y  &  força  le  Sultan  de  fe 
retirer  dans  Agra.  Mais  Dara  étant  venu 
au  fecours  de  fon  père ,  battit  Sujafe^ 
&  le  contraignit  de  fe  retirer  au  Ben- 
gale. 

-  Aurengzeb ,  Viceroi  de  Décan ,  lia 
mieux  fa  partie.  Il  fe  ligua  avec  Mo- 
•  rad-Bax,  qui  étoit  Gouverneur  de  Gu- 
zarate ,  &  ces  deux  Princes  s  appro- 
chèrent deDehIi  avec  les  troupes  qu'ils 
avoient  levées  dans  leurs  Gouverne-^ 
mens.  Dara,  après  avoir  tenté  inutile- 
ment d'engager  *fes  fieeres  à  licentier 
leur  armée,  envoya  contre  eux ,  deu3fe 
Généraux,  dont  l'un  prit  la  fuite  à  k 
vue  de  l'ennemi,  &  I autre  fut  vaincu 
dans  un  combat  fanglant. 

La  perte  de  cette  bataille  détermina 

f)lufieurs  Omrahs  méccmtens  à  quitter 
a  Cour,  pour  fe  rendre  au  camp  des 
rébelles.  Shah- Jehan  craignant  de  fe 
voir  abandonné  de  tout  le  monde,  Té- 
iigna  la  Couronne  à  ion  fils  Dara» 
Celui-ci  fe  mit  auffi-tôt  en  marche' 
-avec  des  forces  confîdérables,  &  ehoi* 
£t.un  camp  avantageux ,  qui  lui  don- 
fiolt  une  conunumcatlon  Ubre  av^ 
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^tgra^r  &  qui  fermoit  à  fes  ennemis  le 
chemin  de  cette  Capitale.  Mais  tandis 
qu  il  fe  fortiiSoit  dïuis  ce  pofte,  un  Ra- 
ja de  la  Ptovince  que  Data  croyoic 
dans  fes  intérêts,  vint  trouver  Aorene-^ 
zeb  f  &  lui?  otkh  an  paflage  fur  k$ 
terres.  Le  &Jtan  apprit  avec  douleur 
qu*une  partie  des  ennemis  avoir  tra-  ' 
verfê  le  fleuve  Ghambal,  &  qu'ils  fe 
difpofoîenc  à  Fattaquer  dans  fon  camp/ 
L  extrémité  du  péril  ne  fei&nt  qu'en- 
flammer Coù  courage,  il  détacha  fur  le 
champ  un  corps  de  troupes  confidéra- 
ble  pour  s*oppofer  aux  rebelles.  Mais 
yOmcier  qui  le  cc^mnandoit  fe  laiflà 
iéduire  par  les  offres  d'Aurengzeb ,  & 
fit  une  attaque  fi  foible ,  que  le  reftede 
Farmée  eut  le  rems  de  paJQfer  le  fleuve, 
Dara  fbrtit  sdors  de  fon  camp,  rangea 
fes  troupes  en  bataille»  &  fe  préfenra 
fièrement  devant  lemiemi.  L aile  qu'il 
comniandoit,  animée  par  fon  exemple^ 
combattit  avec  beaucoup  de  valeur.  Le 
refte  plia,  &  trahit  fon  devoir.  Bien-* 
tôt  la  déroute  devint  générale.  Dara;^ 
fiâvi  d'un  petit  nombre  d'amis  fidèles  ». 
pat  le  chemin  d'Agra»  &  voulut  en- 
iiiîte  fe  retirer  à  Dehh.  Mais  les  habi- 
tans  de  cette  dernière  ville ,  déjà  inf^ 
truies  de  làdéÊute»  refufèrentde  lui. 
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donoier  un  dfyk»  &  il  fidc  oUigé  ^ 
fuir  juiqu^à  LalK>r. 

Auiengs^ek  &  Uondj  fiées  de  détto 
Yidkotre»  oé&durenc  4fi  former; le  Aége 
d'AçBA»  N^  ceftie  WUe  leur  fut  liWte 
feqs  combat.  Sbab^^ekiii  >  <(ji  7  ùi&ât 
&féfidtace^tDidbftdafi8lbûrai:âaiQs^>  & 
nW^i*^  *  ^  enfenné  dœs  une  prifoni  fls  s  em-» 
parèrent  ds  Ton  tréibr ,  <uii  montait  k 
quatre  mllfe  ânq  cens  mmton&  Après 
quelques  Jouts  de  repos ,  ils  noarchereot 
à  Denli>  chacun  à  la  tête  de  l'armée 
qu'il  commandait. 

'Ju(que*là  Aucec^eb  avok  toujours 
protéfÉé  qu14  û'afpk?oit  pointa  ITm-i 

Eire ,  &  qu'il  ne  combattoit  que  pour 
îs  intérêts  de  JVforad>  qu'il  vouioit^ 
^  SaîmoD ,  difoit-il  y  pkccr  fur  le  trône.  Il  feignis 
***^*  dors  de  vouloir  exécuter  fes  prome&s^ 

A  les  deux  armés  étant  campées  dans 
la  fertile  vallée  de  Matura^  qui  eft  foc 
le  chemin  de  Dehli  >  il  annonça  que 

-t Morad  feroit  couronné  le  15  de  Juin 

1656.  165e.  La  veille  de  ce  jour  il  fit  dire 
au  Sultan  qu'une  légère  indifpofition 
l'empcchoit  de  fe  tranlporter  dans  ik 
tente,  &  qu'il  le  prioit  de  venir  ibupec 
dans  la  fiennc,  pour  régler  cnfemUe 
le  cérémonial  du  couronnement  >  8c 
pour  coduker  les  Aftrologues.  Morad  » 
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ppxte  les  cooTeils  4ç  fçs  plus  lâges 
Miniftxes,  fç  rendit  dam*  la  teote  de 
fba  feerc ,  fims  a\itrç  Ailte  ^ç  Ta  gsirde 
ordinake,  qi^elques  Généraux  de  Ton 
armé@,  &  un  Ëunu(]4i^»  nommé  ^^^ 

A^^og^eb  le  reçm:  avec  des  tcmoi- 
ff^g^  expraordin^îrçs  de  ïdlfieû  & 
d'a^Wié?  On  fenrii:  un  foupear  magni^ 
fiau^,  Morad  bvH:  btçai^Qup  de  vin» 
felon  fa  a>ufun)e ,  &  ç'érwiormii: ,  ajraoi 
à  Tes  pieds  ?£unuqueAt^as.  Ses  Car** 
des  &  fçs  Généraux  étoicm  dans  des 
t^es  yoifinçs.  Pendant  le  tumulte  & 
les  ténèbres  de  cette  nuit,  Morad  8c 
Abbas  furçm  enkvés  pir  des  gens  ar< 
mes,  &  conduits  hors  du  camp ,  avec 
tant  de  fecret,  que  perfonne ,  dans  les 
deux  armçiçs ,  ne  s'gpperçut Vde  cet  en- 
lèvement. Les  Muhciens  continuoient 
de^ jouer  devant  Ja  rpnt^  >  comme  6  les 
4çux  Princes  y  étoi^nç  toujours.  Quand 
kjomr  .pan«  Qn  annonça  mx  foldai» 
queTEmpôreur  ^m  fe  fejre  amrpn'^ 
acr,  &  que  fon  intention  étoit  que 
perfonne  naflîftat  à  cette  cérémonie 
^YQc  des  armes ,  à  la  réferve  des  Gar- 
des qui  fcroient  nommés*  Aurengzeb 
avoir  fait  marcher  pendant  la  nuit  dé 
nombreux  détacbemens  >  qui  eurent 
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*    ordre  d  mveftn:  le  vallon ,  qui  fer^i 
de  camp  aux  deux  armées. 

Toutes  les  chofes  étant  ainfi  difpo- 
fées,  AuFengzel> parut  avec  les  ome- 
Hiens  de  la  dignité  Impériale.  Il  monta 
fur  le  trône  qui  avoit  été  préparé  poto 
fen  frère ,  Scmt  couronné  en pté^nce 
des  deux  armées.  Celle  de  Moradqui 
n  avoir  plus  de  chef,  &  qui  fe  voyok 
inveftie  de  toutes  parts,  nofâ  soppo* 
fer  à  rufurpateur, ni  témoigner  lin* 
dignation  que  lui  in^iroit  une  teUe 
perfidie.  La  compaflion  arracha^  des  iar^ 
mes  à  quelques  amis  du  Sultan  :  d'au^ 
très  applaudkent  par  baflèflè:  la  fur* 
prilè  &  la  crainte  impofinrent  iilence  au 
plus  grand  nombre» 

Au  R  £  N  e  zs  B. 

vm.  Ce  Prince  marcha»  contre  Dara^  «juî 

Auicngzcb.  ^^qIç  affemblé  de  nouvelles  troupes  ^ 
débaucha  fes  Généraux,  &  n'eut  p» 
èc  peine  à  diiperfer  fon  aniiée.  Data , 
abandonné  de  iés  fddats  y  &  plutôt 
trahi  que  vaincu  par  Aurengzeb,  fe/' 
retira  dans  la  Province  de  Guzaràte> 
,  &  prît  enfuite  le  chemin  de  k  Perfe; 
Mads^étant  tombé  dans  les  mains  d  une 
troupe  de  foldats  envoyés  à  fa  pouç* 
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Déhli,  où  iîfiit  mafïàcré  par  les  ordres 

d'Aurengzcb ,  le  12  Oftobre  1 657,  On  1657. 
{>rétend  qu'il  mourut  dans  la  profedlon 
du  OirUhanirme,  &  que  fcs  dernières 
parolesfurent  celles^i  :  Mahomctm*ôte 
la  vie  du  corps  y  mais  JcJus-Chri/i  me 
donnera  la  vie*  de  Vamc.  U  cft  certaiii 
que  ce  Prince  eut  de  grandes  liaifons^ 
avec  lesChrétiens ,  &  que  fon  peu  d  at-. 
tachement  pouriaB^ligîon  Miuiilmane 
fat  le  principal  prétexte  de  la  révolte 
d'Aurengzcb.  .  . 

Sultan  &i)ah,  après  avoir  réiiftépei^ 
dant  quelque  tems  dans  le  Bengale  y 
fat  obligé  de  renoncer  aulfi  à  Felpé-^ 
taiKedu  trône  ,  &  de  cherdïêr  un  aiyle 
dans  le  Royavime.d'Artakan.  Une  par-' 
tie  des  tréfons  qu'il  emporta  dans  Et 
faite,  (ut  pillée  par  les  Portugais,  éta^ 
Uis  à  Cbatigomy  ^i,  s'ctant  chargés 
de  le  cooduirepar  mer  dans  ce  Royau^ 
Bve,fit»nt  couler  à  fondunnavircrem* 
pli  de  cicheiTes,  qu'ils  lauvercnt  en- 
faite.  Le  refte  fiit  envahi  par  le  Roi 
y'Atiakan,  qui  ât  maflàcceE.indigpc-- 
fiaent  ce  F^iinre  fugitif  ^  avec  Tes  fem^ 
mes  &  fes.enfans^  , .  / 

Il  ne  reftoit  plus  à  Aurengzeb ,  pour 
fevoir  trancyiille  paflfclTeur  du  tronc» 
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^e  ée  s'afltirer  de  Chacka ,  iils  lâfiéiâd 
Dara.  Ce  )eune  Priace  s  étant' retîrÀ 
chez  un  Ra)a  du  pays ,  fiit  arraché  de 
fonaTylepar  une  troupe  de  Ibldacs^  ^ 
conduit  dans  la  citadeue  deGualorsoà 
il  fut  étranglé.  Sukan  Morad  >  <{ui  étotc 
priTonnier  dam  le  même  ciiâteaur^  i  y^ 
tut  auflî  iacrifié  à  h  fureté  de  l'Ufurpa^ 
teur.  On  refpef^a  la  vieilleflè  de  Smhr* 
}ehan>  à  qui  on  kiflà  trader  une  vie 
mifërsd^Ie  dans  là  prifbn. 
:  Aurengzeb  après  s'cnre  dé&it  de 
tous  Tes  concurrens>  réfolot  de  (t  âûre 
erocbmer  Empereur  dans  une  aflèm- 
olée  générale  cte  la  nadon.  Le  lAeâA 
voulut  soppofer  à  cette  e&trepri&y 
Soutenant  que  Shah^Jehan  vivant  enco^ 
ie>  Ton  iib  ne  pouvoir  être  recomw 
pour  légitime  Monarque.  AiR:engzd> 
dépofak  Pontife^^âc  en  créa  mautre, 
qui  consentit  à  fa  proclamanoo.  U  âtc 

. couronné  ibfenmeuemetiK  fe  lo  d'Oo* 

1660.  tckxQ  16609  étant  alors  lgé<iequarai»<( 
te-deux  iebis.  Sou  rane>  qui  dura  ;uA 
quen  i7oS>â«:troiœIé  par  des  guerres 
continuelle.  Il  jp^rima  les  hrigœda^/' 
gcs  des  Ponx^s  »  qui  s'étant  fonifiés  à 
Chatigam  >  fur  la  froittiete  d'Arrakao^ 

f  s  )  Çdl  2â  fdfei»  «Tlsat  )&i  M9gA 
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mmbloiem  lecommerce  par  leurs  pka? 
tecies  »  inârfcoicuities  pons  de  Bengale, 
le  iaifoient  des  moirjfions  dans  1  mté« 
mur  du  ps^s,  brûlant  les  Villages  y 
lançomiant  les  Sujets  du  Mogol,  ou 
les  emmenant  capciis.  Le  Bengale  fiic 
patgé  de  ces  dangereux  pirates  >  Se 
Gbttigam ,  qui  leur  fervoit  de  retraite^ 
it  fcHiimt  à  la  ddnûnadon  du  Sultan. 

Sevagi  >  autre  brigand  beaucoup  plus 
fôdoti^^îile,  s'étant  ïsà&  à  la  tête  dune 
troupe  d  aventuriers ,  cauià  de  nou- 
velles inquiétudes  à  AilrengKeb.  Après 
s  ênre  fenné  laie  petite  principaitté  dans 
le  royaume  de  YHâpour ,  dont  il/acca- 
gea  la  capitale  9  il  oTa  p<^:^r  le  ravage 
MIT  les  tentes  ^  Mdgol.  On  envoya 
comte  luiime  tfmée  nombreu(è  qu'il 
battit^  Se  ce  ùsxxh  ayant  enflé  fon  cou- 
n^^  ii-pénétra  ^fqu  à  Surate,  nayam 
avec  Kn  que  quatre  miUe  hommes.  11 
Êtfprk  xecte  ville  >  qui  iX>ntenoir  mi 
pa}|de  in^>is)iHi^9  k  pdia  pendai%t 
^attejcmts>  &m  trouva:  â^ciMie  ré^ 
m»iee,  &  remporta  im  butin  in^n^i» 
&,  <^  quelcpies  Ecrivains  font  mohter 
à  A)ixante  "mîMions. 

Aitfeti^gzeb  mit  dai«  la  &ite  ce  l^i- 
gand  k  la  ralfeh  ,  6c  porta  la  guerre 
dans  les  Roy^^i^c»  de  ¥i%Oiu:  »  de 
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Goikonde  &  de  Carnace>  qu'il  fou* 
•"  mit,  &  qu  il  irendit  tributaires.  Il  mou* 

1708.  rut  en  1 708  (  i  )V  %é  de  quatre-vingt^ 
dix  ans  >  après  avoir  déclaré  Cha^Ha-* 
Icm  Ton  fuccdTeur.  Quelques  momens' 
4VSU1C  qu'il  expirât ,  les  Graids  du 
Royaume  layant  fupplié  de  confirmer 
ce  choix  en  leur  préfence  :  Je  l*ai  nom^ 
mé Roi  de  tlndojhn^  loir  dit-il»  ccjt 
à  Uieufcul  qu'il  appartient  de  cor^r^ 
nurmon  choix  y  &  de  dijpofer  àe  nut 
fuçeejfian. 

,^  Âurengzeb  eut  à  peine  fermé  le» 

taïa-Halem.  feux>  quc  fes  fils-  te  difputerent  la 
Couronne*  A:(€m  Dara^  Gouvemeut. 
de  Decan  &  de  Gu^iarace»  Te  mit  à  lai 
tète  dune  arnaécysempara  du  rréfor, 
&  fe  fit  proclama:  Empereur  >  ibus  le 
fKHn  de  Muhammed-'A'ïfeitt'Chiu  GHa- 
Hakm  ^  que  le  feu  Roi  aveit  appelle-  à 
fucceflîon  >  &  qui  de  ion  coté  s  étoic 
£ùt  couronner  à  Defali ,  mareha  contre 
Ibn  frère  avec  des  forces  coofidérableSi» 
Les  deux  armées,  après  s'être  obfer- 
vées  paidant  quelqjLie  tems  >  en  viorenÉ 
aux  mains  fe  1 9  de  Juin  1 708^.  La  nuit 
lesfépara:  mais  le  lendemain  on  revint 
à  la  charge,  &  le  combat  Eut  tcrable* 

(i)  Ocvr  leâitmoQEic  civi*70^  . 
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Xsem  ^  après  avoir  feit  des  jMrodiges 
de  valeur,  fiir  vaincu  &  fe  tua  d  e  d^- 
{dboïr.  Deux  defes  fils  périrent  dans  le 
même  combat..  Héijfameddin  Se  Maf- 
houdiy  fils  de  Cha-Halem,  eurent  touc 
rhonncur  de  cette  vi  Aoire  :  mais  le  pre- 
mier 7  perdit  un  fils,  qui  fiit  tué  par 
Badariekf  fils  d'Arcnw 

Camiashy  lô  phis  jeunedes  frères  de 
Qia-Halem ,  avoir  £ut  aufS  qudaues 
mouvemens  pour  lui  difputer  le  trone# 
Gia-Halem  1  engagea  à  renoncer  à  fes 
prétentions,  en  loi  abandonnant  la  Sou- 
veraineté des  Etats  de  Golkonde  &  de 
Vîlàpoiir ,  dont  Ton  père  lui  avoir  don- 
né le  Gouvernement.  Mais  Cha-Halcm 
fut  à  peine  débarraflé  d'Aiem  ,  qu'il  fon- 
eest  à  faire  b.  guerre  à  Cambasb.  Il  lui 
Svra  baraillè  le  i  é  de  Janvier  1 709  j  le  f.^^ 
fit  prifonnier,&  le  dépouilla  de  fesEtats: 


fitprd. 


Il  mourut  en  1 71 X  >  à  l'âge  de  foixante  1711^ 
huit  aœ.  Oti  aflure  qu'un  Officier  de 
fà  Cour ,  qu'il  avoir  furpris  dans  les 
bras  d'une  de  fes  Sultanes,  lui  fendit 
le  ventre  avec  fon  poignard ,  pour  fe 
fbuftraire  au  châtiment  que  méritoit 
cette  offenfe* 

Mo  s  A  ly  D  IN,: 

Cha-Halem  Uiflà  quatre  fils  r  M^-^    uo^Mm^; 
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fad£n  y  Mahmud-A\€my  Refld  Jk 
Dichaan  (  i  )•  H  défigna  pour  km  ilic^ 
ceflèur  k  premier  de  ce$  Princes»  que 
Tordre  de  la  Daii&nce  appellotr  au  ao* 
ne.  Mo£iddiQ  (  ^  )  rrouva  de  daf^- 
reux  coocunr^is  dans  ib  fteis»»  PtÛH 
<^Dalement  dans  Azem  y  qui  féouifie 
pfufieurs  Seigneurs  par  £es  latgei&s» 
5almon,xW<i,  L'EmpercuT  s'unit  contré  lui  avec  Re- 
fiel &  Diehaan,  donnant  à  fùn  le 
Royaume  de  Bengale  5  &  à  Taucre  celui 
de  Golkonde ,  &  avec  leur  affiftance 
il  vainquit  ion  compétitetir.  Arcm  fut 
tué  dans  un  combat  par  Diebaan  »  ^ 
lès  fils  tombèrent  au  pouvoir  du  vainr 
queur. 

Cette  auerelle  fut  à  peine  appaiféie, 
qu  il  s'en  éleva  une  autre  fiir  le  champ 
de  bataiUe,  entre  Refiel  &  Diehaan  » 
w  fujet  des  trcibrs  qu'Azem  avoit  laif- 
fés.  MoTaddin  vouloitqu  ils  fu0entéga- 
lemcnt  partagés  entre  fes  firercs^  Mais 
Diehaan,  qui  avoit  tué  Azem,  foute- 
noit  que  les  richelles  du  taort  lui  appar** 

(  I  )  LeTra4u4eiir  Italien  de  Saluion  ne  fait  poMic  id 
Biemton  d^HdJfitmddin  ni  de  Mtshotdi ,  ces  deux  fils  de 
Cha-Halcm,  qui  remportèrent  la  visite  (ignalée  de 
1708.  Ce;  Princes  étoient-ils  morts  en  171 1  ?  Ou  fauc-il 
reconnoStre  UadàmeddindausMoûiddin^  &  MashoudI 
dans  Mahmud- Aiem  i 
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letioient;  8t  comme  MoÊuldin  fefiiià 
de  Êivon&r  cette  prétendoti  injufte» 
ce  âideuie  mit  Çtt  twap^  en  bataille» 
6l  fioadit  fur  leqiùurtàer  de  YBmpexe^^ 
Les  foUaRS»  qutétol^&t  dans  ce  pofte» 
plletenc  d'abord^  ft  f  Empereitir  ftit  «t 
dmger  diènre  pvls;  M^  Il  fut  ibèouru' 
à^opospantti.bta¥eOipitainc9  nom* 
n^  àvigicaarj  qui  s'étant  avancé  avec 
DQt  coct)ft  de  Cavalerie^  repou&  Die-^ 
haan ,  1  enveloppa^  &  Técendit  mon  fur 
(on  éléphant. 

Refidl,  quoi  qu'à  la  tç.tç  d'une  grande 
armée,  &intérefïèparlareconnoiflànce 
à  fecourir  Môfeddin ,  ne  laiflâ  pas  d*être 
{peâatéur  oifif  de  cette  bataille.  Com- 
me ringratitude  conduit  ordjinairemeat. 
à  la  perfidie,  il  conçut  Te  lâche  pro- 
jet d attaquer  les  troupes  impériales, 
croyant  quil  en  auroit  bon  marché 
après  le  rude  combat  qu  elles  avoient 
foutenu.  Cette  attaque  imprévue  ré- 
pandit d*abord  la  confternation  &  le 
dé/brdre  dans  Tarmée  de  Mo&ddin  > 
qui  fut  tué  dès  le  premier  choc.  Mais 
Refiel  ne  Jouit  pas  long-tems  de  fon 
crime  :  il  périt  lui-même  dans  ce  com- 
bat meurtrier,  &  fesfils  ayant  été  feits 
prifonuiers  furent  enfermés  dans  le  Châ- 
teau de  Lahor.  Ces  deux  aâions  fan« 
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glâÂcesfepaflèrentie  lydcMarsiti  x/ 
dix  jqprs  après  la  bataille  dans  laquelle 
:^i4^  Mahmud  Azcm  fut  tué.  Ainfi,  dans  ce 
court  efpace  y  llndoflan  fiit  le  théâtre 
4e  trois  cruels  combats ,  dans  le(quds^ 
quatre  fireresambitieux  $  entremerent  > 
4c  firent  coulei:  le  fangdietrmcei»  mille 
£>ldats  qu  ils  conmiaadâlent. 

FaROGH-SiJBK,  R0F^BRt)A»,^ 

R  E  s  i-Ed-D  e  au  l  e  t». 

xr,  xii.  Se      Mofâdïiri  eut  pdur  (uccefleur  Fa* 

Far^"sicr,  ^^oc^Sier  (i)  fon  neveu.  Prince  vo- 

Rdi-Ed"*     luptueux,  cruel,  peu  attaché  à  la  Re- 

écoula,        ligion  de  Ces  pères,  &  gouverné  par^ 

^  V  une  femme  idolâtre  qui  lui  inlpira  ur^ 

penchant  criitiiiiel  pour  les'  fuperfti- 

tions  de  l'Inde.  Les  Mogols,  mécon-* 

, tens  de  fon  Gouvernement,  le  dépôfe- 

171p.  rcnten  1719,  Vaveugterent,  &  le  fi- 
rent mourir.  Ils  mirent  à  fa  place  Ro- 
fîerdan  (1),  petit-fils  de  Cna-Halem.> 
qu'ils  maflàcrerent  auffi  trois  mois  après  , 

Îour  couronner  fon  frère  Refi-Ed- 
)eoulet ,  qui  mourut  de  mort  naturelle 
en  172}. 

(  r  )  Ottcr  le  nomme  Ferruh-Sier, 
(  X  )  JUffi'  Ei'DtFe^éU ,  fuivatu  Onei^ 
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Muhammed-Chah. 

Après  toutes  ces  révolutions,  Mu-  xiv. 
hammed-Chah,  petit-fils  de  Cha-Ha- ^°^»*^' 
km,  fut  élevé  à  la  dignité  Impériale 
parunpeupfe  inconftant  &  cruel,  qui 
s^accoutumoit  à  faire  la  loi  à  fes  maî- 
tres. U  eut  beaucoup  à  fouf&k  de  1  Indo- 
cilité des  Grands,  &  de  Tingratitude  de 
fes  propres  favoris.  U  montoit  fur  un 
trône  ébranlé  de  plufieurs  fecoufTes,  & 
encore  teint  du  lang  de  jfes  derniers 
poflèlTeurs,'  La-mollefle  Yy  endormit, 
&  le  précipita  dans  un  abîme  de  mal- 
heurs. L'époque  de  fès  difgraces  eft  fï 
récente,  &  leur  hiftoire  eft  fi  connue, 
qu'il  fuifit  d'en  rappeller  ici  les  princi- 
pales circonftances. 

Le  fameux  Nadir-Chah  (Thamas-    otter,  n» 
Kouli-Khan),  après  avoir  ufurpé  le^M 
trône  de  Perfe,  entra  dans  Tlnde  par         ' 
le  Kandahar ,  en  1739»  dans  la"  vingt-     1 7 }  9.. 
unième  année  du  règne  de  Muham- 
med.  Trouvant  peu  de  réfiftance  dan$ 
cette  Province,  il  inarcha  dtoit  à  La- 
hor,  dont  il  s'empara  stvec  la  même 
Êidlité.  Il  s'avança  enfuite  jufqu'à  Kier- 
nâl,  qui  eft  entre  Dehli  &  Lahor,  fie 
ce  fut  là  que  les  Mogols,  comman- 
dés par  leur  Empereur  >  lui  livrèrent 


y  Google 


ttS  HlST<>Ilt* 

une  fangknte  bataille  qu'ils  J>q:cîirent. 
Muhammed  x^incu  demanda  k  paix  9 
&  changea  Ni^afh-  Ul-^Muif:^  Vicerdi  de 
Decan»  d  en  ceglèc  les  conditions  aveé 
Nadir. 

Nizam  txal¥£R>it  depuis  lon^-tetm 
Muhammed*  On  ail^re  wic  ce  fiu 
ce  Miniftre  qui  ^pe&t  tes  Pedam 
dans  l'iade  >  Se  que  Nadir  ne  dut  fes 
premiers  foccès  qu'aux  intelligences 
qu'il  avoir  avec  ce  traître*  Nizana  se-* 
tant  abouché  avec  Nadir ,  il  fat  ftipulé 
que  Muhammed  payeroit  deux  ï^iu* 
raurs  {'i)x  pQur  ks  frais  de  la  guerre  -, 
que  Nadir  fotiroit  des  Etats  du  Mo- 
golàcette  condition,  &  que  les  deux 
Rois  auroient  un^  entrevue  dani  une 
tente  qu  on  dreflèroit  entre  les  cfeux 
armées. 

Tandis  qu  on  négocioit  ce  Traité  > 
un  autre  Miniftre ,  nommé  Scadct^ 
Khariy  fit  foire  à  Nadir  des  proportions 
encore  plus  avantageufes.  Il  oi&it  à 
ce  Monarque  quatre  Kiurours  au  lieu 
de  deux  i  &  répondit  même  for  fa  tête 
de  le  rendre  maîue  de  tous  les  tréfors 
deïïmpire,  pourvu  qu'il  rednt  TEm-? 
pereur»  &  qu'il  confentît  à  marcher 

(  I  )  Vingt  miUions  de  toupies,  cm  quaraiuc-cîn« 
miiUom  de  nos  livrée 
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)â(<m*k  Dehii.  Nâ4ir  écorna  ^e$  nou* 

velks  dfl&es,  &  réfolut  den  profiter, 

mai»  fans  rompre  ouvartement  la  né* 

,      goclation  coiKHie  avec  Nizam. 

\         Aluhammed  k  traniporta  au  lieu  de 

V&me^ût.  Le  Monarque  Pcrfan,  qm 

s'yiétoît  rendu  le  premier,  vint  le  re- 

«V<nr  41a  porte  de  la  tente,  dans  la* 

j^idilêon  avK>it  préparé  un  gr^nd  féftiti. 

Kl^bdam  qu'ib  étCHent  à  table ,  Nadir , 

^     ;tt>rès    quelques   propos   indîÔérens  , 

mangeg  tout  d'un  coup  de  ton,  &  ttot 

Ju  MoffA  ce  difi:ours  terri  We  :  <$  J  ad  -i 

^mire  votre  indolence,  &4e  peu  de 

»foin  que  vous  prenez  de  votre  Etat. 

^     »►  Eft*à  poiîible  que  vous  m'ajrez  laiflR 

S     «>>enîr  }dqu*ici  ?  Quand  voui  apprî-- 

*  tes  ^  que  j'étois  parti  de  Kandafar, 

»  &  qtte  Je  mè  difpofois  à  pénétret 

intam  llnde,  ne  deviezs^vous  pas  en- 

»  voyer  une  armée  à  Kabul  pour  mé 

Â^^^mter  1^  pafl&ges  ,  &  marchelr 

*^W984ttême  contre  moi  jufqu'à  La- 

*lktf}  Je  niétonne  encore  plus  de 

a^lii^pfudence  que  vous  avez  aujour* 

«d'hui  de  vous  engager  dans  une  eh-* 

D  trcvâe  arvec  moi ,  qui  fais  en  guerre 

»  avec  vous.  Néfçave^ç-vpuspas  que  h 

•  jAis  grande  faute  que  puifle  feire  un 

•Sottvwaiç,  çft  4ç  fc  metçrç  à  la  4ii^ 
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»  crctioa  de  (on  ennemi  ?  Si  j'avoW 
9>  quelque  mauvais  deflèin  fur  vous, 
paqui  m empêcheroic  de lexécuter  ?  Je 
»  connois  vos  Sujets,  grands  &  petits, 
»  ce  font  tous  des  lâciies  ou  des  ttài* 
90  très.  Mon  deflèin  n*eft  pas  de  vous 
»  enlever  «ne  couronne,  qull  me  fe* 
»  roit  facile  d'iuliirper  :  mais  j.e  veiix 
«>  voir  votre  capitale,  &  m'y  arrêta 
»  quelques  jours.  «  En  difànt  ces  mots  » 
il  mit  la  main  fur  TAlcoran ,  &  jura  qu'il 
entreroit  dans  Dehii. 

Ces  paroles  jetterentMuhammed  dans, 
la  plus  af&eufe  couftetjiation.  Il  pâlit,  il 
relb  immobile,  il  tomba  dans  4ane  eC- 
pece  d'évanouilïbment.  Quand  il  fe  fut 
iin  peu  ^recueilli ,  il  demanda  la  permit 
fion  de  retourner  dans /on  camp^  Onla^ 
lui  refufa,  &  on  lui  donna  des  garcies^ 
Le  lendemain  Nadijr  envoya  wifir  }ç 
tçcfor  &  les  çquips^ges  de  Muhammed  , 
&  fit  publier  dans  le  camp  Mogol  que 
jchacun  ppuvoit  fe  retirer  liMonaiit 
avec  fon  pagage ,  fans  craindre  aucune 
înfulte.  Quand  Tarmce  Impériale  fut 
dinii  difperféi^ ,  Nadir  fe  dllpofa  à  m^r^ 
cher  à  Dehli.  Pour  perfuatfer  aux  habi- 
tans  de  cette  ville  que  ion  voyage  étoit 
foncerté  avec  Munammed,il  envoyai 
d^^nt  lui  Scadet-Khan^  avec  un  çorps^ 


y  Google 


D  ES    I  N  D  lE  NS.  11^ 

cfedénc  mille  Cavaliers  Perfans,  8c  des 
lettres  munies  du  {beau  de  l'Empereur» 

Îii  enjoignoitau  Gouverneur  de  Ddili 
évacuer  le  fort,  d*y  rccîevoir  cette 
gamifon  Perfanne,  &  de  publier  dans 
xous  les  quartiers  une  défende  abfolue 
de  s oppoier  à  Icntrée  de  Nadir.  Le 
Goavemeur.obéit,  &  Scadet-Khan  en- 
tra dans  le  foft  avee  les  deux  mille  Ca- 
valiers, qui  éix>ient  commande  par  un 
lies  as  du  roi  de  Per£(.  On  prépara  à 
œ  Monarque  un  magnifique  logement 
^  le  ^lânier  de  Rtnchen  -  Abad  ^ 
in  Ion  retint  aufli  des  Palais  pour  fçs 
Officiers^ 

Cependant  Nadir  fe  mit  en  marche 
avec  lon^^^Émée,'  qui  étôit  d^r^e  eti 
trois  €orps.  Quarante  mille  ^erfans 
wcupoient  !  la  *<fcoire  >  &  femMbient 
favir  d'è&cirteM  lïmj)ereur  Muhamr 
liied»  qiÀ^j&tatt  porté  dso»  (ine  litière 
à  ^  jçêtp'dtes  liroupe^  L'aile  gauche, 
qui  nitdidpas  moins  nombreufe,  Itiarr 
cbitfiucTunè  ligne  par^^  :  Nadir 
étofèàl'aîariér&igatëfe  aveè  le  rôfte  de 
ièsimcipes.  .  : 
►  L'armée  arriva  dans  èèè  ordre  amt  • 

tortesde  Deèili,  lofô^tiéme  }ourde  la 
une  ét:ZiltHia%é^  çjà\té$mà  i 
cptre  nîoi$:l4^M«s,  Mubâtiàïèd  5« 
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Usiâir  eal&cem  la  mût  dans  le  jacdâi 
itx^im4^ChaIemar.  Muhatmned'en» 
prit  l^  kndemain  dans  la  ville^  &  fit 
«HibUer  4|tte  Nadir  fecok  ion  entsr^  k 
|our  iUivaâit.  Tous,  les  hafeâcans  reçu«- 
fent  ordj^e  4e  fermer  ieucs  mûifons  « 
4f  ne  point  paroître dan$  les  mes,  ni 
\mème  aux  fedtêcres ,  ou  -6tr  ks  toits 
ide  leva:s  logis.  Nadir  emta  ie  9  d^ns 
J>ehli,4  la  iiê^4e  ièsiroùpes,  &  ce 
jencon^  pas.wt^&iAtltniien  fiir  Ton 
|}gi&ge*  Il  prît,  pofl&ffion  du  tpsKUtief 
^  Reçhen-^Afead  aVec  la  -u^rae  cran* 
;C|iaiUicé  <fS^  ^H  ftâtiiofitrc  dans  ùmua^ 
iais  d'ifpahan.  Cependîttit^  dès  .lé  itilt 
4^  j^o^pie  jour  ^1e  hjnSc  ^étMJ&rjxpsn' 
^  ^u,U?^tf^Jmpj;t,.ksnittbi€âns  de 
ï)éhU  Q>rir6m  les  ^mncs^  8c  ponant  t» 
IHuim^DëHient  xletlc^ilDS  niaiion^^  ficent 
mainrl^â^:  îfijr  fom  ki  Feâàkis  ifudili 
fenpçfntseroKpii,  >14»dir  ciai^naia  jf^id« 
gue^^ii£mti&,.^^€t^ndst  mblendenoàiâ 

mri^.  fl  ib^l»  ifei^à  fes  Middàis:) 
avec  ordre  de  mafïàcrer  tousulps  Jaabîè 
iBan^aelft^  ^iwftipn  d%eG».dfi  *con- 
lÊriçjn^  (li^  ^ei  lue  xkmsigsuSm 
^o^ri^k;^!^  dje^^aû^^eià  m^e^per» 
bllitnmbJtô^ssà^la^fiiQtur.dBs 
Perfansj 
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Jter(ans  t  le  pillage  &  les  incendies/uo 
cédercnt,  &  cette  malheureufe  ville 
étoit  menacée  dune  mine  totale,  û 
l^izam  &  quelques  autres  >liniftre$ 
n  euffent  enfin  fléchi  le  MonarquePeF? 
un  9  oui  commanda  aies  Généraux  de 
jrappeÛer  les  troupes. 
-  Nadir  impoià  des  taxes  ccMifidérà-* 
bles  fur  tous  les  Omrasqui  étoient  à 
X>ehlï.  Scadet-Khan  &  Nizam  furent 
eux-mêmes  taxés  comme  les  autres^  & 
Je  premier  n  ayant  pu  trouver  les  fora- 
mes  exorbitantes  qu'il  avoit  eu  la  té-^ 
mérité  de  promettre,  eut  recours  an 
poiibn ,  pour  fe  fouftr^re  au  reflfentir 
i^ent  de  Nadir.  Vltimad^  Vd-DeoulcSi 
pu  premier  Miniftre ,  jfiit  expofé  au  (o^ 
ieil ,  genre  de  torture  en  uiàgedans  ces 
pais  chauds,  &  par  cette  violence  on  lui 
iu:£acha  im  kiurour ,  ou  ^ix  millions  de 
roupies.  Le  vainqueur  mit  auflîlamaiti 
jfur  le  ttéfor  Impérial,  dont  il  tira  des' 
xicheflesinéftimables,endr,  en  argent^ 
en  pierreries,  &  en  curiofités  de  toute 
eipéce.  Une  dernière  extorfion  acheva 
de  réduire  le  peuple  au  défefpoir.  L'in- 
iàtiable  Nadir  exigea  quon  levit  fur 
tous  les  bourgeois  de  Dehli  les  quatre 
kiurours  que  Scadet-Khan  aVoit  po^ 
Tome  IF.  l 
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nàs^  Quatre  Seigneurs  Mogok,  char« 
gés  de  cette  ccMnmiflSon ,  s'en  acquit^ 
teienc  avec  oat  de  qgueur ,  qu'ils  firent 
expirer  dans  les  tommens  plufieurs  per« 
ibnnes  dàftioguées*  Mais  malgré  ces 
Violences^  Os^  ne  purent  trouver  cpie 
trente  miUions  de  roof^es,  au  lieu  dé 
quaramre  qir  oo  deniaadbif •  Un  Der* 
▼iSy  tixKhe  dei  mdlieufs  de  h  patrie» 
oÊi  préicnter  à  Nadkk  requête  fuivan* 
te:  Si  iu  es  Dku  j  agism  Diea.  Si 
tu  es  fropkétey  conduis-nous  dans  la 
roie-du  Sabtt.  Si  tu  es  Roij  rends  leà 
peuples  heureux  y  &  ne  les  détruis  ptts* 
Nadk  répondit:  Je  ne  fuis  pûs^  Dieu  ^ 
pom^  agbren  Dieu  ;  ni  Prophète  j  pewF 
tmntrer  te  chetràM  du  Salut;  ni  Roij^ 
otAttUHpour  rendre  kspcupks  heureux.  Je  fais 
^•^**^  cebù  que  Dieu  envoyé  contre  les  Nk-^ 
tàons  fur  kfqueUes  il  veut  ftme  ton^t 
fa  vengeanee. 

Le  Afenfipque  Pterfan ,  ^i  étok  ett 
droîrée  t0ut  exiger  de  Muhàtnmed,  fi<* 
tiît  par  In»  demanéer  çn«  nsariage  iiné 
P^inceflfede  fon  (âng,  pour  Nafiufiah^ 
i^n^âL  km  f&n^ ,  «rec  h  ceffioi»  de  tou^ 
tes  tes  Provinces-  fioiées  au-deli  de  b 
tivi«îed^Atck,  &  de  ceHedeFindus,  dii 
coté  db^  hf  Ptprfet  MuMmmçd  confêm 
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tlt  i  ce  démembrement^ar  un  aûe  iir 
gné  de  fa  main  (j).  /      ^ 

Nadir  fe  contenta  dé  la  ceffion  dé 
ces  belles  Provinces ,  qui  étoient  con* 
tigues  à  fon  Royaume  de  Perfe  »  &.le$ 
préféra  fagement  à  des  conquêtes  plus 
yaftes,  qùil  eût  confervées  difficile- 
ment, Coriiblé  de  glçire,  charjgé  d'ua 
éufîn  imniénfe  (a)^,  il  rie  fongea  plus 
qu'à  retourner  en  Pèrfe.  Il  y  arrivî^ 
après  une  marche  pénible ,  qui  fut  tra- 
verfée  dé  plufieui^  obftâçfes  que  (a 
Valeur  8c  fa  fortune  furmonterent. 

CHAPITRE  VI»  ■' 
Defcxipûok  Jk  tInSfim  Mogot. 

m       fj    I  II  I       fi  -|  f  I      — i^B^— ^', 

ARTictE  Premier*        > 
Dlviflon  des  Provinces.  ; 

LES  connjéei SomxA&s  t h  domP 
naâon.  dtceâe  du  gtandi  Môgdt 
peuvent  fe  dirifer  en  trente  «qtiskrd 
proriâces  >  qui  foriitoient  autrefote 
plufîeurs  ï&fmMxntB  psùtlciillers»  Pour 

'  (i)  Ottet  Pévato  à  tto^^uic  ôiils  nfillidns  de  M 
Uvies. 
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épnner  plus  dpr4rç  à  çe|t^  4ercript^^ 
tîôn ,  nôiis  les  partagerons  en  Qu^ç. 
çlaflès ,  fuivant  leur  jppfition. 

Province^  de  VEft^ 

OtMf^Berr      I.    BENGALEt    Çetîre  prpvincç. 

îîltt\  ^Suv  a  pour  borneîj  au  leyant  &  ;  au  llicÇ 

^Oo»  çraaf,  f^g  royaurpés  de  ïipra  ,.  \i^f^vcL   5ç^ 

â*Arrakan  ^  &  le  Gplphç  ayquel  eîlç 

Provinççde  àoiMie  fçD  hom.  !Spn  étendue  >  fuivant 

'w^f.        Ôtter ,  eft  dé  troisçens^jmillesd  prient 

en  occident -j  &  dç  devix  cens  fpixante 

du  midi  au  nord.  Elle  eft  arroféepaç, 

les  eaux  dû  Gange ,  qui  fe  partage  fur 

ibh  territoire  en  plufiéurs  bras ,  &  qui 

fe  jette  par  quatre  embouçhuçes  dans 

le  Golpîie  de  Bengale, . 

^^Vip^'        Ses  principales  villes  icm  iSÇhaàr 

gp,my\  laquelle   les  Européens  ont 

.4onné  le  nom  de  Bengale^    S^Jmon 

dit  qu^élIe  eft  fituçe  à  ^embouchure  du 

bras  le  plus  oriental  du  Gangç.  Otter 

la  place  à  24  degrés  de  latitude,  & 

dtftingue  depx  villes  de'ce  norii>  doqC 

%  place  l'une  dans  uneifle  ferixiée  pat. 

une  rivière  qu'il  appelle  Koafin  ;  à  25 

dégrés  de -latitude  >  âc  Tautce  ^près 

4'Une  4e$  ^embouchures  du  Gange,  à 

pent  lieues  de  lapremiere.  2.  Deçà , 

g^  Paçay  %ée  ^yl9S  Tjy:.  Iç  g^q  ^ 
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â  24  dégrés  de  I:|titude.'  Ëûè  s'étenà 
for  le  rivage,  dansla  longueur  de  cin^ 
ou  fix  riiilles  :  mais  fa  largeur  eft  beau- 
tx)up  moindre.  Ceft  la  réfidence  du 
Viceroi  de  la  province.  Les  Apigfois  & 
les  Hoflandbils  y  ont  deS  faâfeurs.  0à 
y  voit  une  jfijrr  telle  Egl|ft4efeï 

r,  qiV  tijlpartiérit'à  ilçè*  Rcffî^^eu* 
Tordre  dé  S.  Auguftin.  La  pltï^ 
J)art  des  autres  itiâîjfons  né  font  que 
tle  miférables  tabânes  j  compofées  de 
terre  jgraflè  &^  de  bamboin  Le  palais 
"même  du  Gx)xx^ééhe\jr  eft^ôe  bdîs.  On 
trouve  hors^d^ Vaille  tHtè  efoéçe  <fe 
tmnfooui^,  fptmè 'j[mr  une  dffei  Idn^ 
'^è  fmte  de  ii^lfôns ,  écartées?  1  une 
*de*raùtré,  &:'fe'-pMpart  fcâbitées  pat 
des  Cha^entiers5qbl-cohftruife.nt  des 
'galea{Iès&  autres  Ibâtimens ,  dont  là 
Vîteflc  eft  eiîréhîe.^  ?.  ^àgtmàkôt\ 
te^ide  de  belfé  Vilte  \'  hMè  f^  lèiBâif 
^  j'fuivantGraaty&f-à  uiiè  graiiae  dçi. 
tni-lieue'dé  cé.ficiit^fuiyarit  Tavèrnîeri 
Hle  eft  remarqUabIr  p^  fes  fbrttfca^ 
tions ,  bar  fes  Temples,  ïfc  par  dau^ 
tres^  édifices  confidérables*  On  y  vpyoit 
en  166^  un -magnifique  palais,  dont 
la  fWme  réptéfltntôitfài  quatre  mrfeiti 
1^  ^longileàr  dié  (éhaque^  coée  étoit 
Td^ehyîrbxi  cinq  -cen^  fésl  Tout  JPè(5> 
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face  étpit  environna.  dWe  flçDtailIe 
p:çp-|iaute ,,  omép,  dç  peicites  tours  dV 
ne  architeéhire  éfê^ante.  On  y  diftîn- 
guoit  jcinq  conpç  de  bârimens  Tépârés 
fax  desmujTS.  iues  ^paritemens  étoienc 
vAftes,  les  vo4te$-&  les  arquks  d'im 
]bcgu  tray^jl  >  peintesj  .^  dorées^,  w 
chargées  de  fciilpture»  toutes  ioutc^- 
nues  par  des  colonnes,  de.  bois  >  de 
pierre,  ou  de  cuivre.  Chaque  bâtir 
ment  avoir  Ton  jardin,  ornéde  pluileuc? 
fontaines  de  marbre,  dalbâtre,  ou  dç 
pierre  bleue  ,&  blanche  ^ .  fcubtéci 
iijvec  beaucoup  dWt,  &  cl  où  leauîe  rÈ- 
pandçit  par  pluÏÏefirs  jeçs  >  qpi  ie  jcrqi- 
iQient  afiré4>lein^i  Ocaat  ei;L  padc 
comme  a  ui^Iieuded^lîce^^quVn  admi^ 
reroit  dans  tout  autrç  païs.  A  Textré- 
^nité  de  Ragimohol  /on  voit  les  débris 
dW  anciw  ch^e^u,  &  de  pluJfîeurJ^ 
au^es^  édifices  cot^ér^less  qx^ii  o^j: 
fité  ruinés  pendant  jf  s  gueijres.  Çeft 
dans  cette  , ville. ^qu'oa  rafine  l'argenl: 
iîe  Ben[gaJe ,  &  q«  pn  frappe  les  rou- 
pies. Les  Hpllandois  y  ont  un  comp- 
Wir.  4.  Monghcr.  Cetjçe  yille  iitul^ 
!ur  le  Gapge ,  a  là  forme  d  un  air , 
i^çnt  ce  fleuve  paraît  la^  corde.  Gt^ 
en  ïa  mefurant  compta  douze  fnille 
cia%  <:ei^  pas,  4c^pyiSçWftç  P^i^àg 
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)'ârc  jufqu'à  Tautre*  U  aflîuc  ^ue  cette 
^ace  eft  d  une  beamé  iinguliere.  Ses 
xoï£és  ioBt  larges  &  profonds  *,  mais  ilc 
inanouentd  eau  Icvlquê  la  tîvkre  neSt 
pas  K>rt  haute.  T^>otes  les  rues  de  la 
^ville  aboutirent  à  une  grande  place  » 
£nvkonnée4e  plidieurs  maisons  ^  qui 
j5nt  une  belle  s^pparence.  Le  côté  de  la 
lîviere  o£:e  la  vue  de  pluSeocsautred 
.édifices  confidérâbles»  tek  qu'un  dâ^ 
jteau  bien  forciâé  y  Se  un  loagnîiique 
calais,  qui  fervoit  aux  anciens  Rois  du 
païs*  Le  MahoméûTnie  eft  la  Religion 
des  Magiftcats  &  des  pràncmaux  Q«* 
.moyens.  Le  peuple  profeâe  ridi^icrie. 
iLc  commerce  eft  la  Dtincffîale  occupa* 
don  des  h^^HCans.  Hocs  1  enceinte  de 
Ja  villes  il  y  ^  une  e^ééede  &uxbourg 
crès-vafte ,  mais  qui  n  a  auctine  régth 
Jarité.  On  y  trouve  une  infinité  de 
manu&âures  &  d'atteliers,  où  Ion  Êh 
brique  toutes  ibrtes  dV>uvrages,  '5* 
Jiajfambar  j  Ougfy  j  PhUipatan ,  Mot^ 
duj  &c.  font  d  autres  viHes  de  com- 
inerce ,  dans  la  pMpart  detî^eUes  les 
Européens  ont  des  comptoirs, 

La.  province   de  Be»igale  eft  ùna  • 
^contredit  une  des  plus  riches  contrées 
de  i'Inde.  Avant  (a  réunion  à  l'Empire 
,Mogol  >  fous  le  régne  d'Humaïoim  » 
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«Ile  fôrmoît  i;in  royaume  confîdérable. 
Elle  eft  divifce  aujourdliui  en  vingt- 
deux  diftriâs ,  dont  les  plus  confidé- 
râbles  font  Puna  &  Patan ,  qui  ont 
eu  autrefois  des  Rois  particuliers.  Ce 
pais  eft  baigné  par  Tocéan  oriental  9 
<jui  entrant  dans  les  terres  par  un  ca- 
nal fort  large  >  fe  trouve  enuiitc  relïer- 
^  ré  5  &  s  unit  au  Gange  dont  il  reçoit 
les  eaux ,  à  iz  dégrés  de  latimde. 
Ceft-là  que  finit  cette  femeufe  bafe, 

^  connue  dans  toutes  nos  cartes  fous  It 

nom  de  golphe  de  Bengale.,  Elle  s'é- 
tend d'une  part  le  long  des  cotes  d'O- 
rixa  &  de  Bengale  dans  nndoftan>  8c 
tle  lautre  vers  les  terres  de  Siam,  du 
Pégu  8c  d'Arrakan>  dans  la^re(qu'iflc 
de Tinde  auKielà  du  Gange.  Depuis  fou 
ouverture,  qui  eft  au  midi,  jufqu'à 
fon  extrémité  fèptentrionale ,  on  comp- 
te environ  huit  cens  milles. 

Le  climat  de  Bengale  eft  doux  & 
tempéré.  Il  v  tombe  des  pluies  abon- 
dances &  périodiques ,  qui  fertilifeiK 
le  pais,  &  qui  l'inondent  de  telle  ma- 
nière que  les  habitans  lont  obligés  de 
fe  faire  porter  dans  des  bateaux  lorf- 

^^^^^^^^_^  qu'ils  veulent  fortir  de  leurs  maîfons. 
Ses  ptoduc-La  foie ,  le  coton,  le  xte  ,  le  fucre  &  le 

^"^'        <poivre  font  fes  principales  produ^om. 
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Oh  y  fabrique  des  tôilei  fi  fines,  qu'uiie 
)>iéce  de  vingt  -  fept  aunes  peut  tenit 
dans  une  main  fermée,  &  fe  paflèr  , 
dans  un  anneau.  Ces  Indiens  exceU 
lent  dans  lart  de  broder  &  de  pein- 
dre ces  mêmes  étoffes.  Ils  ont  le  fe-» 
tret  xl'imprimer  Tor  &  IdJ  couieurs  foi 
le  verre.  Outre  la  chaux  Ordin^e  dont 
ils  fe  fervent  pour  bitir  i  ils  compofenc  , 
avec  des  coquillages  calcinés  une  dro* 
gue  particulière ,  qu'ils  employent  pout 
blanchir  les  murailles.  ïk  préparent 
fort  bien  le^einnabre  &  le  vif  argent, 
&  ils  analyfentparfeitement  toutes  for^ 
tes  de  métaux.  '  i       ,       * 

II.  Orixa.  Cette  province  eft  fi-  — ^^^:  ■  * 
tuée  le  long  du  Golphede  Bengale  i  au-^  d'Orixa. 
defibus  de  la  province  du  même  nomi 
dont  elle  cftfeparée  par  le  fleuve  G^^^n^ 
ga  ou  Ganga,  qu'il  ne  faut  pas  confon-* 
dre  avec  le  Gange.  Sa  capitale ,  qui  eft 
au  centre  du  pais,  à  ii  dégrés  delatî« 
tude,&à  50  ou  35  lieues  du  Gdîpbe* 
s'appelle  auffi  Orixa.  Les  voyageurs 
font  mention  d'uae  autre  ville  appellée 
Kukah ,  qu'ils  placent  à  20  dégrés  de 
latitude  ^  &  à  foixante  milles  de  la  mer. 
Le  re^e  du païseft  peu  connu. 


ra,  IV  &'V.Udessà,  MEo\4ATdn;d^''rS 
jec-jÈso-AT,  fituéi^to-delà  duG«ge;5[^^«^'  ^ 
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au  nord  de  Bengale.  Udedâ  eft  la  phn 
orientale.  §a  prii^cipale  viÛe  s  appelle 
Jokanat^  Meovat  eft  au  nord  d'Udeflà^ 
C  eft  un  païs  montagneux ,  dont  Nar-; 
uol  eft  la  capitale.  Jefuat ,  qui  s'éloi- 
gne encore  plus  vers  le  feptentrion ,  a 
poiv  c^Jitale  Jlajapcur ,;  où  les  Fraa^ 
çois  ont  eu  un  comptoir. 

Provincedc  v  ^^  P^^^^'  ^^^^  prpvince  dV eiîT 
ïauïa.  fermée  entre  quatre  rivières,  le  Gan- 

ge, le  Perdis,  le  Jemma  ou  Gemené  > 
&  le  Cand^k.  Sa  principale  ville,  oui 
pone  auflî  le  nom  de  Patna ,  eft  célè* 
Tarémier,  Dte  par  fpn  commerce.  Tavernier  lui 
Sif  î  ^  1 1  donne  deux  colTes ,  ou  une  lieue  -&  der 
Voyage.        iftie  de.  longueur.  La  plupart  de  fes 
'      .  mailbns  font  couvertes  de  chaume  014 

planches  de  bambou.  Cependant  oq 
y  voit  d'aflèz  beaux  Temples,  quelque^ 
palais.  Se  un  châte^m  coniidérablç ,  re^ 
vêm  de  boulevards  &  de  tours.  Sa  fi- 
tuation  eft  fur  le  Gange ,  dans  un  tçî^ 
fein  élçvé ,  ^ui  la  met  à  l'abri  des  inon- 
dations, de  ce  fleuve.  On  y  arrive  du 
rivage  en  montant  20  ou  }o  dégré$ 
de  pierre ,  &  quarante  dan$  certains 
endroits.  Une  grande  rue ,  bordée  de 
boutique,  traverfe  la  ville  d'une  exr 
trémké  à  l'autre.  Elle  eft  cçupée  de 
pluûeuçs  auttçs  fl*<^i  4ont  îes  «nçt 
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aboutirent  à  la  campagne,  8c  les  au- 
tres au  rivage.  Dans  la  plus  haute  par- 
tie de  la  vifle  >  il  y  a  une  grande  place 
qui  fert  de  niarché,  un  beau  palais 
où  le  Gouverneur  fait  là  réfidence,  Se  • 
une  efpéce  de  bourfe  où  s  aâèmbletit 
tous  les  Négocians.  La  compagnie 
Hojlandoife  a  ici  un  comptoir.  «Le 
fodfre  eft  fon  principal  commerce  :  elle 
le  fait  râfiner  dans  un  gros  village, 
nomme  Choupar ,  qui  eft  à  fept  pu  huit 
lieues  de  Patna.  

VII,  VIII,  &    IX,    KanDOUANA,    Provinces  cta 

GoR  ,  PiTAN.  Ces  trois  Provinces  ,  a"S&  ^ 
fituées  entre  TEft  &  le  Nord,  dans  le  K«n..  ' 
voifinage  du  Tibet,  n*ofFrent  rien  de 
fon  remarquable.  Kandouana  &  Gor 
font  fix)ntieres  de  TEmpire.  Gor  Reçoit 
fon  nom  de  fa  ville  capitale ,  que  lès 
-  \  Géographes  placent  à  5 1  dégrés  de  la- 
timde.  La  rivière  de  Perjilis  prend  ia 
fource  dans  cette  Province,  &  fe  jetie 
dans  le  Gange.  Kandouana  «  dont  la 
principale  ville  fe  nomme  Karachi 
cft  arrofée  de  la  rivière  Iderelis ,  qui  ta 
répare  de  Gor.  Ceft  un  païs  monta- 
gneux ainfi  que  Gor.  Pitan  a  pour  ca- 
i)itgle  une  ville  du  même  nom,  dont 
es^  murs  font  baignés  par  la  xiviere  de 
JUanda >  <pu.fe  perd  dans  ie  Gat^,  à 

Fvj 
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lextrcmité  de  cette  Province. 

Provakcde     X.   Bakar,   OU  Bakish  ,   fituée 

^*^'  fur  la  rive  occid«itaIe  du  Gange ,  au 

inidi  de  Pitan ,  &  à  1  oueft  de  Kandoua* 
ita.  Sa  longueur  eft  d  environ  foixânte 
lieues,  fur  vingt<inq  de  largeur.  Sa 
capitale  eft  Bicanar,  qu'on  place  à  28 
degrés,  40  minutes^  de  latitude  da 
nord. 

Provinces  de       XI,  &  XIl.  SaMBAR  &.NaRVAR. 

sarobat  &  de  Ccs  dcux  contrécs^  font  au  midi  de 
'  Balcar,  &  à  loucft  de  Patna.  La  pre- 
mière eft  arrbfée  par  le  Gange ,  &  par 
le  Gcmené,  qui  la  fépare  de  Narvar. 
Ces  deux  rivières  Tembraffent  dans 
ïeurs  circuits,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
auflîle  nom  deDoai ,  qui  fignifie  en- 
tre deux  eaux.  Le  Gemené  fe  jette  d^rns 
le  Gange  près  de  la  viUe  d'Haleback  , 
où  ces  rivières  forment  une  île  dansleiir 
confluent.  Salmon  dit  que  Menapoar 
eft  la  capitale  de  Sambal.  U  place  cette 
Vilfe  à  27  dégrés  de  latitude.  Il  feit 
d'Haleback  i  qu'il  nomme  ^alabaSy 
une  Province  particulière ,  dont  la  ca- 
pitale porte  le  même  nom^  Mais  il 
'  avoue  lui-même  qu  on  n'a  qu'une  c(hs- 
noiflànce  très -imparfaite  de  tous  ct& 
quartiers. 
iNlaryax  eft  un  peu  plusipéridian^ 
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que  Sàmbal.  Sa-  ville  capitale  Ce  nom- 
me Chekud». 

XIII.  GuAlor,  fîtuée  entre  Sam-    province 4^ 
bal  &  Narvar,  en  tirant  vers  loueft.^"*^*      * 
Sa   capitale ,  que  Tavèrnier  appelle 
Gualeor ,  eft  une  affez  grande  ville ,  âc 

tine  des  meilleures  places  cfe  finde.. 
Sa  principale  force  confifte  dans  une 
haute  montagne ,  qui  la  borne  au  coti-r 
chant,  &  qui  eft  entourée  d'une  mu- 
taille  flanquée  de  plufieurs  tours.  On 
trouve  dans  cette  enceinte  quelques 
itangs ,  &  ce  qu  on  y  feme  fumt  pour 
nourrir  la  garnifom  Sur  la  pente  de 
cette  montagne  il  y  a  un  petit  fort, 
qui  commande  toute  la  ville.  C  eft 
dans  ce  lieu  qu^eft  la  prifon  d'Etat  du 
Mogol. 

XIV.  Agra  ,  entre  Bakar  8c  Gua-  — ^^y^^ 
lor,  fur  les  bords  du  Gemené,  qui  iad'Agra, 
ttaverfe  dans  toute  fon  étendue.  G  eft 

une  des  plus  confidérables  Provinces 
de  l'Empire,  &  celle  qui  tient  aujour- 
d'hui le  premier  rang.  Son  terroir  eft 
fec  &  fabloneux  5  mais  il  produit  beau- 
coup d'indigo,  de  coton ,  &  de  làlp^ 
tre«  L'indigo  fe  recueille  prîncipdev 
ment  à  Bianès ,  à  deux  journées  de  U 
capitale.  Ses  principales  villes  font» 
Solder  ^  Aîdifouf^  SêUpour^ic  futf 
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-tour  4g^^  >  qui  donne  fon  nom  à  la 
Province ,  &  qui  eft  la  capitale  de  tout 
éc^*(S^^"  TEmpire.  Son  véritable  «om  eft  Egré^ 
le        ^'^"fuivaht  Ott;er.  Quelques  Voyageurs  k 
regardent  comme  la  plus  belle  ville  de 
rindoftan.  Elle  eft  fituée  vers  le  28* 
.  degré  de  latitude  Septentrionale ,  fur 
le^Dords  du  Gemené  »  dans  une  plaifite 
.unie& fabloneufe,  qui  lexpbfe  duratit 
leté  à  d'exceffives  chaleurs.  Mandeflp 
dit  qu  on  n  eh  peut  foire  le  tour  à  che- 
.  val  en  moins  d  un  jour  •,  ce  qui  dotm^ 
roit  une  très-haute  idée  de  fon  éten- 
due ,  fi  Dernier  &  Tavemier  ne  imhis 
apprenoient  que  fcs  maifons  font  écar- 
tées les  unes  des  autres ,  &  que  celles 
.des  Omras  &  des  atitres  Seigneurs , 
qui  font  en  très-grand  nombre ,  ont 
des  jardins'  fort  (pacieux.  Ces  palais, 
entremêlés  de  grands  arbres  verds  , 
dont  on  a  rempli  les  jardins  &  les 
cours  pour  fe  procurer  de  la  fraîcheur, 
ibrment  uneîpcripeâivetrès-agréàble, 
fur-tout  dans  un  pafe.aride  &  brûlant , 
oh  les  yeux  ^  dit  Betnier ,  Jèmblent  ne 
demander  que  de  laHrdum  &  de  rom- 
irage^  Ses  principales  rues  font  belIes^, 
fpacieufes,  &  bieii  bâties.  Il  s  en  troii- 
ve  'quel<|Qes  -  un«  dont  leS  côtés  font 
«VQâtés^mr  arcade ^ dan$  leipac^ 4'w» 
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bon  qgar):  de  Jieiie.  On  y  voit  de» 
Jboutiquep4e  Marchands,  de  Tiflèrans  » 
&  de  toutes  fortes  d  ouvrieris,  La  plûr 
f  aa  dos;  autres  rues  font  étroites,  pial 
alignées,  &  remplies  de  recoins  &  de 
détours,. qui  caulent  beaucoup  4*em- 
Jbarrias  aux  cnangers.  Bemiçr  ^ffurc 
que  cette  ville  ;  a  U  défavantage  d4 
ti  être px)\nt fermée  de  murs:  MandeClp 
prétend  f^^lie  tJlfonifié€  d^une  honnç 
muraille  de  pierre  de  taille  rouge  ^  & 
d'un  fofle  qui  a  plus  de  trente  toifes  dç 
largeur.  On  y  Compte  quinze  grandes 
placqsou  marchés,  foixanjte-dix  graiv 
des  mofquées ,  hui^  cens  hajns  ^  publics* 
donc  rÉmpereur  tire,  inftueJlement  de$ 
p|o6^s,cx>nfidéwbl€s,  ^  <ju^tre-vingt 
çargvanferas ,  pu  les  éf rai^geçs,  font 
logés  gratuitement.  La  plupart  de  ces 
hôtelleries  font  à  trois  étages  ,  avec 
des  magasins  voûtés,  des  écuries,  des 
galeries  vaftes ,  &  de  longs  corridors 
pour  la  communication  des  chaînées» 
Des  concierges ,  gagés  par  les  chari- 
tables fondateurs  de  ces  bofpice&>  font 
chargés  dç  veillçr  à  la  confervation  des 
marchandifes,  &  à  la  sûreté  des  voyar 
geurs.    .  , 

Les  hôtels  qiie  les  Seigneurs  Mo? 
gfife  ôM.  <Jan5J\j^5  &J®  maif^  de 
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piaifance  Qli'ilspoiredent  aiMiehbi^,  (ànt 
cemarquables  par  la  beauté  ée  r-àtchkeci 
ture  )  &  par  la  richefle  des  aiiieùUeftiens'* 
fEni^^  ^^  palais  des  Empereurs  qui  font 

comtnunémenr  leur  réfîdence  dans  cette 
ville  ,  eft  un  édifice  très  -  confidé- 
table.  Il  eft  environné  d'tme  dou* 
We  muraille,  flanquée  par  intervalle 
de  plufieurs  terraffes  fur  ïefijuelles 
on  a  conftruic  de  petits  logem^is  peut 
les  doméftiquesdù  Rrmce.  Le  reife  de 
ies  fortifications  confifte  dans  un  grand 
foflè)  dans^  les  ponts -levis  qui  font  i 
ichaque  porte,  &  dans  quelques  ou- 
vrages extérietirs  qui  défendent  les 
avenues.  Le  Gemeilé  taigne  lés  trmti 
du  palais ,  ^  coule  même  dans  fbti  en^ 
ceinte  9  qui  eft  partagée  en  plufîjeuri 
cour«  environnées  de  portiques.  Le 
Divan  fe  préfente  d»ord.  C  eft  Je 
lieu  où  l'Empereur  adminiftre  la  }ufti^ 
ce.  L  appaneroent  impérial  eft  dans  îi 
troifiétne  cour.  On  y  vmt  Une  galerii? 
peinte  en  or  &  en  azur,  dont  Shah-Je- 
nau  avoir  îdefleiri  de  couvrir  fa  voûté 
de  lames  d  argent  •,  maiis  ce  trava^  fiif 
interrompu  par  la  mort  d'un  ouvrier 
François,  quil  avoir  chargé  de  l'exé- 
cution. On  prétend  qtie  ce  prînce  eut 
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^î  donne  fur  la  rivière,  d*tme  treille 
de  raifins,  reprcfentés  en  rubis  &  en 
émeraùdes.  C5n  montra  à  Tavemiet 
deux  ou  trois  feps  dor,  chargés  de 
pierres  précieufes ,  qui  repréfentoient 
au  naturel  des  grappes ,  dont  les  unek 
étoient  encore  vertes,  &  les  autres 
commencoient  à  rougir  y  fbible  eflài 
d'une  folle  entreprife,  dont  la  continua 
tiob  eût  épuifé  toutes  les  richellès  de 
llhdoftan*  Mandeflo  vit  dans  le  même 
palais  un  trône  d  or  maffif ,  couvert  de 
pierreries,  &  une  groflè  tour,  dont  le 
toit  étoit  revêtu  de  lames  dor,  &  qui  .^ 
eontenoit ,  dit-on ,  huit  chambres  voû- 
tées, remplies  dor  &  d'argent,  fok 
monoyé,  foit  en  lingots  ^  de  pierres 
précieufes ,  de  bijoux ,  de  porcelaines  , 
de  brocards  &  d'autres  riches  étoffes , 
de  tentes  &  de  tapis  fupe^bes,  de  ma- 
nufcrits  rares,  &  d'une  infinité  de  ri- 
dieflès  de  tout  genre.  On  l'aflùra  que 
la  valeur  de  ce  tréfor  montoit  à  quinzç 
cen6  millions  d'écus. 

Les  tombeaux  d'Agra  &  des  lieux  TombcAunt 
voifîns  font  des  édinces  très- remar- 
quables. La  plupart  des  grands  Sei- 
gneurs ont  ici  1  ambition  de  fe  feire 
inhumer  magnifiquement.  Ces  fépul- 
iUfes  ^ont  comnumén^nt  une  plate*. 
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(oîmcy  àvec.<|uatre  p^eôtes;  chambres 
/dans  les  angles.  Le  tombeau  de  TÉm- 

rreur  Ekher»  <}ui  eft  à  uae  lieue  de 
ville ,  &  celui  de  rimpératriceTi^e- 
ritidhâl  y  femme  de  Shah  -  JchaQ,  io&t 
les  plus  remacE^iables  par  leur  msigm^ 
ikeoce.  Ce  deciùer  cû  bâû  Jmi  les 
iboids  du  Gemeoé  >  ^h  du  pdi^ûsim- 
périaL  Ceft  ua  jgtmd  «fpace»  dm(c 
eo  compartimeoS)  Se  fei:^  de  mu- 
railles ,  iur  lefqueUes  ïégne  une  petite 
galerie.  Il  çft  pavé  de  carreaux  de  siar^ 
ire  blanc  &  noir.  On  y  entre  par  un 
i>eau  portail.  A  :gauçhe  e&  une  galerie 
ipacime ,  dans  Ta<|uelle  on  a  praclG[ué 
iquel(]^ies  nîches^,  <jui  fervent  de  cha- 
{>eUes.  Vers  le  milieu  de  1  efpace  on  a 
Mcvi  trois  plateformes,  ditoofées  par 
^ages ,  &  accompagnées  chacune  de 
quatre  .tours.  Au  -  deflùs  seleve  im 
4>eau  domé,dont  Imtépeur  &  les  de* 
hots  font  revêtus  de  marbre  blanc.  Oa 
y  voit  un  tombeau  delà  même  matière^ 
mais  le  corps  dellmpératrice  eftdé- 
pofé  dans  un  caVeau  >  qui  eft  fous  la 
première  plateforme^  Il  y  a  toujouE? 
-quelques  Prêtres  en  prières ,  (bit  dans 
le  foûterrain  ,  foie  fous  le  dôme  >  ibit 
•dans  la  galerie. 

On  -simxc  que  la  ville  d'Agi;»  eft 
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^dlcment  peuplée ,  qu'elle  p€!ut  faire 
/ortir  de  ies  murailles  deux  cens  miUe 
«combactans.  Sa  juri£iiâian  s'étend  fur 
une  quarantaine  de  villes,  &  iur  prc^s 
de  quatre  n^He  villages ,  daçs  la  cir- 
iWerençe  d'enyiroh  fix^-vingt  lieiikes. 

Provinces  du  mhH.     '    • 

Xy.  BAHWt  Cette  pçovmce  ocr    Provi»»^ 
cape  le  çentiîe  de  YEmj^re:  <î*eft  ui^  B*n<^«- 

|>aïs  rempli,  de  monti^nes.  Ses  villes 
ont  Bando  ^  Touri  j  Moqfia^  Godaçk,y 
Jfmpr^j<m  Afmîrcy  &:ç  (Xid^ues 
Souverains  Mogols  ont  établi  leur  ré* 
idçncé  dgtis  cette  demîçre  Yille>  ce 
^ipÊutqu  on  donne  quelquefois  fou  .  ,  ,. 
j^om  à  touc^  la  province. 

XVI  ^    XVII,     JeSSELMIRB     &   'provinces<£ 

Chitoiu  Jeffehtûre  dk  ^u  midi  de  J^^JIJ  ^ 
B^o.  Ri^dimpouK  eft  fa,  principale 
•ville.  Çbitôr,  qit|i  ^  eiyrcwre  plus  naé- 
xkliob^e ,  étoit  autrefois  un  rof  aume 
«Mifîdérablei  dont  les  fouverainss-ap» 
peHoient  Rana,,&  prpteodoîenc  defr 
cendrç  de  Ponis.  Sa  capitale»  qu'oa 
iipmi»e  auffi  Chitory  étoit  une  yille  de 
k première  grandeur,  dont  les  muis 
avoi^it  fix  lieues,  de  circonférence. 
Elle  '^voft  wne  citadelle  très-Éorte.  Ce 
IfàSf  ^tjrayagé  par  les  g\iecçss  fous 


y  Google 


^'4^  "  HiÈrovKt'^ 
'le  tégne^  cTEkfcër  i  'fixîéme  EtnfiietétJf 
•  Mogol  >  oui  en  fit  là  coAquêce  dans  le 
feiziéme  néde.  La  ville  deChitbr  n*eft 
aujourd'hui  qu*un  amas  de  rainer. 
-  xVin.  Maloue'.  G'êft  Mtté^  Cùrt- 
•tFéte^^è$5fertile,  fituéé  à  YM  dê-OO- 
ton  OutrçJlû/zripo«r,Éi  capitale,  que 
fon  commerce  rend  très-cèlebre ,  on  y 
;.  .;    '  ;"  trouve  l^^^^  d^  Serampéur-y <$V' 

^  geny  de  Caileada^  &  datares  lieux  côH- 

fidérables.  La  rivieie  de  C^pfa  anrofe 
une  partie  de  cette  province  avant  que 
dë.fe  Jjêètep  dans  lè  Golplhè  dé  Gan|- 
^bayé*  ^  -''  '--^  •'  -  -  '  -^  ''} 
province  de'  ^ï^^  KÀiimsH.'Ceft^^là  >plus  m^ 
KanOish.  ^ridi6nale  de  tôutes  les  provinces  de 
rindoftan  Mogol.  Elle  fut  auflî  con^- 
quife  par  Elcber*  Brampour^  fa  capi- 
tulé, eft  une  ville  hial  bitie ,  itiais  fort 
peuplée ,  &^confidérable  par  fon  com- 
mercé. Qn-y  fah  de^taoulTelineS  d'une 
extrême  finfelTc,  dont  lesf  plu^prfcieu* 
•fes  s^appelknt  Omisyèc  font  moitié  or 
&  moitié  cotom  Palayj4Jfere^  &  Man- 
dou  font  d'âûutres  villes  conîîdérables 
de  la  même  province.  Son  terroir  eft 
très-fertile ,  &  il  n  eft  point  de  pais 
dans  rtndoftan  qui  produife  une  plus 
•grande'  quâtitîté  de  cotdh.  La'tiviere 
^^  T£^i ,  ^qui-  va  toHîber -à-Swrace» 
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0parç  Kaix(^sh  dunpetitpaïsnonuné 
P;«àza.>  dont  le  R^ja  paye  taributau; 
grand  Mogol. 

,   XX.  Berar  ,  fituce  à  Teft  de  Kaa-'  ' 
dish,  &.  à  loccident  de,  Bengale*  Sa 
capitale  (ç  nomme  Shapor^  Ce  pais  eft- 
peu  connu.        ;     :    l\  , 

XXI.   GU^ARATE.   Sop  Yrai.flOn),[    Provincedi 

bih^ant  Otter ,  çft  Gutchcrat^  Lespor- Gu^taratc 
tugais  lont  aufli  appcllce  Camhayc^ 
du  nom  d*une  de  (es  villes,,  où  ils  fei- 
Ibientlepr  principal  commerce.  Salon- 
guevir  eft  d  environ  quattç-yiqgtJieues, 
W  une  laideur  à  peuprès  égale*  Elle 
f&  à  loccic&irt  ^e  Kandi^/.îa  mer.la^ 
jbaignë.au  fu^TOpeft/C  eA:  fsMiscon^rf-i 
ctit.uae  des  plus  riches,  prpvinces  de^ 
îenipixe  Hogçi.  Le  coton >  le  riz , le 
blçd  j.  crpiuent  en  abondance.  Elle 
ijiourrit  une  prpdigieufe  quantité  df^ 
b^iau^.  On  y  trouve  toute  ibi;te  ^^ 
Çïçis  pour  J9  .jConfttuAiojti  des  édf 6f;^' 
éc'çles  navires.  Se§  jngnufa^res  4^ 
toiles  (ont  fanjieufesv  .  .     ^    r\ 

j   t.a  plupart  des  habîtaiis  à^^^xxf^f     sc$  HaW 
raté  font  Hindoys ,  ç  eff-à-dire,  dç  face  **** 
Indienne,  t'idolâtrie  eft  leur  Rçligipn.    . 
|ye  païs  eft  aufli  peuplé  de  Metals  ^ 
de  Pef{àns ,  d^Arabes  \   d!Ar;çi^ieri^ 
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facfiefts  de  ce  ratiton  ont  le  teint  fort 
bâzané.  Lés  hommes  font  robuftes ,  Se 
d'une  taille  av^t^eufe*  Us  fe  rafentb 
tête  &  le  menton ,  à  rexception  des 
^uftaches.  Les  femmes  font  petiteS) 
mais  bien  Êdtes,  ptopres,  &  même  r^ 
cherchées  dans,  leurs  ajuftemcns.  HI« 
^  .  *  klflcm  flotter  leurs  cheveux  fur  le$ 
'"^^  épaides,  &  elles  couvrent  leur  tête 
d  un  p^tir bonnet,  ou  d'un  crêpe  bor- 
dé d*or ,  qU*^es  croifcnt  far  leur  efto- 
mac,  &dont  les  extrémités  tombent 
for  leurs  genoux.  Les  femmes  de  ou» 
fité  chargent  deî^ierres  précieufesleur 
cbu ,  leurs  oreîflcs ,  &  leurs  narines^ 
Outre  leur  robe,  qui  ne  tombe  qu'au-* 
deflbus  du  gras  de  jambe ,  eUes  pùTr 
tent  une  chemife  qui  ne  palle  pas  te 
hanches ,  une  jupe  légère,  &  des  nauts- 
de-chauflès  fort  amples ,  qui  fe  nouent 
àb-dqflfos  dti  noipbr^  avec  un  cordoi( 
d'or  ou  de  fofe,  dont  les  bouts  pendent 
Jufque  fur  les  pieds.  Leur  fein  eflr  pref^ 
que  décQuvert,  &  leurs  bras  font  riucb 
'  _  jîHqtrau  -  ^coude ,  mais  chargés  -  d^im 
grand  nombre  de  bracelets. 

Set  vâku  '  La  contrée .  de  Guzarate  contient  un 
gratxl  nombre  de  villes ,  dont  lés  prin« 
dpalèsfbnt> 

^taadakuL  '    u  Amàdalràii  Métropole  du  p^ 
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Otter  9  qui  k  nonane  Ahmed-Abad , 
dit,  queUefut  bâtie  Tan  de  THégire 
815  *  par  un  roi  du  pais,  nommé  *  1410  îfii. 
Ahmed  y  qui  kii  donna  fon  nom*,  qu  uni  ^  ^*«^»»^ 
autre  prince,  nommé  Mahmoud ^xykûi 
une  (econde  cité  à  quelque  diftance 
de-là ,  fous  le  ndtn  de  Mahmoud-Abad% 
&  que  ce$  deux .  villes  s'étant  jointes  eii 
5  accroiflànt  ,  n'en  font  plus  qu'une 
aujourd'hui. 

Amadabad  eft  iîtuée  dans  un  can-  Maneflo* 
ton  agréable  &  fertile,  à  2r}  dcgré$ 
52  minutes  du  nord ,  fcr  une  petite  ri- 
vière, qui  fe  jette  dans  Tlndus  à  une 
petite  diftance  de  fes  murs.  Mandeflo  lui 
donne fept  lieues  de  circonférence,  ert 
comprenant  fes  fauxbourgs.  Elle  eft 
bien  peuplée:  fes  rues  font  larges:  fes 
édifices  ont:  quelque  chofe  de  grand  & 
de  magnifique .,  principalement  fes 
mofquees  &  le  palais  du  Gouverneuri 
EHea  de  bonnes  murailles ,  flanquéesde 
plufieurs  tours ,  avec  un  foffé  fort  lar- 
ge >  maisqut  eftfatts  eafu.    "     ' 

La  nrincipafe  place',  nommée  MaU 
dan-Shah  y  ou  le  marché  du  roi,  a 
feizc  cens  piedSs  de  long  fur  huit  cens 
de  fcirge.  Elfe  eft  omçe  d'un  doubfei 
tdXi$  ae  palmiers  &  de  tamarins  >  en^ 
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çremélés  d  orangers^  &  de  ciironîeïSj 
qui  rafraîchiflènt  Tairi  &qm  forment 
:  *  une  perfpedive  charmante.  La  plû^ 
part  des  rues  font  remplies  des  "mêmes 
arbres  qui  s*élevent  au-defliis  du  feîte 
des  maiibns,  &  qui  donnent  de  loin 
^  cette  grande  ville  l'apparence  d'une 
vafte  forêts 

*  Les  fauxbourgs  &  les  dehors  n'ont 
pas  moins  d'agrément.  On  y  voit 
quantité  de  jardins  &  de  maiions  de 
plaiiance,  dont  la  fîtuation  eft  très» 
riante.  Les  magnifiques  tombeaux  qui 
environnent  la  ville  ofirent  un  autre 
objet  de  curiofité.  Le  plus  fomptteux 
de  tous  eft  celui  qu'un  ancien  roi  de 
Guzarate  fit  ériger  pour  fon  prècep 
teur,  &  qui  a  fervi  de  iëpultute  à 
quelques  rois.  Tout  l'édifice  eft  de 
4narbre,  &  l'on  y  compte  plus  de  qua- 
tre cens  colonnes. 

e  Le  feul  territoire  de  cette  capitale 
xçflfçfn^^^  vingt-cinq  bourgs  conudéra- 
bles,  &  près  de  trois  mille  villages. 
Ses  revenus  montent  à  plus  de  dix- 
huit  millions.  Le  Gouverneur  c£t  obli- 
gé d'entretenir  douze  mille  chevaux, 
êc  cinquante  éléphans  pour  la  défenfe 
du  païs.  Il  poae  le  titre  de  Raja  ou 
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i^  prince.  Sa  maii<m  eft  compc^e  de 
plus  dexinq  çem  officiers^  &il  a  une 
gard^  de  deust  cens  hommes.    • 

Il  y  a  dans  cette  riche  &  grande 
ville  im  conœurs  prodigieux  d  étraa- . 
g^s.  Son  principal  cocbmerce  conûfte 
àsm  les  étoffes  de  foye  ;&  de  coton 
qui  s'y  fabriquent.  Oij^, employé  rare-  • 
ment  les  foye$dupaïs,  dont  la  qualité . 
eft  n^édiocrè  >rsiai^  on  a  recours  à  celles  » 
de  la  Chine  &  de  Bengale.  Ses  autres 
njarchandifes  font  le  fuc  candi ,  la  caT* 
fonnade,  &  touti^  fortes  de  confitu- 
res 9  le  cumii^ ,  le  miel  >  le  veijais ,  To-  r 
pîuça  3  le  bora^ ,  qui  eft  yn  Tel  minéral 
dont  on  fe  fert  poiyrfouder  les  métaux;  ^ 
legingembre ,  le  falpêt^re  >  le  ielammo- 
t^y  Se  furtout  TindigO)  qui  croît  en 
^ondancedansle  terroir  d'Âmadabad«. 
Ceft  une  plante  aflezfemblable  au  iâin- 
fQin  X  dont  Içs  feuilles  pçpduifeqt  .une 
bçEte  ceinture  y\6kttc.  Sa^  fleur  çft  rom . 
gç,  &  fa  gi;aine  couleur jd'olive*  Il  fe 
i^t  auilî  dRois  c$tte  ville  un.  grand  . 
xs$&c  de  mpfo  9  d^ambre  gris ,  &  de 
diamans>mais  le  païs  n'en  produit  pas« 
Les  Angloia  ont  ici  un  peau  comp-» 
tQin 

-  Xm  Brcîtschia.  Sa  (îtuâtioi^ .  eft  fur  .  Bcoîdbigi, 
liée  montagne  âfTez  ^lerég^  à.  ai  de^ 
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«^  fé^  mfanitefr  d^nord;  do«ài)ii^ 
Seues  dé  la>meci^  Efiê  eft^ref^hue  4iH^ 
muiallle  trèfi^SÉMTte^  quilai&it»r^au>: 
deff  KXHnme  iMe^  di»  pki^  fortes  ^  pb*» 
cesk  dê-llmte^'  Eife^eft  ^  iAm^  peii{4ée  : 
lâaisla  plâ^andeibl)|btati$  ne  ibutr^ 
qye-dé&'ôuyneii^  prittcipai^meim  d€^ 
tiil^^d^^  qui/afakîcMiëMice^toiltisdi^ 

plu&  iînes  de-  toute  'û^  ptovince,  St>a^ 

de  ^l)ôqdafK:e  de  ri»  ,  de^fpoiaimt , 
d'orge  ,  de  coton  ^d^ndiga^  Oti-^ 
trouve  des*  pierres-  d'^igac^  ftnr  ù» 

quafr0-viM;t*<jttatre  vîlkiges^ 
>to4a  j,  jB^^w^CftçejVille  eft  M«€<falii 

^te  plàM^iiMé&msfÊ  f  fm  une  pecke-^ 
ri¥îe{«*^OH^ppette'/^<§^j  à  quinze 
lieues  de ^^oieébiftrf  £80^^  eimriDn* 
née^Vn^bètinf  murmUev  fortîâée  de  * 
phiâM»  tM^onsi-  Là  plupart  de  ^^ 
hâbi^ansio^-^tHfeéafdls^U^^iilui^      . 
Sêfr  -djft^^  Hrenfctoie'  i^hi^de  deuR^ 
irôfW  viUî^eSirjO^  f e^ieillé^eaucoup* 
de^€Oeof^  dludi^&idé  i«}ue^-M^- 
de^obfeivè  que  4a  laïque  <^<:u2kk- 
rate  fe  tire  d'une  elpece  d  arbfes  afl^^ 
/dhâlblitMesK^>no&-|>RâU 
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IUldrftrlà  font'  pfendte  toiitei  les  ' 
iftfrtes  qtflU  veulent.  La  nôlte  eft  la  • 
ptes1*llc.  Llmfeièùï^&lês  dehors  de 
BrôAw 'ofeènt  la Vffé  de  jdûfieurs  toni» 
I    bl^'maËridïques ,  ai:iconi|>a^;iiés  de 

4;  <:i^ffyë:  <We  Vflîc";  iïi^'  de  >,„j„t, 

1    deV  «ff  ï»tt«nd«r  dlîhkdiiîbâa  ;  &  à  ««* 
ttfflfnafl»  dû'  <^^hé'  aô'^yiér  efle 
doffiie^o  nom.  En^  eft  fituéfc  fur  la' 
péBté  rhrfia»  dû^  i»&>  ,  qih  fë  ;eft* 
dans  ce  même  Golphte;  Il  s'^  fait  urt  , 

gJibifciWïmëfce  d^pifcfcries,  dedefib 
d'éi^kbflivd*6k)lfes  dé'foie  &:  de  co^ 

■  wft^i^é'd'àiitfei  mafdâtttliM  qu'on 
y  iemiiiié"ék  tôm^^àïtis.-  Sei  liabi. 

:  taii^4dHt%à(fi^  ti^-conïidésabkà  ' 
Dà'',  fiit' k  frdritlert' tnàititimé' dé 

«  Gtiâa»&>j  dàà  l'AiâBleVdim  la  Per- 

•  fc, 'à ''Adiaii  «c'a  Goa.^Scs  hiâifbhi  " 
fo* %îîifcs=dé^plefec;  dëhtlÉ^é &'dé '' 
toiétltcl  Son' porca^f^ bhifleS  d eâiif '  ' 
dar^'  h^  hàùkè  màréè  j  mais  apifès  le'  ° 

'   ttftftcl  lésVâflTeâUkhy  font  plus  kflot. 

.  U'Vôr|»èdeCaiiibk^è  nèft  go<^'' 
méfie»:' Il  dff^  d*écâé«s ,  ^u'or 
découytç  .gudqnjefois  dans  les  Ballièç; 
ei<tfifês>  <5É  oiîfefoùirpIcÎT  quant jr^^iti 

i  Ci) 


y  Google 


fqpt  ou  Wf  liepeç,^  :&^  ihfç.,réiX(é^: 
toujours  ^  ays^^t  d^.ies  tçttriEisî . 
Si  Ipngueup  ^  4içwif ott  treiitjç^l^iîjssi 
I^yiUedç  Qift^jç  eft  rey^^ii^djLm^ 
.   forte  ^gaùr^jlie  j  ,4ai]I^ jîoutç^  4^rcci^5 .; 
rence ,  qui  n  a  pas  moins  dé  deux  ll^i^  , 
Ses  rues.fpnt  larges, .b^eû  %ï?^ ^ j[a 
V      ^/pÇïp^wt  ont  ïdçîs  Carrières  qui  jç.^l^V 
*^' "  .  ..#nent  la  puit.  04 y  f Q93^Ç  .^fP^Ç'^fi!) 
jf?/^  a  ou  marchés  ^9^)  qyatre  qttesmçç:.  : 
pi^T^liques ,  allez  fpiaâeiues  pqut  fo|i]^ 
_  nir  de  Teau  ^ux  ndbitagf  dans  lej  pl^  ; 
grades  fécherefleis^     ;.,.     .        v^     .> 
Imww.  ç^  .S^r^^e,  Son  véritable  a^om  .eft, :► 

Soret.  Elle  eft)£tuéeau  midi  dftjÇ^ 
baje,  à  21  degrç?  trente  fpinutes  de 
latitude  fepteptrionale>  f\iru;ie^|vieM 
appelléç  Tfipt^y  qui  fourme  up  ,pqn: , 
ou  les  pîus  grop  navire^ ,  «  i\On^t\cijoi|i 
g»nré,Lcftra,  Carrée,  pèvvçnt  nK)uillev.écilepj^iïç.j 
%^\Qu *    &flui  n çft acceîEbk j (eitpg .^^^ 

qus^ux  batimens;  de  foi^p^^ix:  .<MJt 
quatre-  vingt.  \  ^npqiijx,  j  i  .).»  Çetlo^ 
yilîe  eft  moins  çdnudéirable  qiue  Cam^  . 
baye  dy  côté  4e  Téten^ue ,  mais  elle  ne 
lui,  cedç  en  fien.  poyr  J'agrément  Sc^ 
popr  fe  fiJidi;^  àt&,  édifices.  Sa  gti^ido. 

(  t  )Sd6rt  Thevénot,1|B  mî  pùrf  àe  Sur^ftl  eft  %^  ' 
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!)laéé  dl^fliagnip^àement  cfécdrfe  phr 
es  palais  qui  Fenviropnent,  &  par  le 

♦  trfiâteaù  <jdi  h  terminé.  Ce  fort  a  pour 
-foffi-Ià^riyiete^ même»  qui  baighie  fès 
*^i)iftforis^i>di>hr  elfô  Vend  Yâ^tocU 
<  tièsb*BSdfe^Lid?  mâifoite  fônt  propres 
•^fe  bien  Mtîè&Létufs  dehors  font  kiA- 

*  fepiffés  dè4>çlfë§.-febHeHes^'  c^iilme  nos 
-  ttei  érbprtt  appatténens!^.'  Lesr  miirs  èc 
; ifô ^fifehers  font  TevÉfus-.dè  càtreiUx 
-de  çôr^elâinè  >  ôlitfe  i)ne  infinité  de 
'- vafe$>dèli«]lêrat  iri^  i  diir  Wnéiît 
;i;^chamt*ë§^iï  grand  iirgç  èâ&hèitt 
.  &  de  gstyeiL  tes  fenêtres  reçoivent  le 
1  Jour  par  des  icarrëaux  d'ébaloe  bu-de 

mcre,  qui  tempèrent  TéclatAi  foleil, 
fans  tcop:affoiblir  fa  lumière*  L^  toits 
font  plats  y  8c  Êsrment  de  j<>lies  terttidèS) 
oiïrbn  rèfoire'Ia  fiaîcheiapdesfoitééi* 
00  y  tccnl  inêfnehuelqifefoisdds  iks 
pojmyipa^ç  la  mut.--  ^^  }     > 

nwOfiiàdrfûreBïitœle?  édîficefii  pttHks 
.im*m;>sài6qùéTéfervoir ,  &ué  àJ'e*- 
irêmi^eméridionaledç  Surate ,  proche 
de'  k  porté  àppellée  Daman  ,  parce 
^'fUe  regarde  ^e j^and  chemin  qui 
ce^iduic.à  cette.  yillé«*H  aicûte  angles, 
«ctimin  de  jalbngwewdoœntr  pas.  'Il 
eft  pavé  diSfgmidcfe  pimes  fort'iiiatt«» 
fPkmeilrs^wgsiiie  <fegrés>  ifaa^ts  de  me 
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;,qûijîpui  jproir^qyaiff e^oiir^  > 

de  fprt  loin  àsuis  ce  bâilm^en  u^m^ 
i(ànt  un  canal ,  fur  lequel  on  abiâ  des 
pontt>  doù  elle  entre  dans  un  gmà 

e^ace  fermé  deitp?Xi^4d^^ 
pafïè  dansie  réferyair  p^  trois  Quim* 

tufJ^>  qui  Qi^quatce.^ièds  âe  éiamé^ 
tj^e,  l\  jstef  k  renaplit  que  des  ««ux  du 
i^l  X  !^  twîbent  dans  k  .^dibbr  des 
pinye^i.  TJIjsycnot  jk  craita:  poàièt  àc 
^comparer  ce;  muxà  .ouYrajge  aux  pl«s 
.i>eUes.^QtreMiiU^es:B^»^^ 
zmfS^  a>oec  flMc  )de.ipid^aes'me5fôfts 
de  plaifancc  <Î5 , Surate  ,  pwtiçtàleiç* 
?,im»t  cfe  «ûè  qu*oo  «pfelle  k  Jàrdia 
4fi  U  Prinçegc.  £^it  m^  ^  iwà 
cîagréablonent ,  |ilanté  d  arbBes4e  f kt- 
^wx%  ,e%eces  »  .dont  ht  diftrib*|ti^-eft 
jjxen  entendue.  Qn^f  wh  âm  jrèdt  «c^ 
^^^  <|aek|MBsbflflîn&^  &d'^i:N:respti^ 
Id'cstu  y  ay^c  -loie  npaifôn  chantûiEM  » 
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«livgliilikres  aindfiiés  4uipâiïs^imtgtatKi 
*Hopî|al  9  fondé  dans  le  yoi^uiage  ^ 
-cette -ville  y  pour  les  vaches  9  les  che« 
vaux»  les  chèvres,  lesdiiens^>&  dW 
tresatilmainc  infirmes ,  ou  bdrsd'émt^ 
-ttfamâkfr.Orington  èiic  meoé^i  d%i 
vautre  hôpital  pour  lies  jpom^tfes  >  pour 
*ies  ;puees>  Se  pour  4^aatres  if^eâes.  ^If 
-oâure  quepour  procuier^N^animaiix 
^ne  noiûxinure  plus  i^réablè,  on  ex« 
Hpck  detems  en  tenlsà  leurs  flU^&res 
ifuel^ues  .pauvres  ::gens  ,  <fA  Jobenr 
&vx$  caeps  :fOxxt  une  nuîc.  Les  Ba^ 
-A/OiBJ^&âèdiddlkid^uefiouS  ferotfsr 
•«onBokue,  foiit  chargés  de  l'âdminil^ 
cctadoo  tie  ces  H^îtaux,  Lorsqu'ils 
n^OTem^n  ^anteialtM^dèyabandoi^i^ 
'deiêsfiuilîtres.^ou^BBiehlioé  de^la moiiti» 
4ls  s  empiefl^  -de  ^le  fecouiîr  ^  Sk 
'payent  s  silie  £iut  <>  fa  mn^on ,  &  ils  ^i* 
conduâènc  dans  ct&  aziles  >  où  ii  eft 
lirarcé  avec  gtaiid  ifAru 

La  vifle  de  Sdtatea  deux  €ouvefv 
-aeurs,  Tun  poiir  le  fenrtde  iiitlicaire> 
-fmâfcpour  les  a&iseis  civiles.  ixiSn^ 
mùst  f  efide  dansle  cbâfcouîïiJSc  n  à  otmi- 
'torîtéqœ  dans  celiez  L  autre  «lœrâr 
éokx  |3ioinrQîr  dans  Ja  iifllé>y.âc  pi>âtdei 
Tadminiftration  de  la  juAicew  II  a  (bas 
4^»  oitdbts.|âQÛDit8S  Officien  ^  doiit  U 
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plus  confîdérable  eft  le  Kutualyefytit 
de  grand  Prévôt.  U  fait  la  ronde  tou- 
tes les  nuits ,  avec  une  garde  de  fol- 
dats ,  armés  d'épées,  de  lanees,  deflè- 
'ches  ^  &  de  baguettes  de  fer ,  longuçs 
d'environ  deux  pieds  ,  teraïkiées  paar 
une  boule  de  même  métal ,  amie  très- 
dangereufe^ravec  laquelle  on  peut  aflbm* 
mer  un  homme  d'un  feulcoup.  La  po- 
lice eft  fi  bien  adminiftrée  dans  cette 
grande  ville  \  qu'on  n'y  entend  point 
parler  dé  vols  ni  de  meurtres,  &:que 
les  difputes  même  y  font  fon  rares* 
Dans  le  tems  cpi'Ovington  étoit  à  Su- 
rate ,  il  y  avoit  plus  de  vingt  ans  .que 
perfonne  n'^voit  été  puni  de  mort.  La 
«lême  fureté  règne  dans  les  grands 
chemins  ,  qui  font  confiés  à  la  garde 
d'un  Officier  nommé  Pourfdary  qui  a 
fous  fes  ordres  plufîeurs  compagnies  de 
ibldats.     .  i 

Le  commerce  attire  dans  cette  ville 
-un grand  nombre  d'Etrangers,  princi* 
«paiement  d'Atabes ,  de  Perfâns ,  d'Ar- 
méniens &  de  Turcs.  Les  Arméniens 
font  les  plus  nombreux  :  il  n^éft  point 
xîe  nation  qui  ait  plus  d'ardeur  pour  le 
commerce ,  Se  qui  foitplus  répandue 
dans  le  inonde.        '  î 

^   Le  dixmt  de  Surate  eft  très^haud^ 
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;«fli$:&tt  0X(kut  eft  l^mpérée^ar  Jes 

:teBr  dea vents  fraiS  qui  foufflcrit  rcgiH 
ueremenu  SontMToir  eft  fertile  en  riz , 
?Cîi  Wed^  &:en  ctanhes  de  fùcre.  U  eft  fi 
*g)cas  Wit,  oalpâs  befoin  d'être  fumé. 
:l^  \mdScrfemc  n^rès  la,  iàifoh .  des 
«J^ijrt3  jtc  dJJ^fdire^  versJe  cottimenrb- 

ùfc  F^ifeii  La  twnïete  xle  planter  fcs 
^çanneè  jde  fiicre;  èft  de  Réparer  au- 
p^avant  de  grands  filions  >  dans  leA 
^uek  ^  lette  plufieuis  de  c^  petits 
:{K)iâ9ti^  que  ooùsapeUons  GouJons^On 
4mchç,ys  IxHiturësfur^cès  ptiiâbnSit 

iQÇBud-  de  ces»  royaux  •  ainfî  couchés  'il 
.Baît  une  canne  de  iucre  ,  qui  s'élève^ 
Jk  qu6n,moiffi>mie  dans  la  faifcwi.  Le 
•laiun  croit  zheutet^ment  à  quelqjie 
diftancede  Surate  y  aux  environs  de 
JiJkapoifm  3  fetitc  v^  du  diffarift  de 
^alâ^er  Mais  fa  (^litéefl'médio* 
^e  >  5ç  roan'eh'  fait  aur^im  vîn  fort 
^fetéî-qujl  efl  împofEble  de  boire, 
0  on  ny.nicfeda  lucre.  Labqueurla 
|Jus  çcxnmûne  du  païseft  le  Tartij  çfA 
ik^  qu^iin,  ftic  naturel  qu'qncexptii» 
4fc$  cpçQtiers,  fcduneauixe  ^l^oè>^ 
l^limfr^  qul£e  ri^(m^[oeat£o^ur\Qm 
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co^ïfaSsc  de  fûcre  ¥^ky&4^M^Sjé(i 
^Waifare  sméki  Baioui  jXfs^^t^  mit 
résmi'emyic  qaUm^àisJâie^  ^ 

tcesilieuxy^ont  ^tiiOùsfètPiéff&^t 
:  Pasûepake  jic  Maiigetxd  '^t^^^p&i 

dance  duccoton  que  tsar  tenrkolceft^^ 
udiôTy  &  par  les  o»^  4âa|  ^y  éftM^ 

tée  la  £ip¥iac0  r  eft  une  itêf  ^lot  giaa^ 
^iéfs  vdies  4e  J^ndoflati.  Les  >AttCeu«» 
ib^Ioâs  affîcéfit:q]i:W  jr  compté  >pfil 
^  vkigt  ipi&  maMoBs;  Sei  «am^nlr 
^odmîent  beawon^  db  fsti^iét  ^fldd. 
A'^cfXDn  y>ft  nourriflent  hm  wo4l^ 
r^e^fe  quan^té  4e  heàvxma  mitmui 
i»oit  amseêéàsfloB  âéiBx  Ueues  li^eié^ 
•cuit  i  maisibn  aa^unerce  itant  tombé  > 

<|raiidei^le,  âc^^elques  teâies  de^ 
«ncietitièi%Iend^r,^s^qiie  h  clbftcea% 
ifp^rde  liattemeftic  aiL<»oii>renieir|. 
«s  ui}e  inagiiipquB  p^ode,,  qii^kbair 
«fefiot>i^2GRte4XMameiifiti«idym  eil^ 
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|Ili$  Ikimc  teftipl06  de  f  ÔHèhli:  Il 
$Sàxtt  quefa^n^œ  eftibatênnâ  de  plus 
de  mîlk  c^iioniics  5  la  piupjmr  de  tna^ 
iar^  CH^f^ç^wr^à  fix  feâies  dePemtt»^ 
.  tft  tjffitepbee  m  IWentreticnt  une  gal:- 
"MÊm  ixmbreafe  pour  refirorce  dcà  ok 
:iavsairs.^  Tous  &9  habicais  fokit  fib^ 

-&nt  tniâs  ipcttef^^ifles  maritiûics^  dii* 
diftriâ  de  &»«eé.  On  j  Êôc  un  i^G»? 
'.amà  cetMBxtQC;  de  gm^s  ^oiies^  & 
«s  6iiét8  *«0li]ises  &Bnil(Iemà  toute  k 
Atcmiie^  idè»  bak  ^i:a(>Qss  à  le^  ron^ 
MOÛËMk  éta  4jà&ioù&  Jk  de»  xiioriori^ 
JI&j^2oijiii'e&i|a^Boim'9màis  orfy 
9etciBi  ihesm  ehScem^du  k  GouvetS- 
»euî  eti€cecieiit<teu9c  cetis  Ca)/aber$|» 
aouc  Jbi  iâtesé  des  au^rmes. 

r  3JKIL  SoRXT^  Ceft  iBiepedte^^c^^ 
ecée^r  fi»t  ^icfae  ^  feit  peiÉ{>Iée  >.f|iâis  sor«r 
peiriréqUeift&  des;£uffE^éetls ,.  &  |»^a 
coimue*  Tout  ce  qu'on  Tait  ^  ctà 
qu'elle  couche  au  Guzaiàte  ds  cùii  dai  * 
Aiidi  31  que  h  rûet  h  baighe:  au  Sud^ 
ÇkôA^  Sc<fp&  6  eapUaie  s^a^éBë  Jk^ 

é^hu^  -  ■     •  •  r  -- 

6v^ 
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'Woviiicè'de'   XXni.  Tatta  ,  à  fOccrfènt  <fc 
firatu^  Soret.  Sa  capitale,  qui  porte  le  même 

-nom ,  eft  à  25  d.  10  min.  de  lat.  Cette 
Province  eft  coupée  par  le  Sind  ^  ou 
Sindi  j  que  nous  appelkms  Indus  >  qui 
-après  avoir  fermé  prafieurs  iflesau-drf- 
•fous: de. Tatta.,  fe  décharge  vers  fe 
-14«  degré  dans  un  gdiphe  auquel  il 
^nne  fon  nom.  Elle  .eft  inf^ée  de 
J>rigands  ,  dont  les  uns  ,  appelles  /n- 
mites  3  font  cantonnés  dans  les  forcis 
:&  dans  les  montagnes  inacceflibles  du 
païs  màne  :  les  autres  viensnem  des 
«ontieres  de  la  Perfè  >  |»încipalèmeiit 
au  Mekmrij  &  du  païs  dés  Mahgesu 
^0eibul  eft  un  port  &  une  ville  de  k 
Province  de  Tatta,  à  vingt  lioies  de 
la  capitale  >  à  l'entrée  du  golphe  de 
rinde,  &  près  de  Tendroit  où  Tlndus 
fe  décharge  dans  ce  golphe. 

'  ftovinccde       XXIV.    BUKOU     OU     BaICAR   ,     au 

Wfvr*         nord  de  Tatta  &  de  Soret.  Sa  capitale, 

nommée  Bulcorfalcor ,  eft  à  Ji8  d.  40 

min.  de  lat^  du  Nord.  Ulndus  coupe 

auffi  cette  Province  par  le  milieu  >  &  la 

*    rend  trés-fertile.  '  » 

Province  de  •    XXV.  Mui,ta:n*  Cette  Ptovincc  ^ 

**«i«ït        bornée  à  rOecident  pat  la  Perfe,  &  au 

midi  par  la  contrée  de  Bukor,  eiîarro* 

fée  fw  rindWf  Le  Tchcnhau ,  ou  Çkfi^. 
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Ihz^j  coule  à  une  lieue  de  fa  oi^hale» 
'qu'on  appelle  aufli  Mukan.  C  eft  une 
•lancienne  ville  fameufe  par  fon  étendue^ 
par  fes  manufadtur^s  de  toiles  >  i&  par 
Jbaconunerce,  Elleeftdéfendueparua 
Jbon  fort..  Ses  enyii»ns  offrent  la  vue 
<de  plufieurs  Jardins  fpâdeux  9  accon>- 
•pagnes  de  foilt, beaux  palais.  Les^Ba- 
aiians^qui  forment  leplusgrand  nombre 
de  fes  habitans'»  fe  répandent  dans  k 
Perfe,  où  ik  fout  un  trés^and  comr 
merce  :*  mais  ils  font  décriés  par  leurs 
iifures*  Cta  -prétend  qu'ils  ont  une  Loi 
4}ui  pemiet  à  i  pUifieurs  frères  davoîj: 
une  temme  en  commun.  Léa  enfans  qiii 
nâflent  de  ces  alliaîicesmixtts  appai> 
^riennent  à  Taîné.  X^s  femmes  du  pais 
Jbntbraves^jinanientles  atmes ,  &  mon- 
xent  à  cheval  comme  les  hommes.  Cette 
Province  fournit  à  la  Perfe  un  grand 
nombre  de  Baladins. .  .1  p........^. 

Xa  plupart  de§  Defcriptipns  de  Ylt)r    Wakan  te 
de  mettent  Hajàkan  Se  Kandahar  ^n    oiiacutort 
rang  dès  Provinces  de  l'Empire  Mo-^j^^^*^ 
ÇoL  Mais  outre  que  ces  deux  contrées  Prôvinca».  êk 
font  au-delà  de  Vindus ,  &  par  confà-  ^'     ' 
quetu  hors  des  véritables  Jimitçs  de 
1  Jndoftan,  il  6»t  encore,  obfçtver  que 
depuis  Tinvailon  de  Thamas  Koulikaa 
cUes  ont  été.  cédées  à  la  perfe  icdoni 


y  Google 


«MulcBxi,&ir  Utivepccidentflle  de  TIsk 
dusr  S«  «H^itaie  >.i{iie  Solnmi  dbœ  i^ 
ip.dçg0é»oe  latkude  »s'appeMeifattoti^ 
tSes  antres  vi^  ne  fimtpas  MwtnncSr 
<^  fuii»  eft  hablti  fat  ies  Balloks  ^ 
-jpeuples-beUkpieiiK^  <{iii  ibs  mir  âuccD* 
'JbiSidonné  leor  nom.  La  pMpiKtibiir 
irotuarieCTy&gqridiiftQiirkfcdiaaatf^ 
ik  feivent  de  guides  4Mc  oacavaocs^ 
««fe  ifs  iè  pîqucf&  d'util  leUer  fidéiicé  i. 
Auls  vctècoiex  flncoc  Ja  Tiè  qœ  dcl^ 
/expotor^uxmoiiidces  repix)dtf9^^1^^ 
^bhat  eârphis  aa  noisd  ntSi^akan^  âc 
Vél^%iiedstyanc^  dierbosdisde  lln^ 
«Àfi.  feA  padetâi^rartscledeisLl^ecic;. 
J'bbièi?vei»iidL<)urtousesJe8ftovi^^ 
«ccidencfldes  que  je  viens  de  décrixe  >. 
font  ftonôeres  de  IBiEçin  Besiâa^i 
h  ré£:rve  de  Sorec^ 

Provmccsiùi  Nord» 

'ptiwkicc^  XXVL  DiûHtx. Ccste  Ptortoce  ^i^ 
#«fii^  ficuée  preimu»^  cemie  de  l'Etxipire  »  k 
ÏEA  de  Midtan  &  de  Jbvkot  »  vecs  k 
feurce  du  Gtmené  ,»  ^  a{^  a«oit 
ki%sié  fa  «ecresr  enoe  dans  I»  jpfiK 
4riii£ed'A^>ou  ilié  MPddmikûQsm^ 
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iftjwir  y  cp»4es  pééfcdfei»  avoieitt   ^^^^'^^^ 
itàéaie  fiéêle  tiÀc^vitdfe  ^i&  )-^t 

àl>th£rpnniipa{emerit<lâiKlc!s  gttt»- 

La  noovette  vilfe  eft  încomparafcte-  BcStoT^ 

>iombée  rore^iftnkiiiie^  Ob  (]r  omrè  v 
:du  «jM  ^  k  ViKlIfe^cicé  9  par  ui^e 
^gue  de  iarg^fuei^fdés  deportiauesy 

^datu  dfi  IMdl.  Cotte  me  ti6odtit  à  far 
«wide  pilier  s  ^  irfbie  p«^s;  de  t%ni- 

moins  d^ime  ^inl-4teu)D  éeckoak.  Ses 


«iurs^feht  d94>dKe  pietèedcFOâllé?  airer 
des  cfêtianx  &  <fes  tours  r  8c  «Ri  large 
1o(St  >4reinpii;d1m2  »&  revetifedef>lerrei». 
Sa  première  ^?eisr  n'o^  rien  de  t^ 
mÈff^uskk^  Àm  Sài^  4e4à  dtti  ^t^e 
éatte  ^li^  éi^]^  |^14mi^-^  large  > 
éaii«le94S6i&^èwdkdi&  f^ciquc^^ 


y  Google 


bre$  9  <]Uî're]!yçQt!^/logïen^.ât^^0i£9: 
une  partie  dçs  Qaldçs  à  c^3^jC^<il 
'de  ces  porti(}uf9'  t%^.  iikvé  dé  <le«^ 
pieds  wrdeflbdu^BçMe^cb^ 
eh/eV?ûx  fo^it  ^«lehéç  ftt'di^isf  ^^ 
annçaux4e'  fer  y,  fe<>itf  k^^  A9)^eo^ 
re  fii^Jes'^xHdi.  0-p|^(%p,^  cou- 
pé. daii$^  ti^utefe  Iwgîiçtii;  par  iwé  cl- 
:  nal  rempii  d- eaiji,  qui  s*ai5ç*fn4it  m  qudt 
ques  çndrp^t§î|Hw  fpçiwrck/peti]» 
bafEns  à  égaie  diftance  les  uns  €ks  ai^ 

j  On  àarwre  enfiiitie  dani  ^e  fe^nife 
xmu:^.enYir0iîiJ^ede<»f^rnes»,  &  rd^-ià 
4ans  une  ttoifiémcj  \m  foriid^  laquée 
,eft  le  £>irvan  *ou  la  ^(àUedaudiej^ciç.  £lle 
cft  élevée  de  quatre  mçds.  au-defliK  du 
fol  de  la  cour,  &,efiejeft  ouverte  d^ 
trois  cotés.  Trente  -  dcfûx  pil^iftresjde 
marbre  {bi^ciennent  -ià  ,voute*  SM^- 
Jehan  avoir,  dit-on^  fonvéle^pirOjec 
de  faire  couvrir  cespilaftres  dfe  pierres 
précieufes  •,  mais  effrayé  di  I^  dçpeafe 
il  fç  contenta  de  les  feUre,  peindre  en  or 
jfe  en  azur.  Ceft  àïentréedeccuefaU^ 
jqu'oii  dreffe  le  trône  de  rEmperetir., 
forfqurU  doiîne];wdiwie.i»  &  <f^à 
fçM  Jùftîce.  Ge!tr6he  €:k((H:m^  dm 
peut  lit  ï  coljQno^^/tft.  c^ai^jèrt  ij^ 
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pierreries,  &  lorfque  l'Empereur  sy 
'  vient  afTeoir,  on  étend  demis  un  ma- 
gnifique tapis.  On  élevé  à  l'un  des  co- 
tés un  grand  parafol^  foutam  aulxntt 
d'une  pique  >&  L'on  attache  auxcolon^ 
nés  dulit  les  armes  du  Prince ,  comme 
fon  fàbre ,  fon  arc,  fon  carquois  &  fes 
flèches.  A  l'extrémité  delà  même  coût  » 
du  coté  qui  touche  le  Divan ,  on  amé- 
nagé vn  efpace  de  vingt  pieds  en  quar- 
;fé,  entoure  de  baluftres  d'argent.  Le 

•  tour  de  la  baluftrade  eft  occupé  par  les 
:  Qmras ,  qui  font  la  garde  en  perfonnc 
:dans  cette  cour.  Se  par  les Muficiens  ', 
;  quijtnéme.pendant  l'audiesice  ne  ceflbnt 
.point  de  jouer,  mais.d'une  manière  û. 

*  douce ,  que  ce  bruit  n'interrompt  poîftt 
•les  délibérations.  A  quelque  diuance 
de  cette  balufttâde ,  verslemilieude  U 
•cour,  il.  y  a  un  petit  ruilTeau,  eiideçà^ 
.  duquel  tous  ceux  qui  veulent  fe  préfeiii* 
;ter  à  l'audience  doivent  s'arrêter  ,  & 
.ettetidre  qu'on  leur  permette  de  paflc(r 
Dutre.  Les  Ambaflàdeurs  même  ne  peu- 
vent 6:ancbir  ce  paflàge  fans  être  ap- 
pelles. 

'  CWft  dans  la  cour  du.  trône  qu'eft 
•l'habitation  de  l'Empereur.  Son.  lérail 
eft  fur  la  gauche.  On  voit  dans  la  même 
.aile  une  petite  Mofquée  »  fcM:ti)l^  bl^ 
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\tie  ^àotït  attaifônicféffatoigirQttatepioiib 
'  û  .pacfiiîrftmcntciiiMré,  >QU?otLieiycei^ 

drok  poiirides)!or  m^ffit.  .QiDjraiaEife 
jgn  inontapt j<}PQlqMCsyd^tife>  lïcmfipr 

il(£ii]peDetir.s9Biciia,t(ni  tcttiméuB  fie 

cher  <pjelesélépfaaasm'cnaffMBiàfaoflry 
e&neiptoÊuiieiit  Ja  Mariée.  JjeTcâté 
-dtoicictelacoiiro&ela  vûcde  plufirais 
-p(M;tk]aes>  qui  formentune  kmgueja' 
Jene^dontlefol^eftéleyi:  dknrâraam 

^£eucs  4e  ces  «cades  ^obndsUaR  idùk 
«écuries^dupabdiss  oàibncles  élépittntfr 
::ksplm  idéaux  chevaine  lÊt'Brïmse.  Au 
^cvantde  la  ]K»te  dechay»  écuœy  & 
^de6^tfcades^<piiy  répondent^  oo z&A 

pend  desMtcesdeJ^aisèoo,  cpàlèJt 
veston  khâSEbrycidoin  hhèk&a,^ 
^  finva^cpitecipaletnent  à  péfetfoc 

cesw&maRtx4es  attacpia  ^Bs^moachei. 

Tai^etaksT'âèlkvei^  datiMas^p^ 
Jfc8^feocf£^csf0w  factt>  MHOQKft  in 
-^«VMx  ^ivec  «lie  pics  coi;^K«e  de 
^iiie>de'&omeftt&  d&brarteyou«Mr 

des  pok  qu  on  écrase  entre  deux  fi^* 
>tes  >  &  qttWcr^npe  d«s  Teau;  '0^ 

kiff  doûnemiffiduntUtt  ft^iesiMiflêi 
<k  AMe,dSan»fa  Êdibn^  Ijew  Ikl^ 
iè  âri;r'^4si6ii(ie«te^J9»>i^iiraye^ 
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mem  une  Mdqoée  ,  bitie>ojoeB#e 
,#e:|a  3Btte,^|iiriiti;rQKîtte^u*il  a^ 

,|î^>tKwt|œi^,c^    Qi&oe  foeber  j 

npqs>  qui  irà>opdejnr  sm,  qmtre  éiccs 
pHtfdfûdcs  fiela  Mofff^éc.  On  jr.arrive 
par  *5  PU  50  d^gr&  4e  pierie  >  qui 
,{eg9(^  mmoxn  de4'édi&e  >  «xœpté 

"perSS  de  9»«s  ,  poor  cacher  il'iné- 
jdité  ïiu  rocher.  Les  prîncîpares  ptï- 
tes  font  couvertes  de  pkques  de  cui* 
yfvc  dim  fc^ao  tra^.  TLe  grand  poi- 
^  ^«OJDwé-iie  quelques  AfifTOiw^jtiii 
wurelles  >  /de  imJ»t>re  ittaiHC ,  q«ffei 
Amiiemteaacoiïpde  giace.  LesMdl- 
Mx8y  ouPiiêeres^u  paiSjinoiîïcmcfeKj 
iiàs  le  jcmr  J^r  une^e  W0  touréllefJ> 
îfjatn:  M>j)elfer  Te  peofde  à  fa  pfî^é. 
*Trois  dômes  parffldfô  >  qui  fent  auffi 
^  fiiâfrbre ,  sélevent  du  mâieude  h 
*i<*ïttée.Cefeii  du  Hfiitieûeft  tepliis 
frandiSe  le  flw  élevé,  te  refttde  IIS- 

Ai  clîman  Tout  ce  Tctti^  >  é^Fé/^ 
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conftmU  de  piertestoiigfesi  qiiij^telP' 
fent avoir  l'éclat  du  marbrè,^<>i<^u*el- 

tàs'altéreE.        -  -       'i'-  '»_'  3"-'" 
rr-r — r      XX^TJIi  X^CVIIl' «5  XXlX;  Si«k  , 

Provinces  de  ^  .     '         _  ^  ^    *         .     ...   ^ 

)5iba,  de  JcnK  JENGAPOUR.  >    JEXÏBA.    feiCS  trOlS  J)rè- 

ÎK' *" ^^  vinces  ^doilt  oft  ne  coilâ<iît?gùei:é <{\ie 
.  les  nomsv  fonc  des  [édfeërées  ifpôii^- 

redes ,  hométsm  Nord  &  à  l'Eft  fèx 
Tibet.  Jemba  cft  la  plus  feptenttïà- 
nale.Sa  capitale  porte  le  ftién*-ri<M$* 
Il  7  a<lanscepaïsuiîe'Pâg<î>de4Cclêbrs^, 
;  iionimée  iÏÏiï;«tt*e;,  miles BfiWîaÉ^^ 
►«tesipélcrirïages.  Jengapoiïr  ^  sJlé  Beçt^it 

_  :fos  r.6ui  ae fa-eapitale",  bft  fitilée  fUr  ta 

.iriviere  deKaoul ,  une  de  celles  qui  fc 

.Jetteiit  dans  llndus.  Siba?  dont  la-  ca- 

rpiçalçjç.  nomme  Hardou^re  ;>  s  étend 

j  Al  içôté,  4e  l'Eft  juiqu*»ix  moht^içies 

vdvt  ^Md.TiWt/t^  Gange.y.pâr0^ 

.  fortk  ^  d'un  rochet  i  auqi^  tes  ha^itaôs 

^trmivetif  qiielqtie  jreflrew>lanqe  aycfeii 

'tête  d'uûe  vache  ,  animal' très-rév&é 

des  Ban|apas*C  eft  ce  qui  attire  dans  èi 

lieu  une  foule  de  pèlerins  qui  Vtennettt 

\syhsiim^t,'f  ^  Qeftp^utr^prç^lloieigjBt 

.4fi'  re^âf  que  J^:to<toen^  ^tpéw  l<{$ 

eaUxdui  Gwgç  ,  çî^  conte  la  kîngufcte 

^ç,fpn,cours*;  ;    ';^  v;foT       '::.,)  iii> 

—. r  /  XX3feP?*^<3A»3j«*W.MP^q:^ 
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ba  ^  de,  ftettg^fUiat^  enofeicitiq'  irivîe- 
rop  >  qui  &:  r^bdim  ^tes  4âns  rin^  - 
dysj,  &qui  jSontdonnier  àjamovincc 

p^g9iiat^«^. jc«  rivijaSesieftî  éeife  jde  B?S«,T.ni4 
JS^^;^^dhp^;ndi(^^{6urçerfxè$ld£  1 
KablAiJ^fecfen(te;fc  nftomeiiî^       . 
Éi-^rcepeftdaiis  lér&jrawueJdeKâsh-  . 
n^RfSb  I^t|t:çiiGiémç.»  qw  oaappelle  Àtz-- 
vi  j  coule  devant  la  ville  de  Laher.y&  * 
pCdfui^lbQ.  iQ^igioà  dans^>b{if Ovtnce  db 
Nûgfydcfmx  q»i  dfcau  uQi»lddPengaIx  ^ 
Lçi.  doi»  ,auji:eg .,  qqï  fo»t !  Ja  Fi^  &  . 
rçyî^  ^  ««tremeiit  appçlIéi^itïWi,  : 
vieQiijBjat>dîeJaPi5pvincç.iie  Jœibg,  &  . 
feJQignto*Lfinfcf»bleprèi  dp  celle  de.  . 
Bufcpr^  •    ip'j: ,'..../:.    -  ''  .>  ^ 

^^nfijsb  '^«jïé)dis,^W^*ic:hé&:&.  : 
d^,  pîu$:-ç9QÛdéi:aWeii  lîootrées  t^L// 
l'amSucî.  .SçD .  w«»>irjèftj  fertile  ^>  5?;  ^ 

de  Wçd^  &  ie  j6mHs  die/twise  îd%ece, 
I4K>r.;)  fe;càpH4l^  1.  eft  fitwée  à  3*    Dcfcri^io* 
degré*  4ta  «iwtes  du  :  Nprd  >  fur  la  ^  ^  ^^•*«» 
riviete  (fe  B^KJ  ijq\jicdl/Qrc  fujcttu^   . 
aux  débordbmens j&qui^ihingè  foli-.  : 
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baigBbirpltis'10'pUls'liBnéiM  >  -qv^ii  ' 
«voit  faâd  fur  ks^KmU  ée  fàb'afSKieù 
lie  Gepidabihii  pKurtAagtdfî^u^^ 

l'EitapéKur»  ton  etioeiiae:  oondctt' 
quamKé  d'iidaè  6él(fe'  pfibi»  rpitréld»' 
liec^»  qiâ  fecvonr  de  kjgKtaiKtiriMurSék 
goinhs  deia  Cewr ,  ^sm»  pïiiidip«ar 

:Ler>nMlf«bï  de  Làeat  fenV'^èM^J 
c(M^  pio^  hiuces  <{M  cdlé^de  D^lr# 

phi^d'one  lieue  de  lôâgifeuE.  IA&- 
Be*hier  ttoavâ kplûpiri:  d&k£'<^^ 
cietsd^ens^y  &  un  gtaod '«cswbré  (te' 
noaifons  preTque  minées»  ce  qu'il  attA- 
bu#à  râbTerii»!  4eeiâ'G(nit ,'  'qurdeptâs 
viaèc  aosiavoto  «éxbUiààâè^rette'Vlllâ  ; 
<^<falmak  pritaHde»cqae  LahorisAr^ 
l'aadetaiet^AHÂi^iAsj^  >  donr  AtouMé»^ 
leOKMèawkFdiidfetiHie.  lies^Mb^' 
.         o« «qàeltpieidéé' de ThKteifé  deycér 
côniqoéraatf^de^fladev^ikria^HèWf» 
SekuniUr-iRdfiiiasij,  ce&>k-mtyi  Ato>> 
xandcièl&ide^PiiMek    <>  I    ^^ 
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U^fbûSmr^}Mi€$  f,  <}^ir foi^etv. grand 
o0«iiU^^dw&<ett:e-vill^  Ikibnc  bâtis 
à  la  Perfàrni^e^  c'^eft-àrdiM^  qi^e  leur 
vwittçeô  pW^  ôc^oq'ilsrfont  divHîfs 
est  f>hi(ibup  petites  rchasB^  <]uiont 
la^oaiierdWd^mi<^;el€^Leur^iUffée 
e& imite  :  ^easibs^entivctsle 
fcmà/  Gbtt}ue  c^tuinobre  /a  rfa  ppste  pat* 
tiorfîcrc^  &  deuK'Cum^  pj^ecre  .« 
dntclcfi^elles  onfaUems^ieau-par 
d»schme^,y  Jes  iio&|>our4'eai^chau* 
<bif&^j6siautse$|>ou£ieaii  fi!ioide;No« 

rtfm>  0iiile&£iû^(&^  /urfiuK^oDg^e 
piorce^  &)t>n'jm<fi:ectâ  Jehcorp$  avec 
imt^eantdêt  deforiml.e'B^q^ucVoa* 
loiUuîr&àtteraiifllla  piamede^piieds-' 
atK^^dUcfable!;;  ^nals^AÎiMideflQ  ay^t 
<)uelqiiefpei^c  à  */î^portei:  xe  frotte*- 
ment,  Ie:ft^cM]3étan  lui  ckmanda  s'il* 
émit-Ouétiûi;  Nojtre  :Voy^^tiM^  ayatit 
r^pondaqttUI'étdlt;»  le^g^eur  ceS^^ , 
(te.  lui  frotter  les -pi^ids^  »  i^pipi^uél  ne- 
re6^.pas.tle  lui  bom&^k^  autres  p^r^^ 
tauki  <icorp9^^  IJn{mtàê^  jhcNttune.Mtur'* 
enfuite  >  &r£t!COii€&^MiHaideno'  hir  le-^ 
vêBtne^  Siétant  .mt$ià  gçjiDux  Xurv  fcs 
reim^UiLiiibma  b49$aveçiesiiiaki^^ 
ims  teniKediaf^Qfi^tiear.dc^U'éplw.  1^ 
Ii]^p«B6ifeipeEfiidy?m^ 
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inens  favorîfentlacii*culation4u  fai^' 
&  l'empêchérft  de  fe  torrômpre  <èSs 
certaines  jparSdS  du  œtfÈ. 

XXXI  &  XXXII.  Attok  &  Na- 
GRAKUT.  J'ai' peu  de  chofe  à  dire  de 
ces  deux  pravinces ,  qui  font  au  Nord 
de  Pengàb.  Attbk ,  dont  là  câpiidepor- 
te  le  même  nom ,  &  Mffe  pour  1  une 
des  itieilleuresfôttereflc^deJ'Empitc, 
eft  àrrofée  pat  Plhdus  ,  qui  la  fépa» 
d'Hajâlcàn  &  de  Kandahar.  Ceft  un© 
contrée  fort  montagneufe.  Nagrdkut 
eft  frohtiere  du  Tibet*  Elle  eft  aulE 
remplie  dé  fûôntagnte&Sa  capîtdb,qui 
donne  fori  nom  à  la  province ,  eft  £• 
tiïée  for  la  riviefê  de  Ravi.  On  y  voit 
une  riche  Pagode ,  &  une  Idoleïnoiif- 
triieiîfe  5  appellée -ftfoaa  3  qui  atdte 
d?ns  ces  quartiers  ijne  foule  de  Pèle- 
rins ,  dont  quelques-uns ,  dit-on  ,  fe 
coupent iin  morceau  de  la  langue  >  pour 
Téffrir  à  cette  divinité.  Kanamàka  ^ 
ville  de  la  même  province ,  eft  un  au* 
ttt  lieu  dé  dévodc«i ,  fréquenté  par  leS  • 
Quebres  ,qui  viennent  adorer  les  flaiâ^ 
mes  d  un  volcan  de  ce  canton, 
■  'XXXin.   Kashmïrh.  Cette  pro-- 

j^2ï^J*^*vince  eft  encore  plus  au  nord  quAt- 
tcBc  &  Nagràltut.  Cétoit  autrefois  m, 
gtmé  roj^aumea  qui  s'écendçlcdacâé 
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idv  feptentrion  jufqu'à  la  Tartarie ,  & 
<jui  n  avoit ,  dit-on  ,  d  autres  bornes 
au  midi  que  la  nier.  Dans  le  tems  qu'il  I 

fiit  conquis  par  Ekber,  il  étoit  déjà  ^ 

fort  déchu  de  fon  ancienne  grandeur. 
Le  pais  qui  porte  aujourd'hui  le  nom    ^  fituation 
de  Kashmire  eft  une  vallée  afïèz  unie ,  &  fon  ctcn- 
Ctuée  vers  Textrémité  feptentrionale    ^ 
de  rindoftan ,  &  qui  peut  avoir  trente 
heues  de  long  fur  dix  ou  douze  de  lar- 
geur. Du  côté  du  Nord  &  de  l'Eft  il  eft 
environné   de  hautes  montagnes  du 
Caucafe  ,&  de  celles  d'Aattok  du  côté 
de  rOueft&duMidL 

Si  Ton  en  croit  quelques  chroniques 
Indiennes,  tout  ce  pais  étoit  autre- 
fois fubmergé,  &  nofFroit,  comme 
Tanciehne  Thefïàlie ,  <jue  la  vue  d'un 
grand  lac.  Un  faint  homme  >  nommé 
Kacheby  donna  une  iflùe  miraculeufe  à 
ces  eaux  en  coupant  un  rocher.  On 

I    voit  encore  à  Baramouléy  c'eft  le  nom 

\   de  cette  roche  fameufc  >  l'ouverture 

Iqu'y  fit  ce  faint  perfonnage,  ainfi  que 
,  ton  tombeau,  qui  eft  l'objet  dun  pele- 
;  rinage  célèbre.  Bernier  n'a  pas  de  peine       Bemlét  § 
à  croire  qu'autrefois  la  vallée  de  Kash-  '^^"'^  ^"• 
mire  étoit  couverte  d'eau ,  parce  que 
de  toutes  les  montagnes  qui  l'environ- 
nent il  fort  un  grand  nombre  de  tor- 
Tome  IF.  H 
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rens  &  de  ruiiTeauX)  qipables  dlnoh* 
der  toute  fa  furfece  >  s'ik  ne  trou- 
voient  une  iflùeî  à  Baramoulé,  enne 
deux  rochersr  Mais  il  fe  perfiiade  diffi- 
cilement que  cette  ouverture  foit  1  ou- 
vrage des  hommes.  Il  aime  mieux 
croire  que  lès  tremblemens  de  terre-, 
qui  font  très-communs  dans  ces  ré- 
gions y  ont  pu  ouvrir  b  montagtie, 
C'efl:  ainfi  que  les  Acàbes  prétendent 
que  le  détroit  de  Bafed-^mandel  s*eft 
anciennement foarmé , &  qu*on avudes 
montagnes  &  des  villes  scngïoutk 
dans  cet  abîme^ 

Les  torrens  qui  defcendent  des  mon- 
tagnes  fbrmenir  dans  la;  plaine  vê&o 
multitude  de  ruiflèaux,  de  CaTcadeB 
naturelles,  &  de  Iacs>  &  donniwt 
naifiance  à  une  belle  rivière ,  de  \ 
grandeur  de  la  Seine ,  qui*  après  avoir 
traverfé  la  capitale,  ferpente  dans  h 
royaume,  &  ênit  par  fe  rendre  dâoii 
l'Indus»  vers  Atek,  ou  Attok^  cap^ 
taie  de  via  province  du  même.  ndaaÇ 
Cette  nuiltitude  de  belles  eaux  i  join^' 
à  la  douceur  naturelle  du  climat  ^  ràf 
pand  partout  une  fraîcheur  &  une  £fe6 
tilité  admirable.  On  prendroit  ce  dè^ 
ïicieux  pais  pour  un  vafte^  jardin  ,  ^ 
les  Mogok  en  efet  lappeUeht  iç  /i%^ 
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>vt^  terreftre  des  Indes.  On  y  tfouvc' 
une  grande  ,rariété  de  toutes  fortes 
dabres,  de  plantes  &  de  fleurs  ioi, 

y  recueille  beaucoup ,  de  _ri2  &  de  fro, 
ment,  du  chanvre»  du  farfran,  des  lé- 
gumes &  des  fruits  de  toute  efpéce.' 
^^  praines  &  (tt  collines  ôÊent  ^at-  ■ 
cellens  pâturages,  &  font  couvertes 
de  beftiaûx. 

le  nom  de  la  provinee.  Jlhoe  &  Terri  **caS«Jf 

Cdè  une  alTeié  grande  ville,  qui  n'a  * 

P».taoins  de  trois  Quarts  de  Ifcue  dé 
Sfg  5^°"f  <lÊWi-Jjêue  de  largeur, 
EUe  eft  fîtuéa  dans  le  voifoage  deJ 
momagnes  de  l'Oueft,  fur  le  botd  d^urt 
liù  d'eau  douce ,  dé  quatre  ou  cinq 
lieues  de  tour,  qui  fe  dégorge  dans  1? 
nviere  par  un  canal  navîgaWe.  Ce  lac' 
m  rempli  de  petites  îles,  couvertes 
(Tatbres  toujours  verds,  qui  les  fe- 
tolent  prendre  pour  autant  de  jardins» 
&  qui  forment  U  plus  agréable  perl- 
peOivé.  La  rivière,  comme  on  l*a  dit , 
traverfe  la  ville,  &  la  coupe  en  deux 
parties ,  qui  fe  communiquent  par  des 
ponts  de  bois.  La  plupart  des  maifons 
iont  bitjes  de  même  matière,  quoi- 
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qu  on  trouve  de  belles  carrières  dani 
ce  païs ,  $ç  plufîeurs  reftes  de  vieux 
Xempleç  &  d'autres  édifices ,  qui 
étoient  conftruits  de  pierre.  Elles  ont 
la  plupart  un  petit  jardin,  CpUes  dont 
la  fituation  eft  la  plus  riante  ont  une 
vue  fur  la  rivière  pu  fyr  le  lac, 

Les  dehors  de  Sjrranakar  pf&ent 

Tafpeâ  d'un  grand  nombre  de  maifonç 

de  plaifànce,  bâties  fur  le  penchant 

1^"*^^"  des  montagnes.  I-a  plus  agréable  eft 

celle  qu*pn  nonune  Ùuzhlemary  ou  jar* 

din  du  roi.  Sa  defcriptipn ,  qu'on  trou* 

#Tom«m,ve  dans  Bernier*^  nous  apprend  que 

'  *^*         ces  Indiens  çpnnoiiTeni:  Fart  de  faire 

jaillir  Teau  d^ins  les  baffins ,  de  conf- 

truire  des  ^naux  ^  de§  çafcades ,  Se 

d  autres  pièces  d'eau, 

Ifl^uftrîcdfs  '    Les  Kashmiriens  font  plus    foiri- 

^2^rç*     ?uels  &  plus  induftrieux  qu'aucun  au-r 

tre  peuple  de  llnde.  On  vante  leur 

talent  pour  la  poëiîe.  Ils  excellent  dans 

les  ouvrages  de  tabletterie,  fuç  leA 

quels  ils  appliquent  l'or  &  le  vemîç 

avec  unp  a4refle  particulière.  Us  fet 

briquent  des  draps  légers  ,   fort  rci- 

cherchés  dans  toutes  les  Indes,  On  les 

nomme  Châles.  Les  uns  font  d'une 

laine  très-fine  du  païs ,  &  les  autres  es 

ppil  de  ch(pvre.  Ils  iiirpaflènç  la  finefl^. 
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tBii  cafton  Bemier  ,  qui  trouva  le 
tnoyen  d  apprivoifer  Quelques  femmes 
tlu  païs ,  en  leur  diftribuant  des  confia 
tures  &  des  roupies ,  feit  un  grand 
éloge  de  leurs  charmes ,  &  ne  craint 
point  d*affuter  qu'il  y  a  Ici  d*auffi  beaux 
yifages  qucn  aucun  lieu  de  l'Europe. 

XXXrV.  KAkars.  Bemier  regardé  ï^ovinccs  <Î€ 
Kashmire  comme  la  dernière  province  '** 
de  llndoftan,  du  côté  du  Noi^d.  Rhoô 
&  Terri,  deux  autres  célèbres  voya- 
geurs ,  font  mention  d*une  autre  con- 
trée ,  qu'ils  appellent  Kakars  ou  Ka- 
karesy    &  qiiils  placent  au-delà    de  ■* 

Kashmire,  du  côté  de  la  Tartarie, 
dont  elle  eft  fSparée  par  le  Mont  CaU* 
café.  Ils  la  repréfentent  comme  un 
grand  païs,  fort  monugneuxj  qui 
n  a  que  deux  villes  confidérables  , 
Dankali  Se  Purkola.  Ceft  tout  ce 
qu'ils  nous  apprennent  de  cette  pro- 
vince ,  qui  eft  traverfée  par  Tlnaus , 
qui  prend  fa  fource  dans  ces  quar- 
tiers. 

Kabul ,  iîtuée  au-delà  de  ce  fleute  i 
&  limitrophe  de  Kakars ,  ne  doit  plus 
être  comptée  parmi  les  provinces  de 
TEmpire  Mogol ,  depuis  la  cfeffibh  qui 
en  a  été  faite  à  Tamas  '  Koulikan  en 
17}^,  Nous  renvoyons  fa  deforiptioo 
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à  laitidfi  de  la  Perfe,  en  obfetvant 
i^éanm^ios  que  les  Indiens  Vçm  tou* 
ioujçç  regfuxlée  comme  un  ancien  da- 
roaine  de  leur  païs  >  &  qir  ils  en  fei- 
foient  autrefois  un  tel  ca^ ,  qu*ils  ne 
xeconnpiflbiem  lei^s  princes  que  loî;f^ 
qu'ils  y  awient  été  couronnés.  Ils  hà 
donnent  le  nom  de  Zabliflan\  &  celui 
de  Kaboul  i  ou  de  Kiaàouly  à  fa  capi^ 
taie ,  qui  eft  une  ville  bien  bâtie ,  & 
bien^fortifiée. 


CHAPITRE   VIL 

X)u   Gouvernement  civil  &  militaire 
de  l* Empire  Mogph 

m  II"  Il  I    I    .1      I  M  M, 1,  ..Il      !■! 

A  R  T  I  C  X  E  P  R  E  M  I  E  R. 

J5tf  V Empereur  &  dé  fes  principaux 

Miniflres.  Ordre  établi  pour  le 

Gouvernement  civiL 

TOm-E  Tautorité  réfide  ici  dans 
la  perfonne  de  TEmpereur  ,  qui 
jouit  de  la  plénitude  du  defpotifme.  Il 
fromiïïunique  une  partie  de  fbn  pou- 
iVoir  à  tîrois  ou  quatre  Miniftres  >  qui 
gouvernent  TEut  ea^  nom.  U.  n  a 
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pomt  d  4utre  ConTeil.  Le  plus  diftin- 
giié  de  ces  Mim&rçs  ^Vltimad-Ud-  UMfkm 
JDeotd^t^  dont  la  dignité  répond  à  ^' 
céllâde  grand  Vifir»  Mais  «e  n  dt  fou- 
venî  ^u  un  va^  dtre  d'autorité  %  que 
r£mpereur  confere  à  un  prince  de  ion. 
(âng ,  ou  au  père  de  quelque  Sultane 
âvorite»  auquel  on  abandonne  les 
gr^îds  appointemens  de  cet  emploi» 
fens  lui  permettre  d  en  exercer  les  fonc- 
tions. Après  cette  charge,  les  plus 
conâdérdbles  font  celles  de  grand  Tré- 
icHier  ,  &  de  Receveur  général  de 
l^n^ire*  Le  premier  paye  les  peu* 
iîons  >  les  2^>f)ointemens  des  Officiers 
de  la  Couronnne>  la  folde  des  troupes  > 
&  les  autres  dettes  de  TEtat.  Le  fe- 
cond^éâde  à  la  levée  des  impôts,  des  , 
tributs ,  &  des  revenus  ordinaires  du 
Domaine.  Un  tfoifiéme  Officier ,  mai$ 
d'un  ordre  moins  diftingué ,  éft  chtr*» 
gc  de  recueillir  la  fiiccâfion  de  ccux^ 
qui  UKUtent  au  fervice  du  prince^ 
Comme  ils  ne  vivent  que  de  fes  bient 
feits,  leur  héritage  eft  cenfé  Im  appar* 
tenir;  La  /même  xoûtume  s'obîervci 
dansTEnipire  Ottoinaû.     .  ,     ''> 

r-L*Emperéur  adminiflxe  en  perfonne^   Tribunal df 
la  juftice  dans  les  villes  où  il  réfide.  ^'^"^«^^^"^ 
Jl  tient  ibn  trîbUhàl  danç  une  (aile  Al 
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palais,  que  Bernier  nomme  Àmkds  i 
c  eft-à-dire ,  lieu  d  aflèmblée ,  &  que 
Rhoe  appelle  Durbal  &  Jameo.  Ceft- 
là  qu'il  donne  audience  aux  grands  & 
aux  petits.  Jehan-Guir,  Aurengzeb, 
&  d'autres  'Monarques ,  fc  rendoient 
régulièrement  dans  cette  Êille   trois 
fois  le  Jour ,  le  matin ,  à  midi  5  &  le 
foir.  On  leur  apportoit  les  requêtes 
Rho«,Bcr-  que  le  peuple  prétentoitdeloin.  L'Em^ 
"^^'•^^^^^pereur  les  lifoit,  feifoit  aporocher  les 
lupplians ,  &  leur  rendoit  jumce#  Quel- 
quefois il  avoit  pour  afTefleurs  quel- 
ques ddis.  Les  affaires  d'Etat  fe  nai- 
toient  dans  la  même  afTemblée  >  &  tou^ 
jours    en    public    Les    délibérations 
croient  écrites  fur  un  regiftre ,  que 
,  chacun  avoit  la  liberté  de  çonfulter^ 
de  manière  que  le  pepple  n'étoit  pas 
moins  inftruit  des  affaires  politiques 
qu#  les  Miniflxes.  Outre  ces  trois  au- 
diences, les  Empereurs  defctodoient 
après  leur  fouper  au  Gou:(aIkany  (x),* 
autre  iàlle  du  palais,  où  ils  tenoient' 
une  efpéce  de  cercle.  L'entrée  de  ce: 
lieu  nétoic  ouverte  qu'aux  premiers;; 
Seigneurs  de  l'Empire:  mais  ils  étoient 
obligés,  de  s'y.  rendre  9  ainfî  qu'à  l'Am* 

♦     ^- 
(  0  CcÛ  ce  51UC  Bcniia;  noaune  ^{ftrSf^y 
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tas  j  fous  peine  d  amende.  Les  Sultans 
eux-mêmes  fe  Êdfoient  une  loi  d'aflîf- 
ter  régulièrement  à  ces  affemblées,  &: 
Ton  aïfiire  qu  Aurengzeb  5  dans  fe$ 
plus  dangcreufes  maladies,  fe  montxoit 
au  peuple ,  du  moins  une  fois  le  jour , 
dans  la  cf  àinte  que  le  feul  bruit  de  (i 
mort  ne  caulat  quelque  révolution  dans 
J'Empire,  Je  ne  fai  fi  tous  ces  ufages 
soblervent  encore  aujourd'hui. 

La  juftice  s  adminiftre  à  peu  près  de    Autres  Tri- 
la  même  manière  dans  les  autres  lieux  ^^  ^^'^*- 
du  royaume.  Les  Vicerois  des  provin- 
ces, les  Gouverneurs  des  villes,  les 
Chefe   des   fimples  Bourgades,    ifont  ^ 

chacun  dans  leur  diftriâ:  ce  que  TEm? 
pereur  fait  dans  Agra  ou  dans  Dehli^ 
&  jouiflent  d  un  pouvoir  qui  n'cft 
guère  moins  defootique.  Néanmoins 
chaque  ville, indépendamment  de  fon 
Gouverneur ,  dans  lequel  réfide  la  plér 
nitude  de  Fautorité ,  a  deux  Magiftrats 
particuliers,  dont  Tùn  s  appelle  KutUal'^ 
ic  l'autre  Cadi.  Le  Kutual  fiait  les  LeKutuaJ, 
fondions  de  Juge    de  police  &   de 

rmd  Prévôt.  Le  principal  devoir  de 
charge  eflr  de  réprimer  l'ivrognerie  5 
de  détruire  lès  calbarets  &  les  autres 
maifons  de  débauche ,  d'empêcher  les 
querelles  &  \q^  ^emîblée^  nodurnes, 
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de  veiller  an  maintien  de  Tordre,  tf 
entretient  dans  tous  les  quartiers  un 
grand  nombte  d'efpions,  dont  les  plus 
redoutables  font  les  Alarcos ,  efp&e 
de  valets  publics,  qu'on  employé  ici 
à  balayer  ks  raaifons,  &  que  cet  office 
met  à  portée  de  favoir  ce  qui  fe  paflfe 
dans  l'intérieur  des  familles^  Le  Kutual 
Êtft  toutes  les  nuits  la  ronde  dans  la 
ville.  U  eft  encore  chargé  de  veiller  \ 
kt  fâreté  des  chemins  ^  &  il  eft  ref- 
poniàble  de  tous  les  vols  qui  fe  com- 
mettent dans  l'étendue  de  «tti  diftriâ:, 
à  la  campagne  comme  à  la  ville, 
ficCadu  î-c  C^^  ^  ^  direéfckM»  de  certaines 
afl&ires  particulières.  Ceft  lui  qui  pré- 
fide  aux  formalités  du  mariage  :  il 
Juge  des  divorces^  il  prononce  fur  les 
di^>utes  de  rebgioct.  &  (ur  certains 
points  de  difcip&e  :  fon  autorité  ne 
s*éftehJ  guère  2Na'<lelà  de  ces  matières. 
Au  refte  ,  il  eft  febre  à  chaque  particu- 
lier de  décliner  la  jurifdiâion  du  Ku- 
tual ou  cte  Cadi  >  &  de  recourir  direo» 
tement  ou  au  Gouverneur  de  la  ville, 
eu  au  Viceroi  de  la  province  ,-ou  à 
^Empereur  naême.  Le  droit  de  con^ 
damner  à   h)ort  n  app^tient  qu'aux 

Eemiers  JugeSf,  &  ceux-ci ,  (uivant 
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approuvé  trois  fois  leur  fentence,  à 
trois  jours  difFérens ,  avant  de  la  feiccr 
exécuter.  ,        - 

Les  Indiens  idolâtres,  ceux  même 
qui  font  .fournis  à  des  Magiftrats  Mo^ 
gols,  font  jugés  fuivant  leurs  loix. 
Une  longue  habitude  de  refclavage  les 
rend  fi  docile^  quils  ne  donnent  au- 
cun emibarràs  à  leurs  conducteurs..  Le$ 
plus  heureux  font  ceux  qui  ont  pour 
Gouverneurs  des  Rajas ,  &  des  Princçç 
originaires  du.  pais.  Leur  empire  eft 
beaucoup  plus  doux  que  celui  des  Vi- 
cerois  Mogols^  Ceux-ci  font  quelque-  sévérité  da 
fois  de  terribles  éxecutions  dans  leur  ^'^j^^*"^^- 
département.  Rhoe^  dans  un  voyage 
qu  il  fit  à  la  foite  de  TEmpereurj  ren- 
contra danis  un  foui  canton  les  corps  de 
pent  brigands  qui  venoient  de  fobir  le 
dernier  îupplice.  Quelques  jours  après 
il  trouva  Jm  h  même  route  un  cha- 
meau chargé  de  trois  cens  têtes  de  reir 
belles,  que  le  Gçuverneùr  de  Kanda-» 
har  envoyoit  au  camp  Impériat,  pour 
être  préfentçes  au  Grand  Mpgol 


^ 
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Article    IL 
Ordre  pour  le  Gouvernement  Militaire. 


Etat  acs  trou- T    Es  principales  forces  de    l*Em- 

gol  "^^  ^^"  JL^  pereur  Moeol  cofififtent  dans  la 

nombreufe  cavalerie  qu'il  entretient.' 

On  afliire  qu'il  fournit  tous  les  ans  les 

f<5nds   néceflaires  pour  la  paye   d'un 

cayalerk.  million  dccavalicrs  •,  maïs  il  y  a  lieu  de 
croire  que  ce  nombre  n'eft  jamais  com- 
plet. Par  exemple ,  le  Raja*  de  Patan 
reçoit  annuellement  de  quoi  foudoyer 
cinq  mille  chevaux ,  à  raifon  de  deux 

♦4îoiiv,  cens  roupies  "^  par  maître ,' &  néan- 
moins il  n'en  a  pas  fur  pied  plus  de 
quinze  cens.  Salmon ,  Jugeant  des  au- 
tres contrées  fuivant  cette  proportion , 
ne  croit  pas  qu'il  y  ait  dans  le  païs  pJu5f 
de  trois  cens  mifie  cavaliers  efFeâ:ifs. 
Le  dénombrement  fait  par  un  Ecri- 
vain (i)  dont  Texaftittide  eft connues 
répond  au  calcul  de  Salmon. 
Garde  de     Premièrement  dans  quelque  lieu  que 

mrercur»  ^^.^  j^  grand  Môgpl ,  il  a  toujours 
une  garde  de  cinquante  mille  cava- 

(i)  UAutfiUj;  de  Tbitrtdiimm  à  mfitm  de  tJ(te. 
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lîat&'Ôn  ne  parle  -point "ici  de  Tes 
gardes  à  pied,  dont  le  nombre  eft  une 
fois  plus  forr-  Cette  multitude  pro* 
di^ufe  dé  foldats  le  fiiit  partout ,  & 
monte  là  garde  ^ux  envitoî»  du  palais , 
tantôt  à  i>&hli,  tantôt  à   Agta,  les 
deipc  principales  téfidenceS  du  prince. 
|/)r£3u'il  abandonne  une  de  ces  villes  $ 
fon  abfence  y  répand  la  folitude ,  & 
il  Ion  excepte  le  quartier  des  Banians  >      Hift.  des 
&  quelques  rues  marchandes,  lereltex^p'^^i',  ^' 
^ laird un  lieu  dépeuplé , & d un  camp 
déf^t ,  qu  une  gtoflè  armée  auroit  quit- 
té* Quand  le  Grand  Mogol  voyage  y  ce 
cortège  nombreux   l'accompagne,  & 
eampe  autour  dé  la  tente  impériale. 
Rhoe  nous  donne  une  très-grande  idée    i>«^criprfon 
de  ces  camps  Mogols,  qtfil  appelle  de  impérS/^ 
grandes  cités  portatives.  On  les  élev^  ifarf.p.3^.& 
en  trois  ou  quatre  heures,  &  leur  cir*  ^7' 
cuit  embraffe  un  terrain  '  pliis  fpacieu* 
que  celui  delà  plus  grande  villes dà 
TEurope.  On  y  trouve  une  grande  af; 
flue«:e  de  vivandiers,  de  portefaix  i 
&  de  petits  marchands  de  toute  efpéce. 
Les  rues  &  les  tentés  font  alignées ,  & 
k  diftributipn  des  boutiques  &   des 
marchés  eft  &  bien  entendue  >  que  cha- 
cun trouve  fous  fa  main  ce  qui  lui  eft    '  /^ 
&écçilwe»  Chaque  jroupe^iait  à  quelle 
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diftance,  du:qu5«rtier  jciu  Roi  fes  tcttW* 
doivent  être  pkcéesyic  Jà  quantité  de 
terrain  qu  elles  doireot  occuper.  Toi^e 
renceifîte  dajcajup  a  %  forme  d'u^ 
fort,  reyêtw  de  boqIeyard§'&  dççourr 
tiàe^.  Les  paviUom  de  TEiTipereur  kmt 
au  cenitrei.Pcisfonne  ne  peut  en  appço? 
cher  quà  la  poriiéedUimQuiquet.KJbQeb 
qui  trc»iva  hw  diftribucion  femblablc 
à  celle  d'un  vaftepalafe,  vit  au  milieu 
d*une  cour; un  trône  de  nacre  de  jpei> 
ks ,  placé  fous  un  dais  de  birocard  dor> 

2ui  avoit  poùc  iôi^^dten  detixi^olom^es^ 
ont  les  çhapitaux;  &  les  extcçmitéf 
étoient  d w  maffi£   L'Empereur. «y 
Jaiflbit  voir  tous  ks  matins  %  mais  im$ 
donner  audience  pour  aucune  affaire.  U 
tenoitle  foiïun  6r(?w;f^4^û/î>danslequel 
:'  ^  ..    .*   il  travapoit  ayec  ks  Mipifees  ,;fm  s  a- 
'    mufoitàboi^e  aveclfSLÇQWti&m.Le5 
tentes  des  Omias  Jent  cie  dift«f entes 
formes  &  dje;  diffiérent^  couleurs^  H 
y. en  ad auflî  vaftes  &  d'auffi  .décorées 
que  les  appaçtemem  de  nos  pius  beaux 
hôtek  Leur  bel  ordre  &  la  variété  do 
leurs  ornemens,.  forment  un  des  plus 
agréables  fpe(9;acles  qu'on  puiflè  voir., 
torps  àts     La  pW  confid^àde  <fe  toutes  lc$ 
Igatrc^  mille  ^ji^j^g  g^j  coc^xo&nt  la  garde  dii 

Prince  >.  ejQsuai  coi|)s^^ile  .ipi^^ 
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botx»nes>  qu  on  appelle  les  Eftlaves  de 
P Empereur.  Leur  chef»  qui  le  nomme 
JXaroga ,  eft  un  Officier  de  marque  » 
auquel  on  confie  fouvent  le  comman^ 
<kment  de  toute  l'armée.  Chaque  fol- 
dat  de  cette  troupe  eft  marqué  au 
ftont ,  &  c'eft  de  -  là  qu  on  tire  les 
Manfebdars  &  les  Omras  de  guerre,  Omra^i 
I^  premiers  font  des  Officiers  fubal- 
ternes  :  les  autres  compofem  l'Etat 
Major  de  l*armée>  &  leur  grade  ré- 
pond à  celui  de  nos  Lieutenans-Gé- 
ûéraux.  La  grandeur  de  la  paye  dé-»  • 
CKle  de  la  fupériorité  d^  grades,  Toun 
Officier  dont  les  appointemens  mon- 
im  par  mois  à  naiïle  roitt^ies*,  prend  !  «foliv'i 
fc  titre  d'Omras.  U  eft  oW^é  d'eacre* 
tenir,  pour  le  fervice  i^ilitaire>  un 
éléphant  &  deux  cens  cinquante  ca- 
Yaliers-,mais  comme  fa  paye  ne  pour- 
toit  fuffire  à  cet  entretien ,  d'autant 
qu'il  faut  fournir  au  moinç  deux  che- 
vaux à  chaque  cavalier ,  l'Empereur  ji 
pourvoit  d'une  autre  manière  en  m\^ 
gnant  à  chaque  Omra  quelques  ter-» 
res  de  fon  Dcwnaine. 

Après  la  compagnie  des  Eickvesi 
les  corps  les  nlus  dStingués  font  ceux 
^  la  muffe  (toTx  de  la  maffe  d'argfnt:^ 
&de  k  m^€  dcfir^  qui  compofcsn 
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trois  autres  compagnies  de  Gardes  4 
cheval.  Ces  foldats  Tont  auffi  marques 
au  front,  &  leur  paye  eft  plus  o» 
moins  forte  ,  fuivan^  le  métal  donc 
leurs  malles  portent  le  nom.  On  n'ad- 
met dans  ces  trois  corps  que  des  fol-^ 
dats  d'élite^  &  quiconque  afpire  aux 
premiers  grades  militaires ,  doit  com- 
mencer par  fervir  dans  quelqu'une 
d^  ces  compagnies.  La  naitlànce  ne 
donne  point  ici  de  rang  dans  larmée 
ni  dans  l'Etat.  Le  mérite  ^  ou  la  fa- 
veur ,  décident  de  l'élévation  des  par- 
tiailiers.  On  ne  refpede  guère  d'autre 
nobleflè  que  celle  aeS'  princes  du  (ang 
-  impérial ,  &  de  quelques  defcendans  de 
Mahomet,  cohnus  dans  l'Indoftan  Mon 
gol ,  conmie  dans  les  autres  païs  Ma^ 
hbmétans,  fous  le  nom  d'Emirs  y  & 
révérés  dans  tous  les  lieux  où  l'on  fuit 
les  loix  de  l'Alcoràn. 

'^s  Pw^Icesl  O^^^  ^^^^  ë^^^^  y  coihpofée ,  com- 
'  me  on  Ta  dit ,  de  cinquante  mille  che-i 
vaux ,  l'Empereur  entretient  dans  les 
provinces  d  autres  corps  nombreux  de 
cavalerie.  On  aflure  qu  il  foudoye  conA 
tamment  dans  Lahor  douze  mille  maî- 
tres 5  fix  miUe  dans  la  province  d'AA 
jtûf.^  13).  mire  ;  dix  mille  dans  celle  de  Guzara-^ 
te  -,  vingt-deux  mille  dans  celle  de 
Maloué  p  à  favoir ,  quinze  mille^dans  la 
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fcule  villie  d'Ugen,  expofée  aux  atta- 
ques de plufieuirspuifTans Rajas,  &  fept 
mille  dans  le  refte  du  païs-,  fept  mille 
dans  iP^n ,  qui  eft  un  diftrûSt  dé  Ben- 
gale -,  iîx  mille  dans  celle  de  Multan^ 
huit  mille  dans  le  territoire  de  Dekan  -, 
fept  mille  dans  celui  de  Barar-,  fix 
mille  dans  celui  de  Brampour^  cinq 
mille  dans  celui  de  Baglana-,  iîx  mille 
dans  celui  de  Nandé ,  &  ainfi  de  plu- 
fieurs  autres  diftriâs,  dont  les  moins 
confidérables  ont  un'  renfort  de  qua- 
tre mille  cavaliers.  Il  n'y  a  poiiit  de 
petite  bourgade,  qui  a  ait  au  moins 
deux  cavaliers  &  quatre  fantafEns  j 
car  dans  le  dénombrement  des  troupes 
Mogoles ,  il  faut  obferver  que  Tinran- 
terie  efl:  toujours  au  double  de  la  ca- 
valerie. Avant  llnvafion  de  Nadir-» 
Chah ,  on  ne  comptoit  pas  moins  de 
foixamè  mille  chevau^  dans  la  feule 

(province  de  Kabul ,  ^ors  irontiere  tîe. 
aPetfe.  Celle  de  Bengale,  qui  touche 
an  royaume  d'^Arrakan,  en  a  quarante 
raille  pour,  fa  défianfe.  On  entretient  à 
peu  pv^le  même^jtïofnbre  deicavaliers 
lur  les  frontières  de  Golkonde ,  .de  Vifai-, 
poui:>  Se  de  G^atè,  pour  tenir  en 
refoeâ;  ces  trois  royaumes ,  qui  fout 
tÉîbuuîres  des^Mogoùt 
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Tfout)c$ax-i     Dans  les  befoias  extraordîhakès } 
^       outre  les  troupes  auxiliaires  que  lesRa* 
jas  &  les  ai^tres  Prinœs  triliitaircs  de 
l'Empire  font  obligés  de  foumîr  ,  dia^ 
que  province  douUe  &.  triple  fes  re- 
crues. Pour  donner  une  grande  idée 
despfodigieufcs  reflGburces  de  cet  Etat» 
^    Mandcflo,  îl  fuHît  d'obferver  avecManddlo,  ddt-» 
nz^'   ^*  ^*  ^^  rabattre  quelque  chofe  de  fbn  cal-* 
cul ,  que  la  Pravinçe  de  Guzàtate  peut 
fournir  feule  quatre-^vingt- dix  mille 
chevaux ,  celle  d'Orixa  quatre  -vingt 
mille  >  &  celle  de.  Dehls  cent  cinquante 
mille. 
ïMvifîonsdcs     Toute  cette  caval«:ie  ^ft  paratgée 
Eoief ^  ^^  ^^   plufieurs  corps  ,  compolés    à'\m 
nombre  très-inégdi  de  foldats*  Les  plus 
confidérablesîfbnt  de  douze  &  dcquin^ 
ze  mille  chevaux^  ils  font  toujours  acom-» 
rnandés  par  des  Princes  de  Sang  royal  ^ 
ou  par  les  |Jds  puil&ris  Riajaj  dii'pa&^ 
IXauiires  cajtiEaines  coati  fous  leurs  or-^ 
dtes  deux,  trois>  oif 'quatre  mille :hom-< 
mes,  plus  ou^  moiris.-B  y  a  de petifts 
corps  qui^  ne^^fonÊiicbmpofés  qqe:îde 
deux  cens  otr*  dewx:  Mjcns  uïte[qa»td 
chevaux.c'^' ■  f -''>     'l»?:>i    .ii.''j*  c.t--   i 
Lés  i^crues  nécefi&irèse  ipoâr .  Fen^ 
ttei?i3ei« Jfl'uqe  {kttombmxfc^.^vâerie:, 
fe  font  dans  rAcaMcydausilaliPeffri^ 
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îuri^ut  dans  la  Tartarie.-  L'Inde  ne 
produit  que  des  chevaux  rétife,  om- 
brageux» &  fans  vigueur*  On  en  tire 
tous  les  ans  plus  de  cent  mille  de  BaDc  ^ 
de  Boclcara»  &  de  KabuL 

L'Infanterie  eft  une  fois  plus  nom-    infantericn 
bteufe  Que  la  Cav^erie ,  &  fe  trouve 
diftribuée  dans  les  mêmes  lieux,  dans 
la  proponion  du   doufcle  au  fimple.  ' 

Ainfî  Ion  dénombrement  n  eft  pas  dif-r 
ficile  à  faire?  après  ce  qu'on  vient  de 
dire  de  la  Cavalerie.  Ces  troupes  de 
pied  n'ont  pas  1^  même  réputation  de 
valeur  que  les  gens  de  chevaL 

Les  Cavaliers  font  armés  d'un  arc,  j^^^  ^^ 
d'un  carquois  garni  d'une  cinquan- 
taine de  flèches ,  d'un  javelot ,  d'un 
cimeterre, d'un  poignard, i&d'im  petiç 
bouaier  qui  eft  attaché  à  leur  cou^ 
Ife  n'ont  point  d'arme  à  feu.  Les  Fan* 
taflîns  ont  un  moufquet ,  ou  un  arc  ^ 
une  piqiie  de  dix  ou  dowze  pieds,  le 
ciïneterre  &  le  poignard.  Quelques- 
uns  portent  une  cotte-de^maille,  oui 
leur  defcend  jufqu'aux  genoux,  Lu^ 
(âge  des  caiques  eft  peu  commun  dans 
les  armées  Mogoles ,  parce  que  cette 
arme  défenfivQ  eft  trop  incommode 
dans  les  chaleurs.  Chaque  chef  fournil 
de»  armes  ^  des  habits  à  fa  troupe  ^ 
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d  où  il  arrive  que  plufieurs  corps  font 
mal  équipés» •&  que  dans  un  même 
Régiment  il  y  a  oeaucoup  de  bigar- 
rure. La  paye  des  foldats  eft  audi  a  la 
difcrétion  des  Capitaines ,  qui  font  en 
poffeffion  de  faire  de  grandes  injuftices 
à  leurs  inférieurs.  Le  Prince  ferme  les 
yeux  fur  leurs  vexations ,  parce  que 
les  tréfors  qu'ils  accumulent  par  cette 
voie ,  entrent  après  leur  mort  dans  ks 
coïfres. 

rii^pclc^.^*  L'Empereur  a  un  arfenal  particu- 
culier  ,  où  fes  armes  font  rangées 
dans  le  plus  bel  ordrCr  Parmi  une  infi- 
nité de  javelines  ,  de  carquois  ,  de 
fabres,  de  cafques,  &  d  armes  ofîèn- 
fiVQS  &  défenuves  de  toute  efpéce , 
on  y  voit  deux  cimeterres  fameux , 
dom  Tun  s'zçf  clic  Alam-^^uzr  ^  c*efl:-à- 
dire ,  le  cpnquérant  de  la  terre  ,  &. 
Tautre  fate-Alam  ,  ou  le  vainqueur 
du  monde.  L'Empereur  fait  tous  les 
vendredis  la  prière  du  matin  dans  ce 
lieu ,  pour  obtenir  la  grâce  de  vaincre 
avec  tes  fabres  les  ennemis  de  TAlco- 
rkn ,  &  de  leur  faire  refpeder  le  nom 
de  Dieu. 

cu«?ir''^''     Les  éléphans  font  une  des  princi- 

Î'kles    forces  des    armées    Mogoles, 
OTi  fait  monter  leur  nombre  à  quje 
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lorze  mille  5  dont  les  uns  font  entre- 
tenus dans  les  écuries'  de  l'Empereur , 
&  les  autres  dans  les  maifons  des  Om- 
ras.  La  dépenfe  de  chacun  de  ces  ani- 
Jnaux  revient  à  dix  écus  par  jour ,  en 
grains,  en  beurre ,  en  liqueurs  fortes, 
&  en  fucre.  On  le3  aguerrit  en  allu-    iKi.p.iî^^ 
mant  devant  leurs  yeux  des  feux  d'ar- 
tifice ,    &    en  les  faifant  combattre 
contre  des  lions  &  des  tigres.  On  leur 
apprend    à  enfoncer  les  portes  des 
villes,  la  manière  dont  on  les  exerce 
à  cette  içanœuvre  a  quelque  chofe  de 
fort  militaire^   Ceux    qu'on    nourrit    tiépîamâm 
dans  les  écuries    impériales   font  lo- ^*^ 
gés  fous  de   grands  porches.  L'Em- 
pereur leur   donne  des  noms,  ainfi 
qu'aux  chevaux  de   main  qui  font  à 
(on  ufage.    L'cléphant    quil    monte 
s  appelle  Aureng-Gas^  c*eft-à-dire. 
Capitaine  des  éîéphans.  Lç  jour- quil 
eft  4e  fervice,  on  \u\  met  for  le  dos 
un  fiége   magnifique,  en  forme  dç 
trône,  oii  Tor  $c  les  pierreries  écla- 
tent de  toutes  parts.   Tous  les  éîé- 
phans du  palais  font  couverts  de  har- 
nois  fuperbes,  de  plaques  d'or  &  d'ar- 
gent ,   de  houfles  brodées  d'or  ,  & 
garnies  de  franges  de  la  même  richefie. 
Chacun  de  ces  animaux  a  dix  efclaves' 
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pour  le  fervir.  Les  ans  s'appliquent  ï 
Je  dreffet ,  &  à  le  rendre  docile  airit 
mouvemens  de  fes  condudeurs,  dau* 
très  lui  attachent  fes  chaînes,  &  veil- 
lent autour  de  lui,  folt  pour  écarter 
les  mouches  qui  pourroient  Timportu* 
nçr  ,  foit  pour  le  rafraîchir  en  lui 
verfant  de  tems  en  tems  de  Teau  fut 
ie  corps.  Quelques  -  uns  lui  donnent 
fon  vin,  fon  eau,  fon  fucre,  &  fes 
autres  alimensj  d^autres  préparent  Ùl 
litière. 


'e^^L&  ^f  Mogols  quoiqu'un  peu  effé- 
la  valeur  &  de  mincs  par  le  iejour  de  trois  Jiécles  dans 
i^i'dcs  M^  le  cUmat  le  plus  voluptueux  de  TAfie  , 
8^^*  ne  lailTeht  pas  d'être  le  peuple  le  plus 

brave  de  Tlnde.  On  auroit  tort  de  feire 
tomber  fur  eux  le  reproche  de  lâche- 
té ,  que  nos  Voyageurs  imputent  très- 
juftement  à  la  plupart  des  milices  In- 
diennes ,  &  de  croire ,  fuivant  un  pré- 
jugé affez  général,  que  leurs  années, 
font  plus  redoutables  par  la  multitude 
que  par  la  valeur  des  combattans.  On 
a  beaucoup  exagéré  leur  défaut  de  dif- 
cipline,  &  leur  ignorance  de  1  art  mili- 
taire, J*ai  lu  avec  furprife  dans  THif- 
toire  générale  des  Voyages  (i) ,  que 

(0  Tom^X,  pag.  15 f»; 
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Ces  pçiiples  n'ont  pas  d'ordre  militaire  ; 
qu'ils  w  connoiyint  point  les  diftino 
^ons  d'avant-gardei^  de  corps  de  bu" 
taille  >  ni  d'arriere-garde  ;  quils  nont 
m  fronts  ni  file  ^  &c.  Lès  Mogols  con- 
uoifleat  depuis  longtems  la  plupart  de 
ces  manœuvres*  Zingis-Khan  j  lé  pre* 
jnier  héros  de  leur  nation ,  imagina, 
<!cs  fes  ptenaiçrcs  campagnes*,  les  divi- 
fions  d  àvant-gardc  ,  d  arriere-garde  , 
&.de  centre  (i)»  Timur-Bec  ,  œferva 
le  même  ordre  dans  les  marches  &  dans 
les  batailles  9  &  ùà£o\t  pratiquer  une 
difcipline  exade  à  fes  foldats.  Ses  deC» 
cendans,  qui  lui  furent  redevables  de  la 
conquête  de  llnde ,  dont  ils  jouiffent 
encore  âu^uid'lîui ,  li*tot  pa  perdre 
entièrement  I^  trace  <Ie  c^s  connoiflàn- 
ces  militaires ,  &  ce  n'eft  qu'en  fuivant 
^exemple  4e  ce  Conquérant  illuftre, 
qu  Ekber  &  Auren^za?  ont  étendu  fi 
Join  les  limites  de  leur  Eûipitt,.  L'art 
4es  c^mpçmens  leur  eft  parfaitement 
connu.  Cçft  la  première  icience  de  ces 
Taftarës ,  dont  les  ancêcrç$  n  avoierit 
4*autre  habitation  que  des  tentes.  Ils 
ont auffi depuis  pli|Uear$  fiécles  luiage 

.   (iVVËytz  Petîs  de  la  Cn^,  i»m  ks  i^mÙst^ 
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des  ponts  flottons  pour  le  paflàge  desi 
•rivières,  &  Salraon  ne  crdint  point  dV 
vancer  que  les  Européens  leur  font  re- 
devables de  cette  invention.  Enfin  , 
l'Auteur ,  qui  juge  ici  fi  peu  fevorable- 
ment  de  1  induftrie  militaire  des  -Mo- 
eols,  ne  laiflè  pas  de  convenir  ait 
leurs  (i)  que  parla  difdpline  &  t^ka* 
biUté'Às  furpajjent  toutes  les  autres  na- 
tions Indiennes  ;  qu'ils  connoiflènt  de- 
puis longtems  1  u{age  de  Tartillerie,  & 
que  la  plupart  de  leurs  canons  font 
méine  plus  anciens  que  nos  pièces 
d'Europe. 


Article    III 
Des  finances. 

AïKicnnèad-TC  Kber  fut  le  premier  des  Mo 

S;tSÎZes^^^'^q"^S    Mogofs    qui    mit     quel- 
impériaux.      qu*ordre  dans  les  finances.  Avant  lui , 
les  Souverains  fe  réfervoient  ladminif- 
tration    œconomique    de    toutes  les 
terres  de  leur  empire ,  qu'ils  s'étoient 
appropriées  par  le  droit  de  conquête. 
'Ils  faifoient  cultiver  fous  leurs  yeux 
ces  mêmes  domaines*,  ils p2(y oient  leurs 
laboureurs-,  ils  vendoient  leurs  grains) 
(i)  Hift«  des  Voy.  iHd,  pag.  x\u  te  137, 

en 
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en  iin-toat ,'  ik  faifoiem  dan&'im  vaftc 
empire  ce  qu'un  particulier  Êdc  dans 
•one  terre  au'il  eiîtrepredd:  de  faire 
valoir  lui-même.  Ekber ,  dégoûté  des  Par  qui  dic 
enibarris  :d*unc .telle  adminiftration  ,^c^*^^«- 
téiblut  de  la  réformer-  Il  ne  renonça 
pas  à  la  propriété  des  terres  9  mais  il 
en  diftrifaiia  une  partie  aux  Qmr^  de 
tk  cour  y  aux  Vkerois ,  aux  Gouver- 
neurs ;&  à  d  autres  Officiers  de  YEm^ 
fire,  pour  en  jouir  pendant  leur  vie, 
la  charge  de  les  faire  cuîtirer  >  &  de 
payer  au  ££:  une  cdntribittion  propor*- 
donnée  à  leur  produit.  Les  ptt>fits 
xfàûs  Êâfoiçm;  dans  cette  régie  leur 
tinrent  lieu  de  tome  autre  gratifica- 
tion ,  &les  Souverains  ceilèreht  alors  de 
payer  en  argent  la  ptûpan  de  leursOifi* 
ciers  >  ce  qui  épargna  beaucoup  d'em? 
"barras  ^ux  adminiûxateurs  des  finan- 
ces. 

'  Cette  forme  d'adminiftration  fubfifte 
encc^e  aujourd'hui.  Les  Grands  de  l'E- 
tat ne  font  proprement  que  les&rmiers 
liu  Prince.  Ils  traitent  à  leur  tour  avec 
des  fermiers  fubalternes,qui  font  valoir 
CCS  memesterres.  Maiscomme  les  uns  & 
3es  autres  ne  donnent  aux  laboureurs 
<f autre  fdaire  que  la  nourriture ,  il  faut 
ufer  de  violeoce  popr  déterminer  ks 
Tom^IF.  l 
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païiâns  à  ce  trarail  ingrat.  Ces  rigueutt 
font  déferter  lescampaenes-,  Scplufieiao 
contrées ,:  dont  le  fonck  fcroit  très-fej> 
tile  ,  demeurent  en  friche^ 
ït»t^  reiré.  Malgré  le  peu  rfinduftrie  des  Mo*' 
^e.  gols>à  cet  égâird  »les  rèvemis^e  TEm^ 

jeteur  tire  du  feûl  jfônd^  dps.  ierres  , 
montoient  à  la  fin  du  .dernier  £ecle  à 
plus  de  huit  cens  millions  4c  nos  livres. 
En  voici  réut ,  tel  qu  il  ftit  .drefle  en 

-  ^697,  '    .     '■•'  ' 

"^ra^Swac     I^^Wl  produifoit  un  ICzurour ,  vingt* 
rAfîe,  ficée  cinq  kuks  j  &  cinquànte/nûlle  roue 

fr^*^  Agr^f  deux  Kiurours;»  viingt-âeux 

leuks^  Sf.  trois  mille çin^ cens ifinquantc . 
roupies.  .     ' 

Lahor ,  deuxKiurours,  trente-trois 
.  leuks ,  &  cinq  mille  roupies. 

Afmire  ,  deux  KiuriJurs  >  dix^neuf 
leuks ,  &  deux  roupies. 

Gùzarate  >  deux  Kiurours ,  trente- 
uoisi leuks,  &  quatre -ypgt- quinze 
mille  roupies.  .         -  r 

Maloue  ,  quarré- vingt -cUxt  neuf 

(  1  )  La  r©ii|>ie  »  Aiîvàiit  Péydtiatiop  cPOttct ,  Ta<je 
ttwiron  quarante-diiq  fols  de  France  Le  Icuk  vatx 
cent  iràllc  roupies ,  ou  deux  cefw  vinet-cin^  raille' Br 
▼res  <fc  FranccXc  Kiurour  cft  compote  de  cent  lâdcSy 
&.Taat  vingt-deux  mUUQiis  cinq* ccp«  oûUe  lirrcjA 
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fcd<s  9  fix  mille  deux  cens  cinquante 
roupies. 

Bear ,  un  Kiurour ,  vingt  &  unieùks , 
&  cinquante  miHe  roupies. 

Multan,  cinquante  leulcs,  &  vingt- 
cinq  mille  roupies.  ^ 

Kabul,  tr^nte-dèux.Ieuks,  &  fept 
Riifle  deux  ccsns  cinquante  roupies* 

Tatta,  foixanteleuks,  &  deux  mille 
roupies. 

Urccha,  cinquante  -  fept  leuks  ,  & 
fcpt  mille  cinq  cens  roupies.  > 

Kashmire ,  trente-cinq  leuks ,  &  cinq 
mille  roupies. 

lUavas ,  foixante-dix-fept  leuks ,  & 
trente-huit  mille  roupies. 

Dekani  un  Kiurour,  foixante-deux 
leuks  >  &  quatre-vingt  mille  fept  cens 
cinquante  roupies. 

Barar,  un  Kiurour  >  cinquante4iuit 
leuks  >  &  fept  mille  cinq  cens  roupies. 

Candish^  un  Kiurour  ^  onze  leuks  ^ 
&  cinq  mille  roupiets. 

Nande,  foixante-douze  leuks, 
•    Baglana ,  fbixante  -  huit  leuks  »  Sc 
<5piatre-yingt<inq  mille  roupies» 

Bengale  5  quatre  Kiurours* 

Ugen ,  deux  Kiurours. 

Ra^imohol ,  un  Kiurour  >  8c  cîivi 
jouante  mille  roupie^,  '     - 

lil 
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ViJapour>&;  uiae  partie  du  Camacet 

pnq  Kiurours ,  à  titre  de  tribittv 
Gbtkonde  )  &  une  autre  pactise  du 

Caroate  >  cinq  KaivrosKs^i  à  titre. de  tsb* 

ToTAt^ 

TrcAs  cens  quatre- vijagE-fept  mil- 
liônç  çem  ^uatr^¥ing^fug¥)rze  b;^ 
iQupies, 

UEmpereur  tire  'd  autres  vevmm 
çonfîdér^Ies  %  i^  du  nukut  smnud 
qu'il  exige.par  tét^detous  I^Iadkfti 
jdpfâiTfôî  t^.  dii  droit  de  <3»q  poiff 
cent  qu  on  levé  fur  toutes  les  roacchai^t 
dtfes  ^  fe  répaDdent  ^ans  le  royau- 
me 'j  les  Mahoaiiétans  feulsJont  s^brai^ 
«diis  de  ce  tril^ut  ^  5^  du  hlsmkiSi^ 
des.  toiles  y  qui  pa^e  uadroît  conigdé^ 
rable  •,  +**.  de  la  ferme^des  mii^dedk^ 
Hiaifev  i"^*  des  in^ofîcions  qaoa  fevc 
dads  ks  villes  masitinies.  Latfetile  tUIô 
4e  ^a^  i?eod  jcoQàsuunémèot  trente 
leuks  pour  les  droits  d'entrée,  fie  Ooze 
fur  le,  |jcofit  des  moimojes  qiAcn  y 
f^ppe*^  6"*.  des  douanes  établis  dans 
les  ports  €fsà  (km  itir  y  Gange  >  Se 
dans  toute  k  cSlËb  ck  CorofXâaKÎd  \ 
7^.  de  rhérit^  des  Wartifttœs  ,  des 
V^et0is  9  des  Gou^rernpiics  des  vittes , 
^çs  Qén^r^ux^  de$  Pièces  ftè^in 
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nés  »  &  généralement  de  tovttts  leS^ 
perfonnes  <|ui  font  au  fervice  &  à  k 
felde  à»  Souverain  >S^  en^  ^es  tri^ 
buts  des  Ra}as  ,  ^ui  forment  feub 
un  des  principaux  i?eve!nus  de  l'Env 
pire. 

On  ^ureipie  ïe  prodtfk  de  «^«  dif-^^'si^< 
£k^ns  c^>|ets  egdié  au  liioinsies  rîcifef-  PindoiUn. 
fe  que  rÉmpereur  Mogoltîtedu  foncfe 
des  teites.  Ainfi  Ton  peut  Êdré  monter 
fes  revenus  annuels  àfeiite  ou  dix-fept 
tens  miHions  de  rtôs  îivi^  Il  eft  cet^ 
tam  que  ceft  fe  phâs  riche  Monàrqui^ 
de  Tunivers,  Toih;  confoire  à  augmen-' 
ter  fes  tréfors*  Lludoéan  i  fenvatit  fa 
temarqtfô  de  Bemi^,  eft  uneiefpecè  uttt(téttet^ 
de  god&e  oCi  ssbitùent  toutes  les  rt^  g^^^'^^ 
chellès  du  monde.  L  or  y^ntte  de  tous  PHifbire  de* 
les  côtés  i  par  les  caravaties  qui  viennent  ^^^^'^^  ** 
du  Tibet,  tfe  îa  Chine ,  9c  de^  autrdsf 
parties  de  la  haute  Afîc  -,  par  celles  qui 
psfftentde  Smyme,  d*Alexandrie ,  & 
de  la  Perfeîpar  le  commerce  marltimèf 
de  Mocka,  de  Babel-mandel ,  deBafr 
fora ,  &  de  Bandet-AbafE  v  enfin  par 
les  flottes  nonAreufes  de  diverfès  puil^ 
£aices  Européennes,  qud  s*empreflènc 
â  Tenvi  les  unes  des  autres,  d'envoyer 
leurs  Négocians  dans  ce  climat  :  funefte 
éioubtion,  qui  épuife  l'Europe  d'horar 

lii| 
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mes  &  d argent,  quidivife  {espuifl&n^ 
ces  jalpufes  >  &  qui  fiait  palTçr  dans  Tln- 
de  tous  les  tré(^s  qu  elles  tirent  du 
Mexique  &  du  Pérou. . 

L*or,  qui  trouve  tant  de  voies  pour 
entrer  dans  Tlndoftan ,  n'en  à  presque 
jpoint  pour  en  fortir.  Ce  Royaume  tire 
^  la  vérité  quelques  marchandifes  des 
autres  contrées  Afîatiques  &  de  TEu- 
ropcconame du  cuivre, du  plomb,  des 
draps ,  des  chevaux ,  des  éléphans ,  des 
épiceries  5  mais  il  ne  donne  communé- 
ment en  échange  que  fon  indigo ,  foa 
coton ,  &  fes  toiles  •,  &  les  Négocians 
trouvent  mieux  leur  compte  à  le  char- 
ger de  ces  marchandifes  >  qu'à  (e  faire 
payer  en  argent.  La  xirculation  eft 
même  médiocre  dans  le  pais»  Chacu|i 
théfkurife,  &  cache  foigneufement  fes 
richeiïès ,  de  peur  qu'elles  ne  tentent 
lavidité  desgens  en  place.  Une  fuperf- 
tition  particulière  porte  les  Indiens  ido- 
lâtres à  enfouir  leur  argent  dans  la  terre^ 
Les  Empereurs  entaflent  de  leur  côté 
richefles  fur  richeflès  ,  &  fe  plaifent  à 
les  enfeitner  dans  des  caves  ibuterrai- 
nes ,  peu  inftruits  d'une  maxime  très- 
ivraie  ,  que  les  Souverains  font  moins 
riches  des  tréfors  qu'ils  accumulent, 
jjuc  de  .ceux  qu  ilç  font  circuler».  Il 
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jMThrè  de-ià  que  malgré  cette  podi- 
gieufê  quantité  d'or ,  qui  fond  de  tou* 
tesprts  dans  rirKioftan,ons'apperçoit 
à  peine  que  ce  païs  foit  plus  ticne  qu  un 
autre  ^  de  manière  que  l'argent  n  eft 
guère  plus  commun  ici  que  dans  d'au- 
tres contrées  incomparablemeint  moins 
riches^  .  ) 

Une  p^tiè  de  1  argent  &  de  iot^]^^^^<^ 
étranger  ,  qui  entre  fur  les  terres  du 
Grand-Mogol ,  eft  convertie  en  efpe- 
ces.  Les  Roupies  d'ôr  &  d'argent  (ont  ^$^^^^ 
les  monnoies  lès  plus  répandues  dans  le 
connnerce.  La  roupie  d  or  revénoit  vers 
kfin  du  dernier  fiécle  à  vingt  &  une 
iiyres  de  France  ^  &  vaut  aujourd'hui 
eovîronquarante  livres.  Son  or  eft  au 
plus  haut  titre.  Il  y  avoir  des  demirou- 
pies  d'or,  &  des  quarts  de  roupies.  La 
roupie  d'argent  pefoit  trois  gros  ,  & 
valoir  environ  trente  fols  tournais.  Elle 
fXi  vaut  aujourd'hui  quarante-cinq ,  ou 
tinquante.  Il  y  avait  aufli  des  demi- 
roupies  de  même  métal ,  des  quarts  & 
des  huitièmes.  Toutes  les  pièces  frap- 
pées au  coIq  de  l'Empereur  ont  pour 
marqiies,  des  deux  côtés ,  des  caradé-» 
res  du  païs  a  fans  aucune  autre  repréferi^ 
jation.      ^  f 

.   ^Pfië^^^^  ailifi  nomméiçs  parce  ^^&9^ 

liv 
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qa  on  7  voit  h  c^réfencàBoii  â&  cef 
Divinités  ^e  ks  Indiens  appellent  Pa- 
godes ,  font  iHie  autre  efpcce  de  naon<* 
noie  d'or  >  (jai  na  cours  que  d^  les 
terres  de  Golkonde  v  de  Vi&pour ,.  & 
duCamate.Savalear>  du  tems  de  Tat 
•  ïn  Ué^.  vemier  ^ ,  étoit  de  ^ycmtt  roupies  d'ar» 
gent,  &  fon  or  étoit  à  fort  oas  tktei 
Les  François,  les  Ânglois  8c  les  Hol- 
landois  établis  fur  la  c^e  de  Coroman- 
del  y  ont  mis  dans  le  commerce  d  au* 
très  pagodes  particulières  ,  marquées 
à  leur  coin,  m  ont  auffi  fabrique  des 
roupies.  On  £dt  mention  d'une  autre 
monnpie  d*or  y  appellée  fimos  j  qui  a 
cours  dans  ces  mêmes  quartiers*  Uyexk 
a  de  plufieurs  eipeces»  &  de  difl^ens 
prix. 

Les  mamoudis  ^  &  les  demi^msunou- 
dis  >  font  des  pièces  d'argent  mii  ne 
font  reçues  que  dans  la  province  de  Gu* 
zarate.  Il  Êuit  cinq  man^udis  pour  £dre 
un  denos  gros  écus» 

On  fabrique  dans  Pindoftan  quel* 

3ues  pièces  de  cuivre ,  de  la  valeur  de 
eux  fols  >  d'un  fol ,  &  de  fîx  deniers 
de  notre  monnoie.  On  admet  auffi 
,  dans  le  commerce  les  coquilles  appel- 
lées  Karis  j  qui  viennent  desMaldives^ 
&  de  petites  amandes  fort  ameres  qu'on 


y  Google 


0E$  îifîiiti^s^  iôf 
tîref  des  environs  d^Onnuz  &  des  de-^ 
lérts  du  rayaume  de  Lar.  Il  faut  en- 
viron quarante  aiîïandes  pour  feire  utt 
Pecka  j  qi6  eft  une  pièce  de  fix  deniers* 
Les  Koris  font  encore  de  moindre  va-» 
leur  -,  car ,  dans  le  cours  ordinaire  ^  otx 
en  donne  cinquante  ou  Soixante  pouif 
un  Pécha. 

Le  change  eft  ici  fort  haut ,  parce  ^**w*' 
qull  y  «peu  de  confiance  dans  le  corn* 
merce>l  &  que  ceux  qui  avancent  leur 
àrgiem  font  touvènt  expofôs  à  le  perdre* 
Les  Changeurs  rappellent  CAem/I  Leufi 
nortibre  eft  fort  grand  :  on  en  trouve 
jufque  dans  les  villages.  On  s*en  fert    ^^  ^|^ 

{)oar  les  remifes  d'atgent  y  &  pour  tes    ^^^ 
ettres  dechsmge  ;  on  leur  confie  des^ 
effets  ,  fur  lefquels  ils  prêtent  à  gros: 
intérêt  yik^'fâncenraux  gens  de  guerre 
leurpaye  y  &  prennent  dix-huit  &  vingt 

Smr  cent  de  profit  pour  un  feul  mois,, 
n  les  appelle  dans  lès  pàyemens  con^^ 
lîdérables  ,  pouf  leur  faire  exatttirier 
les  efpeces  :  leur  droit  dans  ces  occa^ 
fions  eft*  de  feize  pour  cenr^  Ik  em^ 
|>loyent  la  pierre  de  tt)uche  pour  k  vit- 
rification des  efpeces  d'or  -,  &  pour  ne 
point  perdre  les  parceBés  qui  sy  atta^ 
chent,  ils  les  ôtent  avec  une  balle  d^ 
^c  m^olle  >  mêlée  de  poix ,  ddrit  ife . 
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frottent  la  pierre.  Au  bout  dequelquetf 
années  ils  brûlent  cette  balle  ,  &  re- 
cueillent l'or  qui  s  y  trouve  amaffé.  Ce 
rafinement  d'œconomie  eft  inconnu  à 
nos  Changeurs  j  qui  ne  font  pas  a0èz 
d'eflàis  pour  savifer  dun  tel  expé- 
dient. 

Lefupplice  des  faux  monnoyeurseft 
d'avoir  le  poing  coupé.  Peu  de  gens 
fe  mêlent  de  ce  dangereux  métier  ,  & 
Ton  voit  rarement  des  pièces  fau0es. 
Mais  quelques  gens  trouvent  le  moyen 
d'altérer  les  Véritables  ,  foit  ea  les  ro^ 
cnant^lorfqu'elle.s  font  minces ,  foit  en 
les  perçant  avec  un  forêt ,  lorfqu'çUes 
font  épaifïès  ,  ^e  qu'ils,  font  avec  tant 
d  adrefle*,  qu'après  avoir  tiré  une  cec- 
taine  quantité  de  métal ,  ils  fermentpar- 
ifaitement  le  trou  >  en  frappant  defliis 
avec  un  petit  marteau..  Il  n'y  a.  que  lès 
Cherafs  qui.  puiflènt  s'appercevoir  de 
cette  framie  ^  &  c'eft  ce  qui  les  rend  fi 
jfiéceflàires  dans  tout  l'Indoftan.  Toutes 
les  pièces  qui  entrent  dans  le  Sarquet^ 
ceft  ainfî  qu'on  nomme  le  tréfor  du 
Grand-  Mogol  ,  font  jettées  dans  un  . 
grand  brafier.Lorfqu'ellesfont  rouges  > 
on  éteint  le  feu  ,  on  les  examine  l'une 
après  l'autre  ,.  &  fi  foa  y  trouve  la 
moindre  marque  d'aUiage>on  les  brife 
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fur  le  champ.  Autant  dç  fois  qu  elle* 
errtçent  dans  le  trëfôr  ,  on  les  frappe 
d'un  poinçon ,  <iuon  n'enfonce  jque 
dans  Ê  fuperficie  de  fa  pièce  ,  lans  U 
perctt:  entièrement.  On  voit  des  pièces 
qui  ont^feptt  ou  huit  de  ces  trojus  ,  ce 
^4  prouve  qu'elfes  font  entrées  fept 
ou  huit  foi§  dans  le  làrquet.  On  les  en- 
fenjïç.  par  milliers  .^kns  des  fàcs ,  fur  lef- 
f^{s.:,p|i,  appliq,ue  le  fçeau  du  Grand 
Trtforier*    .       .  r 


CHAPÎTRE  VI IL 

De,  fa  Religron  ^  des  Mœurs  j  &  de 
'  çulques  Ufages:i^paniaili€rs  des 
Mogpis  de  Vînde^ 

IE  ne  parlerai  ici  que  des  feuls  Mo-r 
gpls.Ce.qui  concerne  les ifi/ztfoy^^ 
relativement  ^ux-articles  que  )e  vien» 
tf  indiquer,  trouvera  plus  natureMement: 
ià  place  d^ms  la  féconde  Seâion  ,  où 
je  fcçai  connoîtreles  nations  Indienne» 
établies  hors  des  limites  de  TEmpire 
Mogolr 


1^1 


y  Google 


zo^.  HiaTor*.E 

Culte  religieux  desMdgofs^ 

Le  Mahométifme  ^tabÊ  dans  Vindcy. 
dès  le  huitième  fiéde  r  par  les  ^mne^ 
Tidocieufes  des  Arabes,  jr  ré^  de 
nouveaux  accroiffemens  vers  fantiée' 
146©  5  lorfque  Timot'-Bec  introduifir 
les  MogcJs  daas  cette  eontréc.  De  tm» 
fes  (uccefleursi  aucun  ne  témoigna  plus 
de  zèle  qu'Aurengzeb  pour  lapropa- 
gatioDr  de  rAlcoran.  Ce  culte  domine 
aujQurd'fam  avec  autorité  dans  f  Indoi^ 
tan  MogoL  C  eflt  k  Reficion  des  Em- 
pereurs 5  des  Vicerois  5  ^  de  tous  le^ 
Grands  du  Royaume»  On  ne  parvîenr 
à  aucun  emploi  confîdérable  x  ùios  la 
profelïcr. 
stùtàts     Les  Mogols  (uivent,  comme  Jes 

îtoftois.  perfans,  la  Sede  d'Ali  r  avec  queloui» 
différences  dans  Finterprétation  del  Al- 
cotan.  Les  uns  &  lies  autres  font  traités 

f, if 0  scùûyl  de  fcbifinatiques  par  les  Turcs ,^ui  fia* 
Pratiques  re-  vent  la  Seâ:e  dt>nar.  Ils  obierv^t  te 

^"^  ^  Ramadan  ,  qui  dure  trente  jours  ,  & 
pendait  lequel  ils  pratiquent  un  Jeûne 

*"  rigoureux ,  qui  ne  finit  qu'après  le  cou* 

cher  du  foleii..  Ils  font  la  prière  cinc^ 
jfois  le  jwr  }ik  font  fidèles  aux  abl»- 
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ikmsiégafes,  à  kfânâificationdu  Yen-- 
dredi,  &à  d'isauces  pratiques  retigîeiH 
fe  ijui  s'obfervent  dans  tCMites  les  fec-» 
tes  Mufulmanes.  Ils  ont  quelques  fc- 
«es ,  qui  ne  fem  font  communes  qu'a^ 
vec  les  Perfam^  ^  avec  les  autres  dif- 
dples  d'AlL  ^Ils  en  céléi^ent  une  au,^^^^»^ 
ittois  de  Juin  en  mémoire  d'Abraham  ^ 
&  d'Ifinael.  On  y  lacrtfie  on  grand 
/«Mûbmde  boucs»  qutfe  mangent  en^ 
iiite  avec  de  grandes  cérémonies^  Ils 
eût  une  autre  fête  ^  conÉicrée  à  deux 
Mamrrs  de  leur  Religion  ,  Hajfan  & 
Suffein  j  fils  de  leur  Patriarche  Aû^ 
«li  étant  partis  de  TArabie  pour  prê-^ 
àer  TAkoran  dansllnde ,  furent  mafr 
Ècrés  par  les  Gaitik  >  \ners  la  côte  dé 
GoromandeL  O»  la  célèbre  le  iode 
h  nouvelle  lune  de  Juillet,  Jour  de  leur 
fiiartjrre^  Voici  ce  <5^'on  nous  apprend 
de  particulier  wuchant  cette  fcte^  qui 
eft  confacrée  à  pleurer  la  morr  de  ces 
deux  illuftres  Mufirfman$4  »  On  porté 
en  proceflîon  deux  cercudls  avec  des; 
ttophées  d^rcs  ,  de  flécher ,  de  fabres 
&  de  turbans.  Le  peuple  Juit  j  enchan-^ 
tant  des  cantiques  fimebres.  Quelques- 
wns  danfem  &  fautent  autotu:  des  cer*. 
tueils.  P^àuo:^  efcrimcm  avecdes  épées; 
Mes*  D'autres  aient  de   tomx^  m^ 
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force,  &  font  itoibruiceffiray^t.  DW^ 
ites  k  percent  le  vifag^.  &  as  hms  années 
des  couteaux  ou  des^  |>oiàçbns  ,  qaii 
font  eoulet  leur  fangle  long  des  jouesr 
&  fur  leurs^  habits.  On  juge  du  degré 
"^  de  leur  déyocioji  par  celui  de  leur  fu-- 
reur.  Cesvprocelions  te  fotit  dans  les 
pcincipàox  quartiers  &  dans  les  pluS' 
Dellesrues  des  villes.  Vêts  lefibii:^on  ex* 
pofe  dans  la  graûde  pbce  dvt  marché,  > 
des  figures  de  paâUe  ou  de  papier  ^  oa 
d'autre  fubflance  légère,  qui  repréfen- 
tent  les  meurtriers  de  ces  detix  Saints.- 
Une  partie  des  fpeiSbteUrs  leur  tirenc 
des  flèches  ,.  les  percent  d'un  grand 
nombre  de  coupa,  &les  brûlent  aujiu- 
lieut  des  acclamationi»  du  peuple.  Geeie 
cérémonie  réveille  fi  Airieufement  la> 
haine  des  Maures  contre  les  Idolâtres^ 
que  ceax-ci  prennent  le  parti  dçie  tpnir 
renfermés  dans  leurs  maifons.  Ceux  qui 
eferoientparottredans  1^  rues ,  ou  aux- 
i^nctres-v  «?expo(eroient  au  rifque  d'être 
♦Hi/E.  i*»  nKiflàcrés  *  »  ^  Les-  Mogok  célèbrent 
f^^^^  '^  encore,  aa  mois  de  Septembre  mje  cfr 
pece  de  fête  Pafchale  ,  &l  une  autre  le 
25  de  Novembre  ,  qu'ils  appellent  /^ 
I  fête  de  la  Confraternité  y^^  qu'ils  fonc 

principaleiQent  con(i0£r  dâi^I^^p^cdofl^ 
putuel  des  ifijures-^        .      . 
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-  Les  Metschid  ^  ou  Mofquées  des  hktfdU^Kf^ 
Mogols  de  J'Indoftm ,  font  des  édifices  ^^^cs. 
affez  bas ,  d  une  conftruaion  folide ,  de 
forme  quarrée  -,  le  toit  plat ,  les  murs 
d  une  extrême  blancheur.  Elles  font 
environnées  de  pUifieurs  falles  très-^ 
propres^  &  fourent  elles  ont  dans  leurs 
dépendaiîces  plufieurs  nâifons  >  dont  les 
unes  fe  louent  au  profit  de  k  fabrique  » 
&  les  autres   fervent  dliabitatioh  à  ^ 

Vlman  j  qui  eft  le  principal  Miniftre  d^ 
la  Mofquëe>  &  aux  Mullahs  j  bu  Prê- 
tres >  qui  la  deflèrvent  fous  fes  ordres» 
Otfc  y  voit  quelques  tombes  de  piejare , 
&  une  chaire  de  Prédicateur  fort  baffe, 
ciii  regarde  Torient.  Le  refte  eft  nu, 
fans  ftatuesni  peintures.  Il  y  a  aux  en^ 
virons  une  fontaine  ,_oil  Xts^  Muful- 
mans  fe  lavent  le  vifege  ,  les  pieds  & 
les  mains ,  avant  que  d^entrer  dans  la 
Mofquée.  A  l'heure  de  là  prière  un 
homme  ,  tourné  à  Forient,  appelle  le 
îpeuplë,  &  crie  du  haut  d'une  tour,, 
//  ny  a  qiiun  Dieu  j  Mahomet  efifoti 
Prophète  ;  ce  qui  eft  un  fignàl  pour 
s'atfembfer  dans  tes  Temples.  Dans 
chaque  ville  il  y  a  une  Mofquée  princi- 
pale ,  où  le  peuplé  fe  rend  en  foule  lé 
Vendredi ,  qui  eft  le  Diinanche  des 
Mâhométans»  Un  MùUab  monte  dans 
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!  une  chaire  ou  dans  une  tribune  > y  Fait 

.  la  prière  ,  &  lie  quelque  chapitre  <le 

f  AKoran  ,  qu  it  explique  à  fes  Audi^ 

teurs. 

icuBafor        I-es  MuUahs  n'ont  point  de  revemisf 

fixes,  &  ne  fubfiftent  que  des  libéraU^ 

tés  volontaires  qu'ion  mit  fait ,  ou  du 

produit  de  leurs  icoies.  La  plûpartde 

ces  Prêwes  mènent  une  vie  fort  exem* 

plaire.  Il  y  en  a  de  Éivans.  Plufieuts  fe 

confacrentà  Finftnidion  de  la  jexjnelFer 

?uelque8-uns  vivent  dar»  le  célibat  y 
adonnent  à  k  folitude  ,  pailenr  les 
{ours  &  les  nuits  à  pdèt ,  à  éditer  ^ 
à  monifîer  leur  corps. 

$.  IL 

Spe&aclcXj  amujimens* 

Combats  dé:     On  doit  mettre  au  rang  des  prih- 
'**  ^       cipaux  fpedacles  des  Mogols  les- com- 
bats de  bêtes  y  qui  fe  mnt  ici  aveè 
beaucoup  d  appareil  ,.&  qui  font  beaiï- 
coup  plus  cruels  que  ceux  dé  Siam; 
^  L'Empereur  Êiit  touputs  les  frais  dé 
ces  grands  ipeâaclès:,  qui  (é  repréfen^ 
rem  fous  fes  yeux  y  dans  une  place  dir 
palais  d*Agra  y  on  dans  itne  campagne 
voifine.  II  nourrit  pour  cela  dans  fes* 
^     ménageries  un  grand  noxnbre  de  lîonsV 
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de  tminàuz  »  dé  iécmacds ,  dé  tigres  > 
&d^a:ifl»:e$anîniaax  Sauvages.  On  a  fait 
obérer  aiBeuts  qu'un  de  ces  Mcmar* 
qifôs^  fê  piàiiôâ  à£tire  combattre  les 
)K»kim^  contre  ies  ^numr  ,  &  Ton 
a  mpporté  les:'paiticulantés  dtuieures 
d'y!!  cûembat  de  •cette  ^lece  (i  ).  Nous 
âWtms  titÊk  ^  «^oooer  foc  ce  &^u 

Les  îours  conïkcr^  aux  réîouiflàû-*  f^««  «k  la 
ces  publiques  5  foit  pour  1  anniver&ire 
ic  la  nai(Ëuice  de  TËmpereul:  >  Toit 
pour  te  iuccès  de  Tes  annes>  foit  pour 
lexetour  de  quelque  fblemnicé  reii* 
^eufe  y  ibtit  roccaSoti  de  plufîeurs  fê*n 
tes  brûlantes^  dard  lefqtfôlles  on  voit 
écbuier.  toute  la  tnaj^iBcence  de  la. 
Cour  Mogole.  On  procura  à  JBemier 
k  vue  d  «ne  de  ces  fêtes ,  qui  ie  cèle** 
btoit  dans  TAmlcas  y  tl^&tre  ordinaire 
de  ces  fartes  de  fpcâaicles.  L*Empe-  J^  p.  ht 
reur  y  paroiilbit ,  ailîs  fur  un  trône  ^  ^^ 
étoty  qui  ^tok  couvert  de  rvhiSy  d*é- 
meraudes  &  de  diamans.  Ce  trône 
ivoit  été  conftruit  fous  le  règne  de 
Steii  Jehan  >  qui  avoir  employé  pour 
borner  une  multitude  de  pierreries  ac* 
cumulées  dans  fonh  tréfbr.  On  l'appel^ 
lûit  le  Tronc  du  Paon ,  parce  qu  on  y 

(0  Voyez d-ddius,  Pag.  locx. 
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voyait  deux  4encps)èi&aux  ^imitésctt 
pierres  fines  avec  beaucoup  d'art  (  i  )* 
LesOmns,  firoerbcmem'vetusi  croient 
au  pied  du  trône ,  fur  \m^  efbade  envi- 
ronnée rf-utt  feakiftre  d'argent.  Les 
piliers  de  la  fallèétoieat  couverts  d'une 
tapi(ferie  de  diîap  d'of';:&  le  plafond 
étoit  orné  dans  toute  éiJwguwr/dç 
plufioirs  dais  fort  .  ricfees>  On  uav!pic 
étendu  fur  le  pavé  des  tapis  de  foye^ 
Cette  (aile  étoit  prolongée  par  une 
tente  de  même  longueur  &  de  même 
largeur,  drellee  en  dehors  > Sc-^nviron- 
née  d'une  baluftrade  d'argiKin- Ses  mâts 
étoient  de  même  métd.  ,  &  elle  étoit 
doubléed'une  toile  fine ,  peinte  au  pin- 
ceau ,  dont  les  couleurs  àyoient  une 
vivacité  admirable.  Le§  portiques  de 
k xrour , oà  Ion  avoir  drelTé  cette  tenr 
te*  n'étoient  pas  moins  décorés.  QiaH 
que  Dmra-  avoit  orné  fon  arcade  >:  & 
s'étoit  eflForcé  de  fe  diftinguer  par  f^ 
magnificence»         '-         :.  -       . 

-./ , .^  '    Dernier  ,  fans  entrer  dans  d'autres 

«apercriEm-  dctails  ,  dit  quc  cette  fête  dura  trois 

retcur.         yyuTS  ,  &  qu  au  troifîéme  l'Empereur 

&  les  Omras  fe  ^ent  pefer  dans  4es 

(  I  )  Ce  trône,  cftimé  quatre-vingt-dix  millions ,  de» 
Tint  en  1739  la  projra  de  NadiC'Cnah ,  qui  le  fît  tcsoif* 
jpocçer  eH  Pcrfc.         .. 
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balancés  d  or.  On  trouva  que  TEmpc- 
reur  (  Aurengzeb  )  pefoit  deux  livres 
jde  plus  que  Tannée  précédente  ,  & 
chacun  en  témoigna  fa  joie"  par  de 
grands  applaudiflèmens.  Rhcre>  qui  vi^ 
pefer  un  autre  Empereur  (  Jchan- 
Guir  )  ,  a  rapponé  des  particularités 
curieules  touchant  cette  cérémonie*. 
On  avoir  placé ,  dit*il,  une  grande  ba- 
lance fous  une  tente ,  dreflee  au  mi- 
lieu d'un  Jb^au  Jardin.  «  Les^  platf 
étoient  d  or  maflSf ,  enrichis  de  petits 
diamam>  de  rubis  >  &  de  turquoiiès. 
Ils  étoient  foutenus  par  des  chaînes 
dor  ,  avec  des  cordons  de  foie  pour 
double  sûreté.  Le  fléau  de  la  balance 
itoit  couvert  de  plaques  dor.  L*Empc- 
;reur  parut ,  chargé  d  ane  prodigieufe 

2uantité  de  pierreries.  Il  en  avoir  plu- 
eurs  rangs  au  cou,  aux  bras,  fur  fon 
turban,  aux  poignets,  avec  deux  ou 
trois  bagues  à  chaque  doigt.  Il  fe  mit 
dans  un  des  plats  de  la  Jbalance  ,  afEs 
jfiir  ks  talons  ,  comme  une  feihme.. 
On  m|t  de  Tautre  côté ,  pour  contre- 
poids ,  divers  balots ,  qui  furent  chan- 
gés jufqu'à  fix  fois.  On  dit  à  Rhoe 
quils  étoient  remplis  d'argent,  &quc 
ce  jour-là  l'Empereur  pefoit  neuf  mille 
•roupies,  Ei^fuite  on  mit  >  dir  mène 
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côté  de  la  balance,  de  l'or  &des  pier- 
reries ,  que  Rhoe  ne  put  voir  parce 
ou  elles  etoient  envck^)ées.Qn  y  mît 
kicceffivement  des  draps  dor  &  de 
foie ,  des  toiles  peinres  ,  &  d'autarcs 
étoffes  précieufo,  Eiifei  TEmpereur 
fot  fdé  tomrc  des  épâceries  ,du  midi  > 
fojHcsÉbéra.^  beurrèj  &  du  bled.  Après  cette  cé- 

htésquM  tait     ,  '  /•       >  ^         a  o_ 

aiu€raiias.  rémpnie  u  monta  fer  ton  ttone  >  « 
Ton  mit  devant  fcâ  des  brfïîïis  pleins 
de  notx,  damaïades  &  de  toutes  for- 
tes de  fruits  artificiels ,  d  or  &  d*ar*- 
gmt.  U  ^1  Jetta  une  partie»  Lts  |Jus 
grands  Seignecffs  >  qui  étaient  tes  ^us 
proches  de  kii ,  fc  traîûoicnt  par  terre 
pour  les  ramaflk.  Onavoit  Êiit  eritcn- 
tlre  à  Riioe  que  ces  fttéts  étoientd'ot 
&  d'argent  mdEf  5  mais  Texpérience 
lui  apprit  qu'^  étoient  û  légers^  que 
mille  nepeîbient  pas  la  valeur  de  deux 
cens  francs,  &  TEmpereur  n  en  diftrî- 
bua  que  pour  quatre  ou  cinq  cens 
^cus(i)». 

'  'Dons  confî-    Un  ancitti  u(âge  oblige  les  Omras^ 

fables  qu'il  jj^^  ^^^  J^^^-j  ^^  f^ç^  ^^^f^^^  ^  l'£m, 

pereurdèspréfensMoportionnésàleurs 
richeflès.  Les  uns  lui  donnent  des  va- 
Tes  dor ,  enrichis  de  pierreries  v d'au* 

.   {t)  RBoe»  dans  VUiSt^  dc$  VÇ9rag«s  »  T«me  X^ 
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très  >  des  perles  &  ét&  diamans  de 
prix  y  bu  des.  hourfes  d'argent»  Daiis 
Qoe  riftÊC  quAurengzdb  fitàibûGiaïKi 
Vifir ,  pcndïmt  b  fête  dont  Bemier  &à 
témQisL>  ce  âeigoeur  liai  c&kc  vîogt*  . 
chtq.  Q9itie  pièces  d'or  >pltiâeurshefies  -  « 

perks»  &  un  rubis  cb  la  rakur  de  qu»< 
fSQte  naiûeécus. .  t 

'  fionato  êm  mendcm  d'i^  divertîl^  speâaciecnij 
lemefi»r£E>rt  mrtiadier»  ^ui  acconapa-  Suicf^''* 
gtiefouvent  W  xnâBoes  fèxs^  Ceft  une 
e^ce  defoire  y  Œit  &  Hemt  dstn^  le  Me^ 
kma  >  ou  Senan  de  L^Empereur  ,  par 
ks  pèas:jolie$  femmes  de  lâiG»ir,  mil 
étaleot  dans  ce  lieu  dWiedes  étoftes 
dor  ,  d'acgecuc  âr  defoye  ^  des  ouh 
vrages.de  braderie^  de  beaM  turbans> 
&  d'antres,  marqhandi&s.  I^fimperevr 
parcouirt  tCHitescesiboutimïtt  ,&  mar- 
chande ce  quit  tr€Qfse^K)us  iaimiciy  .  .  : 
conuiieun.fu3]^]bpâ«idcuker^ 
te  depart&  daisxe&u:les.piâ:(/&Kx«h 
vettton  ea  vîeatattx  injqjfes;  Auice^s 
Ie&  dbnfeufes  ,  les  baladirtes»  &  di^u- 
très  femmes  gaiaotes:  de  cetoe  eipece  > 
avoient^  Hteté  d'encrer  cesi  )oiïrs-là 
dans  b  &rrail.  Âi^engaeb  y  pius  £èv^éte 
que  £es  pcédécelTearSs'abokt  cet  ufagç 
licentieux.  Mais  ,'pour  en  conferver 
^quelque  refte^  il  pQtjgm  wsl  X^me/tf- 
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^s  j  c*dft;  le  nom  qu*oh  donne  ici  \  cas 
mies  de  théâtre ,  de  fe  rendre  tous  lèff 
mercredis  dans  la  cour  du  Divan  ,  pour 
hii  faire  de  loin  le  Salam  (i). 
Kenchauys  '  ^  principal  emploi  de  ces  Kehdxa-: 
iwhaïadincs.'  nys  fift  d'aller  rdanfer  par  troupes  dans 
te^maifons..  ou  elles  font  a|^)eflées. 
Elles  admettent  parmieUes  des  honï-< 
-    mies  ,  qui  jouent,  du  tambour,  delà 
;    flûte  »  &  du  hautbois.  Leurs  chanfons 
&  leurs  danfes  font  agré^ddes  >  mais 
fort  lafcivés.  Il  y  en  a  de  fort  riches , 
&  qui  ont  iur  êUes^our  cinquante 6ii 
ibixante  mille  fitanes  de  pkrrérles^  La 
plupart  font  |oÈes  &  bien  feites  y  parce 
^u^Uesfont  raranent  admifes  dansfes 
troupes  fois  ces  deux  agrémens.  Leur 
Comment  ^ie  efi  fott  libertine.  Les  Omras  s*en 
^aitécs^w  amufau ,  &  les  traitent  du  refte  avec 
Uog(A.        beaucoup  de  hauteucUn  Gouverneur 
d'Âmadâbad  envoya  chercher  un  jour 
imettctupe  decesComédiennes^  Elles 
ri^ndirent  <p*eUes  étoient  malades  i 
&  qu  elles  ne  pouvoicnt  jouer  ce  jour- 
là.  Il  ordonna  qu  elles  vinflènt  dans 
rétat  où  «lies  étoient  \  &  comme  elles 
refufere«5  dobâr,il  fe  les  fit  amener 
pair  uu  détachement  àt.ks  gardes^ 
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Ijqrfiaii'dles  ùntont  ^  fa .préfence  ,  il 
leur  fit  trancfaer.  la  tcte  ^  fans  fe  Jaiflor 
fléchir  par  leurs  pleurs,,  ni  par  les  cris 
tpouvantaUes  qU  ell^  pQuflèrent.  Manf 
d^o  y  J^îspçiipè»  autres  étrangers  ,  Jkilf.fti 
feénurcniÉ  ferlai j[iie  de  cette  hornble 
]»éèi|doo.;i^:fiQuycrafiKu:L^  qui  s'ap*- 
pçrçut  de  leur  ctonnenjeaii  ferxiilt  >à 
mt  ,'&j  lew jditifî  Sâj'^ft-yfii^  aiAre^    •"'  y    ' 

4r€^'ié<  La:  tcmur  ejlvl^M'^iqite  fouxicn 

imt  twiteesodaôs.  ï/IMoftan  MogolU 
•dwJ^çnct.  quâii^  -^QWj&lfcs  ;daji*  çjudt- 

-  Tav^eiTOeptpCQmç  de$:  Cbofe  «ffefc  ChadatauSj 
.paititulicrçs  »t9|jcb;;mtrl'«îduft^  deS 
X^ktaiîs/ïh^^s;'!^^  ifiûliitJk 
Bvôciia^.Me4e^J^.pr^winçe  dr<Su? 
^saïatejK  ê4fc5ç0tïoiiglç4»  feu  de3^  qb^ 
-ï^csde îf^â dpntiik fe  Uoi^mi^çr^ 
à  nud ,  dm  ^tx  reflfentir .  guçun  f^l.  Jh 

fi(j^0t-en  terreuse  baguette  dÇibpiç, 
:^  la  frottant  du  fang  qu'ils  tiroiem  cfe 

km  jcprps  çn  fç  cpu^a^ç  k  chaîtefoo^  ^^  -    ., 
Jes  aiffçflçs^  ils^en  miCmmt  (oni^-^u^  ^  ^'  *^'* 

.arbufte ,  qui  crpiffoit  à  yûe^  d'oçil ,  âlp 

gui  jJo^ITolç  des  tf aoç{ic§fj  ^çs .fepiUr. 
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geons,  &  4e$  fruits»  Uo  MimlbcciAa^ 
glic^m  ,  témoin  de  '  ce  preftige  ,  '  né 
douta  pQS  que  ces  indiens  ne  fuilent 
£>rciers  ,  &  memça  fes  compatriotes 
de  leur  ceft^  la  CofrimunièQ  y  s'îk 
s'arrêtoient  plus  bngtebs-  àir iToir  de 
pareilles  cbofiss  :  ce  ^  Jtxoàgédier 
les  Chaidatttis.    -    .^       !.. 
Mufîquc.   .   «Les  <Mdgob  ont  tme  tm&MQ:  fou: 
«.  p-  *44.  teiyamc*  t^wrsprîttcipaUK  inftrumens 
fem  i''.  ks  havtW»  >  doftt  quelqu»* 
uns  imitent  iÇ;f0ildie*ki^^Hnpette  9  8c 
&>m  foiïg^  <fe  buit  ou  naitf  pldd$^4twc 
dix  iptsb  douse  >^iic^  ^'ouvtrture  pair 
ieè^tô^^^Il  ie^SLffûUtèJfs^fna.  x^.  Les 
'àmMes^^le^vteâc ^  £ér  »  dont ^guet 
ques-unes  ont  fk  .pieds  de  diantecti^* 
JLa  mdique  de  rBmpereur  eft  compo* 
iëe  d'une  dôuzaitie  de  ces  hautbois  » 
&  4*aotâCM:  4e  titnbties.  Tous  eei  &^ 
tï^ênsfe  foht  ^^ôârë  à  la  fois  à  c<^- 
-tâiheshetii?e^duJQiir£^ée}a  nuit  y^vec 
^m  fiaca^  qui  natoic'd'abord  fort  étt^i^ 
^e  âu)c  oremes  Européennes,  mala 
«auquel  on  ^'açcoutiuné  tt^ec  le  temsi 
&  quidevient  mêmes^éable,  Turtouc 
,  /        dàtis  l'éleignemem.   Ceft  leffet  que 
cette  muiique  prpdtiifit  for  Bemief.  ' 
fille  à^fes  tegiè  8c  fes  principes  de 
tuodutatîon«   Sà^  principale   mélodie 

confîfte 
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ftonfifté  dans  Tart  d  adoucir  la  rndeflc 
hacucelle  des  inftrumens  qu  elle  em- 
Joye»  C*eft:  à  quoi  s  appuquent  dès 
leur  jeuneflè  plulieurs  cens  du  païs,  qui 
deviennent  dans  la  fuite  d  excellens 
thaître&.  Je  n  ai  rien  trouvé  de  panicu- 
hcK  fut  la  mufique  vocale  des  Mogols. 

Matideflonous  apprend  qu'ils  con-    Fàuifanr^ 
fioiflènt  Tufage  des  feux  d  artifice  s  ^f\ 
^ulls  ont  desnifées  de  différentes  for-        ^* 
mes  ;  qu  ils  mettent  de  I  agrément  & 
4e  la  variété  dans  leurs  illuminatiojns  , 
foiÉ  en  plaçant  devant  les  lampions  des 
bouteilles  de  verres ,  remplies  d*eau  de 

Îiufieurs  couleurs ,  fodt  en  fufpendant 
^lampes  à  des  roues»  qui  paroiflènc 
immobiles  3  quoiqu  elles  tournent  aveu 
beaucoup  de  rapidité. 

La  cbaflè  eft  un  autre  divertiflemenc  -^^  **•* 
qui  leur  eft  familier.  Celle  des  lievxes ,    u^,  p,  ,<>, . 
4es  cailles  &  du  menu  gibier,  eft  per^  «40.^17^, 
mtfe  à  tout  le  n:K>nde  :  on  les  prend  or- 
.dinairement  au  filet.  Les  betes  huve$ 
&  trouvent  en  grand  nombre  dans  les 
jbois  d'Agra  >  de  Dehli  &  de  Lahor. 
Cette  chaftè  eft  réferVée  pour  l'Empe^ 
reur ,  qui  fait  exactement  garder  to^» 
ces  lieux.  Il  y  va  qi^lquefpis,  çhafifer 
4k la  têfr  dç  ^mfa^ymg^lw  4^ Gtm 
TomclK  K 
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mille  duMtuncs,  ^ui:foiSmeiit  une  etf 

ceinte  de  plufieurs  lieues  ^dans  laquelle 

on  enferme  une  prodigieufe  quantité 

d'animaux  de  toute  efpece.  On  les  ret 

ferrepeu.àrpeu-,  &.  lor^ue  Je  cercfc 

•icft  médiocre  ,  on  les  «ue  à'^coups  df 

flediçs  &:de  morfquets,^  ou  avcc'ilè 

•febfe  &  U  demiipî^tie,  Ceft  de  dette 

-manière  qu  on  cnaCe  pitiiîpsiiertteiK 

hs  Nilgaus ,  ou  t œufe  ^Éi&,  'que  Ber* 

nier  croit  une  ef|iece  itfélâhsw 

cha/Te  des^    La  chaflle  des  Celles  eft  fort  anïii» 

«weiiw.      îi^tiÉe,  Ces  animaux ,  iflfez  femblâbfes^i 

îilos^fans^  font  trçs-GOmmunsdans  ttn* 

3ife*  Ils  yontipar  petites  troup^dfe  dn^ 

:(Ou  fîîè^ftieilcs^,  avec  un^m&leà'laiSête, 

:qu^ô6  diftingue  à  fa  couleur,  43n  le$ 

prend  avec  des  léopards  apprîvoîfés^ 

'"'  ^u\m mené  eik^aînés dans des^pêtites 

,.    .      .    4dharre«tes.*Oiï>léutv^tta(*fae  àla^t^tçïi 

'-  ^    comme  Vcjbtçaim  oifeau?:  de^cbalfi^ 

-unèeip^ce^de^maique^  fejt  j^m  ^fdmie 

»de  Junewsesi,  q^  ktt4<k:Ott\are  feis  lyeuiv 

4x>rfqec)rtiappefçWt«^e^ 

.;selles',  lem^e  au^fêopard  ^  msfque^ 

•pour  luj&iredéisô^nrfe  proie^  &oh 

^lië^it,^^^  quelque 

\tetté^  ikv^xiùmv^  feintes  >  s'àtirpidoa^ 
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DIS  Initie  il  s.  Viî> 
téc?  s'élance  ddïùs,  &  les  étrangle.  Oi? 
.obferveque  lorfqu'il  man^eib»  coup, 
ce  qui  lui  arrive  quelquefois ,  il  ne  fait 
^oicun  mouvement  pour  les  pourfui- 
jKre,  parce  que  fon  inltinâ  lui  appremj 
que  les  gazelles  courent  plus  vite  Se 
plus  longtems  que  lui.  Apres  cette  *ex-  "  ' 
pédition,  le  valet  qui  4c  gouvernés  ap- 
proche de  lui,leflatïc,  ficlul  Jette 
quelques  moi^cealix  déi  Viaiide.  Enfuité 
prenant  Ton  tems ,  É  lui  c émet  fon  ma(^ 
^pe  &  fa  chaîne.  Les  Mdgok  fçavent 
auffi  apprivoiser  <ies  tigres  pour  k 
diaflfe.  L'ufageordinaire  eftd'ëmployer 
fe. chiens  couraitîs  ,  ^uifom  un  peu 
plus  petits  que  les  nôtres.  '        '    * 

Les  grues,  fe  prêtait  avec  des  oi-cnia^^^ 
feaux  de  proie,  quVm  dreflè  pour  cet  canard, 
acarrîce.  -Elles  fe  défendent  çontr  eux 
«rec'côurage  5  mais  comme  eUes  n'ohc 
pas  i'adreiïe  de-  fe^  tourner^  e^Ués  féCrC^ 
tenr-di^cîlemèht?  atçc  efforts  de  jplur^ 
fieucs  Qîfeaux  ,  qui^  les  attaquent  de 
fronts  par  derrière,  jdti  ufe  i'ùne  mé- 
thode fort  fimpfe^pèut  prendre  les  oi-' 
fcaux  de  ri  viere.  On  employé  un  canard 
vuidé  &  rempli  de  foin,  qu'un Jbabile 
nageur  conduit ,  îe  fuivant  çntreddèuXi 
eaux ,  &le  mêlant  infenÎGblement  àvéc^ 
les  autres ,  qu  iï  prend  par  les  pieds. 

Ki; 
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JLes  Mogols  chaflènt  quelquefois  îtvec 
iVrç  ,  &  ils  s'en  ferveni  avec»  tant 
d  adr^fTe  ,  qu'ils  tuent  les  oifeaux  au 
yol.  Leurs  arcs  font  de  corne  de  bur 

Île ,  &  leurç  flpches  d'iinç  çgnne  fort 
cgere, 
Uaffc  du      La  plus  curieiire  de  toutes  les  chaflès 
^^^^  Mogoks  eft  celle  du  lion^  Lorsqu'on  a 

découvert  la^  r^trgit^  d'un  die  ces  ani- 
HiaMXjOnlap^tÇLpen^ant  quelques  jour^ 
en  attachant  aux  çnvirons  de  fa  taniero 
un  âne ,  que  le  lion  déyoreayec  avidité; 
çprès  qyoi  il  v%  boire,  &  revient  à  fon 

E:e ,  où  il  çefte  jufqu  au  lendçmain.  On 
préfentç  ainfi  fucceflïvement  plu- 
urs  animaux  delaraciiieeipece,&  1  on 
-  î  '^  '  fait,  dit-on,  avaler  beaucoup  d'opium  au 
4^rnier,  afinqye  (a  chair  aiïbupiJflfeda^ 
vantée  le  lion  (  i  ).  Lorfqu  Ueft  endorn 
/  ^i,  le$  chaÇTçurs  tendent  autour  de  (k 
retraite  de  yaftçs filets,  qu'ils  reflèrrcnc 
par  degrés.  L'Empereur  fe  ïéforvé  or- 
dinairement ['hoimeur  de  le  tuett  Mon? 
té  for  un  éléphant  bair^é  dp  fer ,  &  acf 
çompagaé  de  pkiîîeiMTS  gardes  armés  de 


(  I  )  Bemkr.  a  ndron  et  ttimtqatt  que  cette  pré-' 
caution  feroit  fore  mutile  >  paf ce  qu'un  iiou  bien  a£* 
ùûé  n^  pas  bcfgin  de  iccouTS  pour  domû  d^lnpIQ< 
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DES  iKoisirs.  ±ii 
(iemi  «  piques  ^  il  d^côehe  plufieuts 
flèches  par-deflus  les  filets ,  jufqu  à  ce 

Ju'il  hleSk  à  mort  Fatiimâl.  Dans  une 
e  ces  chaflès  >  dbntBernieriut  ténioin, 
le  lion  s*élança  par-deffus  les  filets  y  &  fe 
jetta  fur  un  desehallèursi  dont  il  tua  le 
chevaL  II  fallut  former  une  nouvelle 
enceinte ,  dans  laquelle  on  eut  beau-' 
coup  de  peine  à  le  faire  rentrer.  Le 
fucces  de  ces  chafles  eft  d'une  grande 
importance  pour  TEmpereun  «  Com- 
me c'eft  un  heureux  augure  i  dit  Ber- 
nier ,  qull  tue  un  lion,  c'en  eft  un  très^ 
mauvais  qu'il  le  manque^  On  croiroît 
lîtat  en  dahgen  Aullî  Jbn  triomphé 
eft-il  accompagné  de  plufieurs  grandes 
cérémonies.  On  apporte  le  lion  mort  ^ 
dans^l'aflèmblée  générale  des  Omras. 
On  l'examine-  On  le  mefure*  On  écrit  , 
dans  les  archives  de  l'Empire  ^  que  tel 
jour^tel  Empereur  tua  un  lion  de  telle 
grandeur  &  de  tel  poil.  On  n'oublie 
pas  la  mefure  de  fes  dents  &  de  Tes 
griffes,  ni  les  moindres  circonftances 
d'un  fi  grand  événement.  » 

S-  iiï. 

Mariages^ 

Les  filles  font  ici  fiancées  aflea;  cdm* 
Kiij 
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ttiunsément  dès  leurs  plus  tendres  an- 
nées s  ihaîs  elles  n  habitent  avec  leurs 
maris  que  d^s  l'âge  nubile,  &  lorfque 
le  per^ &  fernere  y  confenœnt.  Quoi- 
qu  elles  .  n'aient  ordànaircment  pour 
dot  que  leuts  habits  >  leurs  bijoux ,  & 
quelquefois  deux  octrois  efcÉives,  les 
mariages  ne  laiflènt  pas  dcfe  némcler 
M*  p»  »y7.  longtems  dans  les  familles.  Lorlqu'on 
eft  convenu  de  tous  les  articles ,  &  du 
jour  de  la  célébration  >  on  conduit  la 
-   mariée  fur  le  bord  d'une  rivière ,  on 
la  baigne  ,  on  la  couvre    die  fleurs  y 
on  répand  fur  elle  des  parfums.  Le 
mari  ,   fi  c  eft  un   homme  qualifié  > 
inonte  à  ehevat  pendant  pkifreurs  (bi- 
rées ,  accoiiîjpagiïë  de  fes  amis ,  &  d'une 
fiiite  nombreufe  de  domeftiques  ,  de- 
Muficiens  >  &  de  Farceurs.  Cette  ca- 
valcade prend  un  long  détour  pour  ar* 
river  à  la  maifon  de  la  jeune  femme ,  & 
tcaverfe  les  principales  rues  de  la  ville. 
Au  moment  de  la  condufion ,  le  marié 
eft  reçu  par  les  parensde  (on  époufe, 
qui  le  font  alïèoir  fur  un  tapis  x  à  coté 
tf  elle.  Un  Mulkh  prend  un  Kituel ,  & 
prononce  les  fonnules  accoutumées, 
en  préfence  du  Cadi  ^  qu'on  a  eu  foin 
d'appeller.  Le  mari  Jure  devant  tous 
ks  dSftans  X  qiic  s'il  répudie  ^  fèmnîe» 
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il  lui  réndia  fa  doc,  Après,  ce  Ssxment , 
le  Prçtce  achevé  les  cérémonies  prefcri-H 
tçs„  Se  dooi^e  aux  mariés  fa  bénéai6tion#, 
lefdtinauptial  efttofujourscrès-ibmp* 
tueux.  Les  Mogols  fç  piquent  à  çÉt 
égard  d*un^.  grande:  déUcar^ ,  &U 
tâWe  eft  H0  rdes  j»:incipaux  objetïs  de 
Içur  dé^eniè*  Us  manger*  quelquefois 
^  iur  des  bancs  ou  fur  des  ni^es , 
mais  plus  ordinairement  fUr  des  nat- 
tes &  fur  des  tapis.  Le  mets  qu-ils 
fftimjait.  le  plus  eft  une  forte  de  pâte 
^.  petites  iboukç.  ^.coipppfée^  dfe  fe- 
niençes.  aromatiques  ,  &  oiiÊlée  cfo-, 
piiuft  y  qj^  Wi.eîscitîWiP  difibcfrd. à  la 
gaité  >.ks:é$Qui¥ld:  epi^e»  ^les 
affoupir..  . 

Un  homme  peut:  cpoufer  plufieurs  toix  <i«  m» 
femmes  ,.&  congédier,  celles  dont  ilfe  '^^ 
dégoûte  >  en  leut  rendant  h  dot  qu  el- 
les ont  apportée, Tekidie  négociant.*, 
TO  feixau  dans  le?  ptinûipafes  villes  où ,     *^ 
fes affaires  lappettenfi,  toufoars  aflùré 
d'être  bien  reçu,  les  femmes  de  chaquei 
maifon  s'efforçant  de  lattirer  &  de  le 
jcecttur  par  leurs  careflès.  Une  femme 
ne  peut  obtenir  en Juftide  ladiflblution 
de  fon  mariage,^  à  moins, qu^elle  ne 

Ijjou  vergue  fon  marll  a  battue ,  ou  qu'il, 
ui  refti£plesiiio£»iiéceâaires  à  fon  en^ 

Kiv 
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oreden  :Iorfqu'eIle  fe  fépare>  eUé  efll-^ 
mené  les  filles,  &  lai({è  les  garçons  au 
xnari.Si  un  ^mme  furprcnd  fà  femme 
en  adultère ,  il  eft  en  droit  de  la  tuer. 
L'uiàge  de  ces  Tartares  eft  de  fendre 
h  coupable  en  deux  avec  leur  £tbre. 
ij^^^  La  févérité  de  ces  loix  tfempêche 
pas  qu'il  n'arrive  de  grands  défordres 
dans  les  maifons  des  partiadiers  >  âc 
jufque  dans  le  ferrail  de  l'Empereur. 
Sous  le  règne  d'Aurengzeb  on  trouva 
deux  hommes  égarés  dans  les  ja^dins^ 
du  palais  ,  8c  Topinion  commune  fut* 
que  Rauckénàra-Btgum  j  Sukane  Êh- 
Torite,  les  avolt  £iit  entrer  dans  fonap; 
partement^où  elleies  avc^t  tenus  ca-; 
chés  pendant  quelques  jours.  Après 
avoir  épuJé  les  forces  du  premier ,  elle 
ordonna  aux  femmes  qui  avoient  fàvo- 
rifé  cette  intrigue  ,  de  le  conduire  le 
foir  au  travers  de  quelques  jardins,  & 
^'^  de  le  faire  fortir  du  ferrail.  Mais  ces 
femmes  ayant  pris  l'épouvante  ,  s'en- 
fuirent ,  &  l'abandonnèrent  au  milieu 
de  ces  jardins ,  dans  lefquels  il  erra  toute 
la  nuit ,  fans  pouvoir  trouver  aucune 
ilTue.  Il  fut  pris  ,  &  conduit  devant 
Auretigzeb ,  qui  lui  fit  beaucoup  de 
queftions ,  &  qui  n'en  put  tirer  d'autre 
icponfe  >  finon  qu'il  étoit  entré  pîi-dcf' 
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fus  les  murailles.  L'Empereur,  (ans  té« 
moigner  aucune  émodon ,  conunanda 
qu  on  le  fît  fbrdr  par  le  même  chemin  » 
&  les  Eunuques  ,  exécutant  cet  ordre 
à  la  lettre  >  le  précipitèrent  du  haut  des 
murs  duferrail.  L  autre  eut  un  fort  plus 
heureux.  Ayant  ccmfeflë  qu'il  étoit  en- 
tré par  la  porte ,  Âuren£zeo  commanda 
{amplement  qu  on  le  nt  fbrdr  par  U 

Erre  y  naais  il  déchargea  fa  colère  fur 
Eunuques  qui  étoient  chargés  de 
garder  ce  pofte.  Une  Efclave  Portu* 
saife  9  qui  avoit  longtems  fervi  dans  le 
&rrail  >  raconu  à^Bernier  ces  petites 
anecdotes.  Le  même  Voyageur  rap- 
porte qu  une  fille  attachée  à  la  Sultane 
Nournaahal ,  femme  de  Jehan-^îuir  j    -^ 
fiit  un  jour  ^rprife  entre  les  bras  d'un       '  ^*  '^ 
Eunuque.  L'Empereur  la  fit  enterrer 
jusqu'aux  aiflèlles  ,  les  bras  attachés  à    ^ 
un  poteau ,  &  la  condanma  à  padèr  trois 
jours  de  fuite  dans  ce  fupplice ,  iân& 

E rendre  aucune  nourriture,  la  tête  Se 
ts  bras  expofés  aux  ardeurs  du  foleiL 
L'Eunuque  fut  abandonné  aux  éléphans» 
qui  le  mirent  en  pièces. 
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$.  IV, 

Cérémonies  fimebres. 

Les  funérailles iè  font  chez  lesMo^ 
gok  avec  «ne  grande-  décence.  Les 
fenomes  &  lesparens  du  mort  pouflènc 
peadœt  trois  )oors  de  grands  cris.  Oi 
lave  le  corps ,  on  le  firotte  dedivers  par* 
foms ,  &  on  Tenveloppe  d'ime  toife 
forte,  qu'mi  a  foin  de  coudre.  Quel- 
ques Prêtres  toumentplufieurs  fbisau« 
tour  du  défont ,  en  prononçant  des 

Îrieres ,  le  mettent  dans  un  cercueili& 
^  portent  au  lieu  de  la  fêpulture.  Les 
j^ens  &  les  amis ,  vêtus  de  blanc ,  qui 
eft  ici  la  couleur  du  deuil  >  foivent  deux 
à  deux  ,  avec  beaucoup  d'ordre.  On 
dépofè  le  corps  dans  u|i  caveau  i  fer  le 
coté  droit  ,  les  pieds  tournés  vers  le 
midi ,  &  le  vifage  vers  l'occident ,  du 
côté  de  la  Mecque.  Oa  le  couvre  <fe 

3 uelques planches,  &  l'on  jette  un  peu 
e  terre  par-deflùs.  Après  cela  chacun 
des  afliftaDs  va  fe  laver  les  mains  dans 
une  citerne  voifine,  &  revient  enfuite 
autour  du  tombeau ,  pour  j  faire  une 
courte  prière  ,  la  tête  couverte,  les 
mains  jointes  ,  &  le  vifage  tourné 
vers  le  ciel.  La  prière  achevée  >  on  ret 
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tourne  dan&le  ménie  ordre  à  la  Aaaifba 
du  mort ,  6\\  railknbiée  fe  fépare.  J  ai 
parlé  ailleurs, des  xnagnifiaaes  tom<t 
Deaux,  qu'on  voit  danjs  quelques^Mof^ 
quées,  &  du  goût  qui  règne pacmiles 
Grands  de  fc  procurer  dépareilles  Sé^ 
jmkures. 

MaifbHs  j  meubles  j  voitures  j  manière^, 
de  voyager. 

On  voitici  prà  d'édifices  ibmptueux.. 
Il  efl  aifé  de  concevoir  que  cette  efpé- 
ce  de  luxe  doit  être  bannlqd^uapaïsoii 
les  fortunes  font  peu  iblides,  Se  où  per«^ 
£>nnena  la  proptiécé  d'aucun  fonds. 
hes^  A(Io^ols  d'ailleurs  fen^lent  avoir  jui^.  i^u 
eonfervé  quelque  goâc  pour  la  vie  er- 
tante  qu'ils  menoient  anciennement^ 
Les  plus  riches  ont  plufîeurs  domici- 
lies, &  en  changent  iu^vant  les  iàifon^. 
Le  tK>mb^e  4e  ces  logemens  ea  exclut- 
la  magnificence.  Pluneursnont  d'autre 
habitariohque  desb^u:aques  portatives» 
oa  des  ternes,  qu'ils  dref^t  dans  les 
can)pagnes  ,  &  qu  ik  tranfportent  en 
divers  lieux. 

•Les  matfons  des  plus  grands^  Sei-  — j^^JS 
,gneuc$  nont'^dinairement  -que  des  Grands. 

Kv| 
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muraUjbs  d  argile  &  de  terre  commtH 
ne,  qu  on  mêle  enfcmble  ,':&-qiroa  ci- 
mente avec  un  mortier.de  chaux  &  de 
bouze  de  vachct^  qui  en  écane  les  in-? 
fecStes,  On  les  blanchit  avec  une  com- 
polîtion  d'herbe  >  de  lait  >  de  fucre  & 
de  gomme,  qui  leur  donne  beaucou|!^ 
de  luftre.  La  plupart  des  toits  font  des 
plateformes,  où  Ton  fe  retire  le  foir 
pour  y  refoirer  nû  air  ftais.  Du  refte 
ces  psJaisïont  vaftes ,  &  divifés  enap- 
partemens  commodes  &  fpacieux.  On 
y  voit  afiez  communément  de  beaux 
Jardins ,  avec  des  compartimens  de 
fleurs  &  de  plantes,, de  belles  allées» 
des  bofque^  >  des  pieciss  d  eau  »  des 
cabinets.de  verdure  om  de  maçonnerie, 
-  ;   ic  quelquefois  des  galeries  ea  porti- 
ques i  des  bains  fomptueux  „  &  des  pjr- 
i^^mides  d'une  arcbitedkure  délicate» 
Mais  les  plus  beaux  bâtimens  MogoIs> 
f^s  en  excepter  même  les  maifoi^ 
royales  >  n'ont  rien  decompasable  à  nos 
palais  d'Europeâ 
Maîfons  du  '  ^^^  maifous  du  peuple  ne  font  que 
?cuf  kc        de  terre  &  de  paille ,  avec  un  enduit  dcr. 
fiente  de  vache  >•  fans  caves  &   iàns 
chambres  hautes^  le  toit  plat  %  fort  bas  > 
&  couvert  de  rofeaux  î  ks  portes  fans 
ferturea  &  (mx  verrons.  Elles  nfoojt^ 
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fùim  de  fenêtres  du  côté  de  la  ruC)  ce 
qui  les  rend  fort  trifteis.  Les  ouvertures 
[u  on  pratique  dans  le  côté  oppofë  font 
lass  vitres. 

Les  maifons  de  quelques  Négodans 
font  précédées  d  une  dpece  de  han- 
gar ,  dans  lequel  ik  expolent  leurs  mar- 
diaadifes ,  &  où  ils  reçoivent  les  pcr- 
Ibnnes  qui  viennent  les  vifîcer.  On  voit 
quelque  chofe  d'approchant  devant  lé 
palais  de  quelques  Gouverneurs.  Un 
toit  avance  ,  que  quatre  piliers  fou- 
tiennent ,  préfente  une  efpece  de  halle.  ^ 

aflèz  fpacieufe,  dans  les  côtés  de  la- 
qucBe  le  terrain  >  exhau^Té  de  quelauesl 
)ieds,  foffme deux  banquettes, x)ù ion. 
jeut  saflfeoir.  C^  dan$  c^  fiiUesque; 
i  es  Gouverneurs  donnent  leurs  audien*-: 
ces.  Dans  les  jours  de  cérémonie  elles 
font  décorées  fuperbement,  &  fi  cçft 
le  foir  >  on  les  éclaire  d'un  grand  nom- 
bre de  fkmbeatix.  Dans  les  jours  or- 
dinaires il  n  y  a  rien  de  plus  fimple^que 
ces  mêmes  falles. 

Les  Seigneurs  Mogok,  peufeftueux  î^î«nifi«:noe 
dans  la  décoration  extérieure  de  leurs  SS^*"*  *^' 
maifons  >  ornent  les  dedans  avec  autant 
de  goût  que  de  magnificence.  Tapis 
fuperbes  ,  toiles  fines ,  vernis  pré- 
cieux >  riches  dontrcs  >  incruftations. 
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de  poccelâine  ou  de  nacre  >  vàiSSéif, 
d  or  &  d*argent>  toutib 'relïènt  ici  d^ 
ta  molMTe  Aâatique,^  d'fiti  luice  dé«^ 
licat.  Les  Omras  ont  toujours  à  leur 
fuite  un  grand  attirail  de  dômeftiqués. 
Hsont  des  pages ,  des  coureurs,  deà 
gardes,  une  trompe  de  muâdens,^; 
d'auçres  officier»^  toute  efpece  \ mjr^f 
tte  une  foule  de  valexs  &  d'eièWes^ 
deitinés  auit  plus  bas  offices,  conim^ 
à  fendre  du  liK>is,à  iaivedeç  prdyifiohsf 
d'eau  ,  à  porter  le  palanquin  ,  à  con-^i 
duire  les  chameaux^  &  à  d  autres  u(à-> 

tes.  Leur  ferrail  efixompofé  de  plu- 
eurs  femmes ,  dont  chacune,  furtout' 
dans  les  condkions^  ékvies ,  a  ion  ap<* 
partement  particulier  &  fcs  enclaves ,. 
avec  toutes  tes  aôtres  œmmodlt^ 
qu*elle  peutdefirer.Oniê  per&aderoic 
avec  peine  que  des  particulinjs  pu£&nt 
foutenir  de  teBes  dépenfes ,  flïohne 
confidéroit  que  t{ouceiies.ridie{Ièaibnt 
ki  concentrées  dans  4in^tit  ncmibre' 
de  familles  puiflantes  s«qaon  habitte^^ 
ou'cm  nourrit  un  iiomme  poqi  cinq^  t)u 
iix  piftoles  jpar  an  t  &<|ue  la  plûparr 
des  domeftiques  n'exigent  pokit  dan* 
tre  falaire  quelentretien. 
îaUnqums.  Les  principales  voitures  des  Megoi^ 
fimtiesW»iKjuto^^e^oe^d«4iiieiçjy 
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îtegùes  de Ak ou  fept pieds,  &tu:ge$^ 
de  trois ,  avec  un  petit  baluftre  qui  rè- 
gne à  l'entdOJt.  EUesTont  Comenu^par 
une  longue  perche  de  bard^ou  uu'peu 
courbée ,  qui  travcrfè  leur  impériale, 
d'un  bout  à  Tautre ,  &  qui  eft  eurdinai- 
remem  portée  pai:  quatre  hommes ,  qui 
marchent  âir  une  même  l^e  ,  deux? 
|wir  devant,  &  deux  par  derrière*.  Ces 
ch^es  porutivesconnennent  plufieurs 
perfcmaes,  qiii  peuvent  s  y  auèoir  ou 
sycoucter. 

Le^  FaUkis  j  autre  voitjure  éa  psiis ,  i^j^*^ 
foiit  de  grands  coches^  ,.à  deux  roues , 
qui  (ont  tirés  par  des  boeufe.  l^àa:  im« 
pénale ,  qui  eft  fbucmue  par  quatre 
colonnes,  a  la  forme  d'un  toit  incliné* 
Lés  uns-font  à  jotâ: ,  avec  des  rideaux , 
qu'on  laiflè  tomber ,  ou  qui  iè  retrout 
tent.  Les-aittres.  font  fermes  par  un  treil- 
le de  cannés. 

^  Lês-Pdanquisis^  font  pdndpaleme&t' 
en  UËige  dans  les  voyages.  Les  pgrteurs 
vont  pieds  nuds  ,  &jfe  rdayem.  Les> 
joueurs d^lnjfteuiïens^  tes  gardes,  W 
cuifiniers ,  ceux  qui  portent  les  vivres, 
les  tentes,  &  le  bagage  ,  marchent  à 
pied ,  aux  environs  de  la  litière.  Cette 
métli^de  de  voyager  eft  la  plus  comr- 
m^dùi^ms  vn  paisodvla  n^uiritiKè) 
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des  animaux  eil  d^dle  >  &  duntf^ 
grande  dépenfé. 
uftenfîicsdcs     Les  hôtelleries  font  fi  rares  &  fi  mau- 
voyageurs,     ^^ç^^  dans  tout  ITndoftan,  ^ue  dam 
les  voyages  un  peu  longs ,  (m  eft  obli- 
gé de  fe  pourvoir  de  toutes  les  chofes 
néceflàires  à  la  rie.  Les  prlncspaux  ut 
(enfiles  d'un  voyageur  >  dont  h  condi- 
tion eft  ordinaire,to^  une  tente  de  gran^ 
deur  médiocre  »  &  un  tapis  de  pied  y 
une  couchette  ou  un  fopha  de  cannes  » 
avec  un  oreiller  pour  la  tête  5  deux 
couvertures ,  dont  Tune  fert  de  mate- 
las ,  xmfoufra  ^  ou  tu^pe  de  cuir,  fur 
laquelleon  m^ngeyquelqi^s  ferviettes 
de  toile  peinœ  v  une  batterie  de  cuifine» 
&  quelques  plats  >  qu'on  einferme  dans 
de  ^etitsfàcs,  qui  s  arrangent  dans  un 
plus  grand >  oui  on  met  toutes  les  au- 
tces  provifions  >  avec  les   malles  qui 
contiennent  le  linge  >  les  habits  ,  & 
d  autres  hârdes.  Il  âitaulfi  fe  pourvoir 
de  riz  >  de  bonne  eau ,  de  fruits  propre» 
à  fe  conferver  ,  &  furtout  de  umons  « 
qui  fervent  de   rafiraîchifièmens  aux 
voyageurs.  Ceux  qui   négligent   ces 
précautions ,  font  expofés  à  plufieurs 
Yitxmtt ,  i^Jacfies ,  dont  la  plus  commune  eft 
ToBi.  IV.      une  cfpece  de  vers  qui  s'engendrçnt 
dan$  les  jambes  >  &  qui  y  caufeat  uoe. 
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(fangereufe  inâanunation  ,  accompa* 
gnée  de  fièvre.  Ces  vers  forcent  ordi- 
nairement d'eux-mêmes  à  la  fin  du 
voyage  >  mais  il  y.  en  a  qui  reftent  plus 
d'un  an  dans  la  dbiie.  Us  font  fi  minces 
<]u  on  les  prendroit  plutôt  pour  quel- 
que nerfque  pour  des  inieâes.  On  s'en, 
délivre  ici  comme  en  Afrique ,  en  les 
roulant  autour  d'un  petit  bâton ,  &  en 
les  tirant  fort  doucement  pour  éviter 
de  les  rompre. 

LorfquerEmpereur'entreprendquel..  ^^^^j^^, 
que  grand  voyage,  11  a  toujours  deux  f Empereur 
camps,  ou  deux  amas  de  tentes,  qui^^^*^ 
fe  direflènt  &  qui  fe  leyent  alternative- 
ment ,  afin  qu'en  fbrtant  d'un  logement, 
il  puifle  en  trouver  un  autre  tout  pré- 
paré. De-là  leur  vient  le  nom  de  Jr^i- 
che-Kané  y  qyi  fignifie  maifons  qui 
précédent.  Chacun  de  ces  Peiche*Kané». 
avec  tout  l'attirail  qui  en  dépend,  eft 
porté  par  un  grand  nombre  d'eléphans  » 
de  chameaux ,  de  mulets ,  &  par  une 
multitude  d'efdaves.  L^  hommes  por- 
tent les  meubles  les  plus  légers  &  les 
plus  fragiles,  comme  la  porcelaine  de 
table,  les  bois  de  lit  peints  &  dorés» 
les  nattes  &  les  patavents.  Le  grand 
Maréchal  de  la  Cour  règle  l'aine- 
ment  des  camps  >âc  trace  pour  le  quar- 
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tier  Impérial  un  <]i»]:ré>  éjnt  les  côtéi 
ont  chacua  environ  trois,  <îens  pas  de 
'Dtîcûfûon  longueur.  Des  pionniers  netniji^enc  cet 
^«rf  dTpace ,  lapplaniffent,  &  j  pratiquent 

de  petites  tett9&Sy  qui  dsdveot  fer« 
vir  d'emptâcemeift.atnc  sentes^  Tout 
le  ternûn  eft  envirfanné  de*  Kanaics  ^ 
ou  de  toiles  fortes  ,  doublées  de  toiles^ 
fines,  peintes  au  pinceau^  Oa les affer^ 
mit  par  des  cordes  attachées  à  des  pa- 
quets ,  &  par  des  perches  inclinées  ^ 
qu  on  plante  deux  à^eur,  de  diai  en 
dix  pas  >  Tune  au  dehors  d&renceime  >> 
&  1  autre  au  dedans;  ûq  dreflè  dans 
cette  enceuDce  pkfieùra  tent^. ,.  dont 
la  forme  imice ,  autant  qu'il  eft  p«^^ 
ble  y  ceUe  du  paiais  Impérial  d^Àgtsu 
Gû  y  voit  mkAmkas  j  ouDivaa>pour 
les  audiences  du  matin  ;  im,  GcfcÙ-Ka- 
m  y  pour  tes  affembices  dU  fi>ic;.unr 
autre  tenfô  y  apipellése  Kcduet^Kjoné  y 
ou  faite  du  Conieil  pniré.  Au-delà»de 
ces  ifàlfes  pubiiQues  font  les  paivilboi' 
particuliers  deH'EmpeceÎÉr  ,  &  de  fer 
sommes.  Us  foixt  entourés  de  Kanates^ 
en  forme  deiimirs.»  de  la  hauteur  d'wx 
hotrune.  Les  tentes  des  eunuques  & 
des^^midesde  iecvioe  ibuKôdiftrilniéetL 
atnc.çnviroiis.  'i  -^  •<> .  /.  -y  ii  .  :  .1  : 
■^L'Amiai^  §c  iesi  :àut3:es^  {«riacipsraaci 
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pavillons  y  ioBiî  fortélçvcs.  Leur  toile 
extérieure  eft  groflè  &  forte  ,  peinte 
en  rouge  ,  avec  de  larges  bancfes  de 
diflfércntcs  couleurs.  L'intéricun  eft  ta- 
piffé  de  toiles  fines,  ou  d*éçofFesd'o.r  &t 
d'argent.  L,es  mâtsfdm  vemîs  ou  dores. 
Le  plancher  eft  couvert  des  plus  belles» 
jattes,  &  Ton  voit  dans  les  côtés  plu- 
fieurs  fopha$j  qui  conlîftent  dans  de 
petits  matelas  de  coton ,  hauts  de  trois 
ou  quatre  doigts ,  revêtus  des  plus  rir 
ches  tapis,  j  avec  de  grands  carreaux 
pour  s 'appuyer.  Chaque  tente  impériale 
a  fon  dais  de  vdtMiiîs  ou  de  brocard 
d'or.  On  y  dre(&  de  petits  cabinets  > 
appelles  Karguahj  formés  d'ais  de  fa- 
pin  fort  minces  ,  peints  &  dorés  par 
dehors ,  &  tapiffés  par  dedans  d'écottes 
précreufes, avec  des  franges  d*or  &  de 
Joie.  Ils  fe  teriiiinent  en  dôme,  &  leurs 
portes  (q  ferment  avec  des  cadenatg 
d'argent. 

:  Au  milieu  d'un  dcst  côtés  du  quarte 
¥aftc ,  qui  forme  l'enceinte  du  quar* 
ôer  impérial ,  il  y  a  une  grande  porte  y. 
décorée  majeftucufement ,  &  qui  fert 
de  principale  entrée*  Ses  dehors  font 
àHcndm  ^k  drodte  &  à  gauche  ,  pat 
une  foixàmaine  de  petites  pièces  dts^ 
cançagijev  qu'on  appelle  r^m/àriciùft 
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f  écrier  j  &  qui  tàtùnt  toutes  lorfque 
l'Empereur  entre  dans  fa  tente.   On 
laiflè  toujours  vuide  feipace  qui  préc(i- 
'  de  cette  porte.  Celui  qui  répond  aux 
trois  autres  côtés  eft  occupe  par  des 
^ntes  qui  fervent  à  divers  ufàges.  Il  y 
en  a  pour  les  offices  &  pour  les  cuifr 
nés  ;  pour  les  armes  de  TEmpcreur } 
pour  fon  linge  &  fes  hafcits  h  pour  fe$ 
chevaux  de  main  &fcs  éléphansjpour 
fes  oifeaux  de  proye,  fes  chiens^  fes> 
léopards,  fes  lions^  fes  rhinocéros  & 
lés  autres  animamf  de  {à  ménagerie  :car 
ces  Monarques  voluptueux  fe  procurent 
dans  leurs  voyages  toutes  les  commo- 
dités &  tous  les  agrémens  dont  ils  Jouit 
fent  au  milieu  des  villes  >  dans  le  fein 
de  leurs  palais^ 
Tcnttt  d«     Les  ternes  des  Omras  font  difpofees 
^omctt  ^"^^"r  ^"  quartier  impérial.  Elles  doi- 
vent être  moins  élevées  que  celles  du 
Prince  :  il  faut  que  les  dehors  n*en 
foientpas  entièrement  rouges ,  &que 
leur  ouverture  regarde  le  quartier  de 
l'Empereur.  Le  refte  du  terrain  eft  oc- 
cupé par  les  Manfepdars ,  ou  officiecs 
fiibalternes,  par  les  fèldats  de  la  garde» 
&  par  une  mufcitude  de  portefaix ,  dé 
vivandiers  &  de  petits  marchands  de 
loute  elpece  ,  qid  fuirent  tou)<Hirs  le 


mes 
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tfmp  y  £t  qui  entretiennent  les  Bazars 
ide  grains,  de  fpMrrage&  d'autres  den- 
rées. Ces  Ba^rs  font  plus  ou  moinis 
npçibreux  ,  félon  le  (cortegp  qui  fuit 
J'Emperejur  dans  ces  voyages.  Le  plus 
^rand  formjB  we  loi^ye&, large  rpe^ 
qui  traveffe  tout  le  cmip*  On  Içs  ro- 
connoît  de  loin  à  de  haut€;$.perçhes,qui  _ 
foutiennent  des  étendards  rouges  &  dçs 
queues  de  vaçhev 

L'Empereur  voyage  tantôt  à  cheval ,  voitures  de 
tantôt  fur  un  éléphant  ^  tantôtdans  un^  deSf^*"'^  ^ 
efpece  d  eftrade ,  appellée  TaSravan  j 
portée  par  huit  hommes ,  &  qui  iè  fer- 
me ^ycç  des  vitres^.  Les  ELajas Indiens, 
IfôOmras  >  ëc  içs  autres  Seigneur^  d^ 
£t  Çpur  leiuivenç  à  chevaL  On  pprtfs 
<|evgntj['Empereurplufîeursf}guresd'aii» 
pc  3  qui  repréfentent  des  ^mau^ 
Wnges  y  des  ma^is ,  des  balances ,  des 
^  mim ,  &  d'aittrf  s  pbjets  p^ticuïiers* 
^%qresfont  ^tachées  ^  4p  longues 
perches  >  &  s^ppelient  Cour/i. 

Les  Sultanes  qui  font  du  voyage  (è 
ÊMit  porter  d^ns  difféfentes  forte$  de 
voitures  -,  les  unes  dan?  4^s  palanqij^ns 
iputenus  pai:  des  h(Mnmes  •,  d'autres  dans, 
des  pdiekis  traînés  par  desbœufe,  ou 
dans  des  litières  portées  pau:  deux  çha-, 
iaeaii^j  oji  p^r  4eix  petite  éîéphaos  j^ 
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tl'auares  dans  Aos  Mikdembcrs  ^  i^ 
font  des  voitures  à  quatte  places ,  Eûtes 
en  fonne  de  peâtestours  quanrèes,  fei> 
mées  d^un  treillis  de  cannes,  &  quoft 
place  fur  le  dos  d'un  éléphant.  La  plû« 
'part  decei  voitures/oôt  peintes  oud<^ 
Tées,  &  couvertes  d'un  grand  rets  At 
ibjrc  jOrné  de&anges  &  de^houpes  pci* 
dantes.  :         > 

rxiarcbepom-  Bemier  9  qui  fuivit  Âurengzeib  d^ 
|2jf*  ^^"'im  de  ces  voyages  d'appareil  ,  parle 
avec  admir^ion'de  cette  marche  du 
ferrail.  Il  compta  jufqu'à  (bixanteélé* 
phans ,  fiiperbément  équipés ,  qui  for- 
moîentunelongue  file>&  qUi-pottoifent 
(in  grand  nombre  d'eftrâdes  diverfe* 
ttieht  décorées.  Il  vit  une  fcaile  d^u-* 
nuques  >  de  femmes,  &  d'efckves  de 
toute  e(pece ,  dont  les  uns  Croient  nn^ 
tés  fiùr  des  chevaux  de  prix,  &  les  ^1^ 
très  marchoient  à  pied«  ^auchenar^ 
Begum ,  favorite  du  Sùkan,  -paroiâoie 
à^  la  tête  dece  poinpetix  cortège ,  por- 
tée fur  iin  graÉfd  éléphant  àu'Pégu^ 
dans  un  Mifcdémber  peint  eiï  or  jSè  e» 
azur.  L'Auteur  apperçut  fur  le  devttat 
de  la  voiture,  une  petite  éfclave,  qui^ 
éloignoit  d'elle  la  pouffiere&  les  mou*^ 
chfes  ,  avec  une  queue  dé  ^on  qu'elle 
iv^it  à:  là  main;  Mm  cette  cutio/ité 
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pSîfa lui  coûrer  cher. Commeil s ctoit 
trop  approché  des  voitures  des  Sulta* 
îies ,  quelques  eunuques  du  cortège  fon- 
dirent fur  lui  le  fâbre  &  la  canpe  à  la 
main ,  &  il  ne  fe  tira  de  pe  danger  que 
par  iJne  prompte  foite.  Auffi  ksMo- 
gob  di£eht  ^  comme  en  proverbe ,  qu'il 
fàutfe  garder  ici.de  trw  chofes  •,  la  pre- 
mière ,  ile  s'eng^er  mnûï  de  jeunes 
rhevaux  s  la  féconde ,  de  fe  trouver  dans 
les. lieux  où  TEmpereur  (jiaiïè  j  &  la 
troifîéme)  d'approcher  Uîop  des  fem^ 
meslduferrait  iuj       \ 

'  jQttrfempiûjïc  point  m*c  Jnde&pour  p.  686  &  fuiT.* 
irainer  les^witutci,  oiLp0ijtletranQ)ort 
jdescmajfehaffliifo»  les\€:l^V]RUx;,  v^  les 
^ïKifec/Eèutre  ch^isgé.  teir'le>des^Jes 
ècetrfsilc  des.chameai«^.^  ^ou  fur  des 
^dbaxxettes  qui  fimt  traînées  par  deç 
ijœufe.  .Ces  jdemiefis  )^«ïtavHc  i^rveni; 
.^liffi  affe  aimotoémew  d^  ^ilfîosntuipç 
dans:fcff-VQyagés.JLepr  fiJluré  eft  douce» 
'&  ib'fe.laiâœcitQndiïirc  îivieç  lamççif 
docilité  qu-un  cheval^  f»»s  saijïïjre  fteia 
aqu  unicomon  qujon.^afije:d^ns  leurs  n£t« 
imesiiOn  ne  tes  rlet re  poini:  dans  le» 
^cres  junifci  Irisais  lojfiqM'tçn  ;lçs  fait 
ittàrctier  ifans  des  lieux»  çv4é«^ç^4çiîï^ 
arièoie&Tfcts^  piHklcopf^^et'  \^iff^  ^oi^ 
^ïC^t^ndWiecspe  .^le  J&ctwwfs  4ç  l'fo4« 
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ont  une  boflè  a(ïèz  greffe  fur  le  dos*  :<!M1 

Îr  paflè  un  collier  de  cuir ,  qui  fert  pour 
es  atteler.  Les  bœufsd'atte&ge  coûtent 
<juelquefois  jufqu'à  cinq  cens  roupies. 
Les  plus  robuftes  peuvent  marcher  pen- 
dant deux  mois ,  en  faifant  cpiinze  beues 
par  jour.  On  leur  donne  à  midi  (feur  ou 
trois  boules  de  farine ,  pétrie  avec  du 
beurre  &  du  fucrë  gpoffier ,  &  le  foir 
une  mefure  de  pois  concaffês ,  qu  on  fedt 
tremper  une  demi-heure  dans  Veau. 
Voituriers  Un  grand  nombre  de  Êimilles  n'ont 
ici  d  autre  profeffion  que  celle  de  louer 
des  bœufs ,  de  les  conduire ,  &  detranf- 
porter  les  denrées  d  un  païs  à  1  autres 
Entre  les  Co/fei^  Indiennes  >  il  y  en  a 

3uatre  qu'on  diftinmiepar  le  nom  de 
iouris  j  chacune  d  environ  cent  mille 
aines,  qui  s'occupent  uniquement  de 
%re  métier.  La  première  ne  voiture  wnt 
du  bled , ia  féconde  du  riz,  la  troioé^ 
me  des  légumes ,  &  la  quatrième  àat 
fel.  Ceux  de  la  première  tribu  ont  ^ 
Wiiheu  du  front  une  marque  rougé ,  ifc' 
la  grandeur  d'un  écu ,  avec  une  rayefe 
lo'n^  du  nez  >  fur  laquelle  ils  colieot 
quelques  grains  de  bled.  Ceux  deJb 
teconde  ont  une  marque  jaune ,  &V«lh 
tachent  au  nez  quelques  graim  décile 
Ceux  de  la  troiuéme  om  une  nâroie . 
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«ife  avec  desgraitts  de  miïlet.  Ce 
font  leurs  Prêtres  qui  leur  impriiTient? 
ces  marques  avec  de  la  gomme.  Ceux 
de  la  quatrième  n'ont  d  autre  diftinc- 
tion  qu  un  fac  de  fel ,  quelquefois  affez  * 
pelant,  qu'ils  portent  pendu  au  cou>  Se 
aont  ils  le  frappent  la  poitrine  à  Theure 
delà  prière.  Les  uns  &  les  autres  por«> 
tent  en  écharpe  un  cordon,  d'où  paid 
une  petite  bocte  d'argent  de  la  gcoilèur 
d'une  noifette,  qui  renferme  un  papier 
myfterieux  qu'ils  reçoivent  de  leurs 
Pr&res.  Quelquefois  ils  attachent  de 
pareilles  boëtes  à  leurs  boeufe. 

Ces  voituriers  n'ont  point  de  de- 
meures fixes,  &  n'habitent  que  fous 
<fes  tentes ,  avec  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,^ui  les  fuivent  dans  tous  leurs 
v<y]ragesT  Les  uns  ont  cent  bonifs  fous 
kurs.  ordres;  d'autres  plus  ou  moins  s 
^ion  leurs. facultés.  Les  voituriers  de 
^que  tribu  rcconnoiflent  un  chef  ,  qui 
Smche  du  Souverain ,  &  qui  pone  au 
^  une  chaîne  de  perles.  Comme  ils 
marchent  ordinairement  en  caravanes, 
ds  mènent  avec  eux  leurs  Prêtres ,  qui 
élevqat  dans  les  lieux  où  l'on  campe 
une  idole  en  forme  de  ferpent,  entor-. 
allée  dans  une  perche  de  fîx  ou  fept 
pieds  de  haut*  Le  boeuf  qui  Ja  porter 
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cû  a^jflS  un  objet  de  vénération  pou| 
ces  Indiens,  Les,  femmes  plient  les 
îtpntes,  pendant  que  les  hommes  char* 

fenjt  les  animaux.  Elles  n  onjc  pour  ta- 
illemenjt  qu  une  toile  légère ,  qu'elles 
iroulenr  daq  pu  Inç  fois  depuis  la  cein- 
ture jufqu  aux  pieds  ;  le  rçfte  eft  mid, 
©€  la  çeimuœ  en  haut  elles  ont  la  peau 
4écpupce  eu  fleurs,  peintes  de  leurs 
owilwrs  naturelles,  &.qui  femblent 
imiter  une  ^tpfe  à,  ramages, 
feH;av;mes.  ;  I^s  caravanes  des  b^ces  de  chatge 
font  Cl  nombreufcs,  quon  rencontre 
quelQuejbi3  )uiqu?à  .dix  ou  douze  mille 
feicèué  enfemble.  Les  chemins  en  font 
teUem^  embàrraflés,  furtout  dans  les 
jpallages  étroits ,  tels  qu'il  s'en  trouve 
ïbuvenf  dons  Tlndpftan  Mogpl ,  oi\ 
Jpn  a  coutwnç  de  fermier  tous  jcs 
champs  d  un  bpji  foffé  ^  que  \cs  vojra? 
geurs  font  quelquefois  arrêtés  deux  ou 
tjrois  jours  dans  ces  défilés;  C'eft:  6sm 
ces  Occafions  furtout  qu^  les  carav^^ies; 
de  déférente  pribu  >  ceJÎes,  par  exèmpk^ 
^i  portent  k  idts&  celles  qinpottei\clJ 
jbled»  en  viennent  à  de  f^glantes  ^ucs»» 
reUes  pour  le  pas^  En  tout  tems  il  y  a 
$ntxc  dles  beaucoup  de  jalpufie  ôcd^^^ 
nimofité ,  &  leurs  disputes  feroient  cnw 
fptç  plus  frçqpeqt^  /fi  Iç  Qaoçl  Mp^ 
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gol  n  avôît  établi  parmi  leurs  chefs  une 
forte  d'égalité  ,  en  leur  permettant  dé 
porter  au  cou  un  collier  de  perles. 

Les  caravanes  des  dharcettes  ne  paf* 
lent  guère  le  nombre  de  deux  cens. 
Chaque  voiture  eft  traînée  par  dix  où 
douze  bœufe ,  &  efcortée  de  quatre 
hommes ,  qui  marchent  à  pied,  deux 
iàe  chaque -côté.  Us  tiennertt  parle  bouif 
deuk  cordes  qui  trâverfent  la  charrette  i 
&  qui  fervent  à  lafbutenir  dans  les  pas 
dimciles,  où  eHe  feroit  en  danger  dé 
yerfcn 

S.  VL 

IB^abîllcment  des  hommcs&  desfemmesi 
Portrait  des  Mogois.  \ 

Utilement  des  Môgois  dt  noble  ^'^  Tomi 
&  modefte.  Dans  les  provinces  orien-iiaV!**^^' 
câles,  les  hommes  portent  des  robes,' 
mA  defçendent  julquau  miheu  delà 
^itibe,  &'qui  font  fermées  par  desr 
aoéâds>  depuis  le  haut  jufquen  bas. 
&  ont  fous  ce  premier  haljit  une  vefte 
légère,  de  toile  ou  de  foyé ,  qui  leur 
fert  de  cheAiife,  &  qui' leur  tombe  for 
les  "cuilOfes.  Leurs  caleçons ,  fort  am- 
ples par  le  haut ,  mais  étroits  par  b  bas  > 
defcendént  jufqu  à  la  cfacviflc  du  pied,^ 
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ils  font  froncés  fur  les  jambes  »  ouï 

n  ont  point  d'autjrp  chgufmre.  Dans  1^ 

Eroyinces  les  plus  ypifinçs  cjela  Perfc, 
!  peuple  porte  dçs  robes  pijyerteSj,  à  la 
Perfane^»  avec  cette  différence  que  les 
Mogpls  les  crojfent  toujours  fous  le 
br^  gauche,  $ç  les  Perf^ns  foijs  le 
bra^  droit  -,  &  que  ceyx-là  laiflent  pen- 
dre ^es  bouts  qe  lem  cejnwrc ,  qui  efl; 
nouée  par  devant  »  an  lieu  que  les  Pei> 
ùus  Ips  epvelpppent  dans  la  ceinture 
mçnje,  qu'ils  roulent  autour  du  corps , 
iâns  la  nouer  jamais»  Leurs  ceintures  9 
qu'ils  nomment  commerbant  y  font  or- 
dinairement de  foye  rouge,  avec. des 
r^yres  dor ,  ou  dçs  fileçs  blancs,  & dç 
grofles  houpes  qui  pendent  fur  le  côtf 
droit.  Sous  cette  ceinture,  qui  eft 
fort  ample,  ils  en  ont  une  a^creplus 
petite,  de. coton  blanc,  à  laqueUe  il$ 
attachant ,  du  côté  gauche ,  un  beaa 
Jyiudcr  j  ou  poignard  ,  dont  la  %éx^ 
eft  d  pr  ,  4'^^c  >.  ^  criftal ,  ,oa 
aaiiibre.  .Le  fpurreâu  çft  à  propèc- 
aon  de  la  même  ricHeflè.  En  généiàl 
toutes  les  pçrfonne?  de  çonfidérat|oii  fe 
diftinguent  par  la  magnificence  de  %^ 
ajuftemens.  Le  peuple  êft  habillé  d!*tme 
manière  fort  lîmple,  mais  décetice, 
ypijis  liçs  prêtres  Ion;  yêçus  4e  h\sm^ 
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hès/èripousy  ou  fbuliers  \iogols> 
font  fort  larges ,  ordinairement  de  cuit 
rouge  doré ,  fans  attachée  afin  de  fou^ 
Voit  les  quitter  jjlus  facileihent,  cà 
qu'on  fait  ici  toutes  les  fois  qu'on  eir- 
tre  dans  (a  charilbre,  ou  dans  tin  appat'- 
tement  étranger ,  ^our  nà  point  gâtet 
Its  tapis  &  les  nattes.  Les  Mdgols  ont 
la  tête  ^afe ,  &  ils  la  couvrent  d*uii 
turbatf.  Céftune  pièce  de  moulfeline* 
loâgue  quelquefois  de  vîùgt-cinq  où 
trente  aUneS,  qu'ik  roulent  en  formé 
de  bonneti 

Les  femmes  portent  tine  )ilppe  lé* 
gère,  qui  leur  tombe  fur  les  pieds ,  & 
iqui  n'eft  formée  que  d'un  feuf  morceau 
de  moufleline  >  qu  elles  roulent  en  troii 
ou  quatre  tours  de*  h  ceinture  en  bas?. 
Elles  ont  fous  cette  jUppe  des  caleçons* 
femblables  à  ceux  des  hoirimesv  Dani 
leurs  maifons  elles  neportent  pointïau* 
tre  habillement ,  ayant  là  tête  &  1er 
pieds  nuds,  &  le  corpsf  découvert  juf* 
qu'à  h  ceinture.  Mais  lorfqu'elles  for* 
cent,  ou  qu'elles  veulent  fe  raontrer^  elfes 
paflCbnt  une  robe  5  &  elles  mettent  une 
çcharpe  par-deflus,  avec  un  voile.  Ces 
habits ,  étant  fort  légers  &  fort  largesf* 
vbkigent  fur  leurs  q>aules ,  &  laiuent 
fouvexît  i  découvert  leur  fein  &  leur* 
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bras.  Outre  les  riches  colli;e«  dom  etTes 
(p  parient  9  &  une  multitude  d'anneauàE 
Se  de  b^ues  qu  elles  portent  aux 
doigts,  eues  ont  les  bras  chargés  de 
cercles  d  or  ,  d  argent ,  d'ivoire  ,  de 
.verre ,  ou  de  laque  doré ,  fuivant  les 
conditions.  Quelques-unes  en  portera 
même  au  bas  des  jambes.  Pluueurs  Ce 
paffent  dans  le  nez  djcs  bagues  d  or  gar- 
nies de  petites  perles,  &  portent  aux 
oreilles  d'autres  bagues ,  ou  de  gr^ds 
anneaux,  qui  leur  tombent  jufqueTur 
le  fein.  Elles  nouent  leurs  cheveux  en 
boucles,  &  les  laiflent  flotter  fur  leurs 
épaules. 

.  Les  Mogols  font  en  général  bien 
faits,  d'une  taille  haute,  &  d  une  conf'- 
timtion  robufte.  Ils  font  moins  noirs 
que  les  Indiens ,  mais  plus  bâzanés  que 
les  peuples  les  plus  méridionaux  de 
l'Europe.  Us  ont  conlervé  une  partie 
<de  la  bravoure  4q  leurs  ancêtres ,  ce 
qui  eft  aflèz  iurprenantdansunpaïsoù 
le  defpotifme  devroit- énerver  tous  les 
poUrages.  tlsont  l'ame  noble ,  les ma- 
fiieres  polies ,  la  converfation  agréable 
J&:  fpiriruelle.  Leurs  mœUrs  font  dou- 
jces  j  &  ils  ont  en  horreur  les  querelles.^ 
Ils  font  magnifiques  dans  leurs  habille- 
inens  >  dans.  lçui:s  meubles  y  dans  leurs 
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Vepâs  êc  dans  leurs  fètcs,  Ik  aiment  paf^ 
fioânémenc  le  jeu  ,  particuheremeiic 
celui  des  échecs,  &  une  eipéce  de  jeu 
de  cartes  y  cpï  n'a  rien  de  ccxmmim 
avec  les  nôtres^  &  atii^el  ik  fe  ruinent 
quelquefois.  Ik  ont  un  goût  prefque 
général  pour  la  musique,  quoique  cer 
art  ait  fait  peu  de  progrès  parmi  eux* 
Ils  fe  privent  en  public  de  boire  du  vin  y 
dont  lufage  eft  profcrit  par  des  loix 
fëvéres  •,  ife  fe  piquent  auuî  d'un  grand 
éloignement  pour  l'incefte  &  pour 
d'autres  vices  groflîers  :  mais  dans  l'iH^ 
térieur  de  leurs  maifons  ils  s  abandon- 
nent à  TivrefTe ,  &  aux  plus  infâmes 
voluptés.  On  affure  quils  prennent 
des  breuvages  pour  s'excitçr  au  plaifir.. 
Us  ont 'une  crédulité  exttême  pour 
FAfbologte  .Judiciairer  On    n'entre- 

f)rend  ici  aucdhe  affaire  importante  ^ 
ans  conTulter  le  Minat^i/riy  ou  TAf- 
trologue.  Us  ont  quelque  goût  pour 
les  feiences»  &  plufîeurs  s  appliquât 
avec  fucccs  à  la  Médecine,  à  la  Pnyfi* 
que  &  à  rAftronomie^  Us  connoif' 
tent  les  livres  d'Atiffiote^  traduits  en 
Arabe ,  langue  tres-familière  ata  Ma- 
hométans  de  l'Inde»  de  la  Perfe  ,  &  de 
h  Turquie,  Ils  ont  aufïï  quelques  Trai- 
tés d'Avicejme ,  qu'ils  regardent  comr 
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xne  un  de  leurs  Doâeurs ,  poïCe^qaÛ 
étoic  de  Samarcande»  ancienne  capitale 
de  TEmpire  Mogol.  D  auttes  cultivent 
la  Poëde  &  la  Rhétorique.  Ils  ont  des 
jEcoIes  pour  toutes  ces  fçiences.  Leur 
langue  n'eft  point  dénuée  de  force  ni 
d'éloquence ,  &  toutes  les  perfonnes 
bien  nées  fe  font  une  étude  de  Técrire 
&  de  la  parler  corredement.  Quoi- 
qu'elle foit diftinguée  enplufieurs dia-* 
leâes ,  elle  n  eft  pas  difficile  pour  les 
étrangers.  Les .  Mogols  écrivent  com- 
me nous  de  droite  à  gauche. 
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s  E  CÎÎ  T  I  O  N    I  I. 

Peuples   e^tablis  hors  des 

LIMITES  DE  l'EmFIRE  M  O- 
GOL,DÀKS  LA  PrES(^U*ISLE 
DE   l'InDOSTAN.^ 


^  CHAPtTRE  PREMIER.  . 

Dejcription  de  la  Trcfqîiîk  de       ^ 
rindqftah. 

L'Es  paï^'de.riftdôftân,  fîtucs  hors  "U^SJiJJTa* 
des  limites,  de  PEmpire  Mocol ,  1?  Prcfou'iu  • 
lormcnt  une  PenmluJe  >  que  la  mer 
bâigpe  à  TEft,  au  Sud>  &  au  Cou- 
chant &  qui  touche  du  côté  du  Nord 
aux  Etats  du  Grand-Mogol.  Les  an^ 
ciens  Tappelloient  IaPAiç/^a'/7e  de  PItu 
de  en  défà  du  Gange  j  povir  ladiftin- 
-guer  de;  l'autre  Péhinfule,  qui  eft  au- 
.  dék  dés  rives  de  ce  fleuve ,  reTpéékive- 
ment  à  rEuropcNouskiidonnerons^le 
.  noni^  plus  fimme  de  Prefipi^'île  de  Findof' 
tan*  Elle  s!etend  depuis. huit  Jufqu'à 
•  vingt  dégrés  de  latitude  feptencrioiiale. 
Sa  forme  cft  celle  d'un  cône  renverfé;  9 
'  àmt  h'âmsflÇM  du  Septentrion  m 
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Sud,  eft  d environ  dtux  cetîS  qq^^râS^c^ 
lieues.  Sa  baie ,  qui  regarde  le  Nord  y 
n'a  guètîe  moins  d'étendue  ?  dans  fâ  plus 
grande  ouverture-,  mais  cette  largeur 
diminue  à  mefure  qu'on  s  approche  de 
fa  pointe»  qui* regarde le*Midi,  &  qui 
n'a  ^s  quarante  lieues  d'étendue*, 
bivifionde     La  cote  Occidentale  de  '  k.  *Pref- 

tcscomrées.   ^,jj^    ^^    ^  ^^^    pOItiOÛ.  de   fO. 

céan ,  qui  fépai:e  l'Iode  de  l'Arabie*- 
Oh  lui  donne  ordinaîréhieilt  lé  nonv 
de  côte  de  Malaban  EHé  s'étend  de- 
puis le  Cap  S.  Jean ,  fur.  la  frcMitîere  de 
Guzarate ,  Jufqu'au  Cap  Comorin ,  oii 
tôt«  de  Ma-  eft  la  pointe  de  la.Prefqu  île*-  On  trou  te 
^^  fur  cette  coxc  Bàça'miyBomb^  ^  ChauU 

Dabul,  Goa  ^  Ccarvar  y  Mangalor: 
Cananor  j  Calccut  j  Cranganor  ^  Co- 
ehïn  y  &  d'autres  poflefEons,  dont  les^ 

Îlus  confidérables^partiennentabxco^ 
)nie&  Européennes^ 
•  La  côte  ©rientalie  eft  fur  le  Golphe 
•de  Bengale ,-  qui  ifëbare  la  même  Pé- 
ninfule  a  Arcakan ,'  ae  Pegu ,  de  Siam , 
&  des  autres  contrées  de  la  Prefqa'îk 
côtedcco-wltérfem'e*  On  FappcUe  là  côte  de  Co- 
^«^'^^^  romandeLSon  étendue  eft  depuis  fe  cap 
Comorin  juiqu^à  BâniUpamn^,,  fûc  la 
ftteitiere  d'Orixa,  entre  huit  &dix*huic 
4égrés«.  Le^Ueux  ks-glûs^^rem^ar^*! 
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Mes  (ont  Negafatan  ^  Trinquêbar  ^- 
Fort  S ^  David j  Pondieheriy  Sadrqp 
patan  ^  San  Thomé^  Madras  y  Palia^ 
eate  ^  Mccfulipatan.-  Les  Fraûçois  &  les 
At^Ioîs  podédenc  les  plus  beausi  bcM^ 
bliflemens  de  cette  côte*  i 

Llncérieur  de  la  PreiJju'îfe  n  eft  oc^     tlnténrur 
cupé  oue  pai;  fes>  habitant  naturels,  &  quiu^ 
peut  te  réduite  à  trois  contrées  prin- 
cipales, Vifapowr\  Carruuz  &  Golkon- 
de  Vifapour  &  GoDconde  s'étendent   ^ 
▼ers  fe  Nord,  &  font  contigus  auit 
Etats  du  MogoL  Camâi^  efl  au  Midi^ 

Ce  pais ,  ufurpé  d  abord  pur  diVTcrt    fty  révolup- 
efïaims  d'Arabes ,  qui  depuis  le  hukié*  "*^**^ 
me  fiécle  ont  iïicceffivement  inondé 
Finde,  tomba  vers  Tannée  i^So  fous  caftaimcdà^ 
h  puifl&nce  d'une  Dynaftie  d^  Princes  Su^^ene^al^^^ 
Turcs,,  venus  de  Perfe,  &  qur  s'é-  ^ï<ics>p«wi«3s 
«oient   établis  à  Dehii  quatre-vingts  ^""* 
^s  auparavant.  Mahmud  Shah  Nafr 
Addin  j  le  fixiéme  Rot  de  cette  Djr-- 
ifâftie»  étant  parti  de  DehIi  à  la  tête 
d  une  puiffànte  arméîe ,  fubjugua  Vifa- 
pour &  GoOconde  >  &  s'avança  jufque 
iur  la  frontière  de  Cârnate.  Il  laife  dans^ 
le  fâis^Habcd  Shah  ^  un  <fe  fes  Géné- 
raux, pour  y  continuer  Ces  conifixèxes^ 
-  Mais  Habed  >  pUis  occupé  de  (cm  pro-- 
fce-  aggi^andiuemeDt,  que  des  interêtl^ 
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de  ce  Monarque,  aipira  à  Tindcpcn- 
dance ,  &  trancha  du  Souverain.  Ma- 
dura,  fon  neveu,  qui  hérita  de  fort 
ambition  &  de  fa  puiflance ,  fe  révolta 
ouverxemenjt,  &  joignit  le  Royaume 
,  de  Carnate  aux  Domaines  que  fon  on-, 

cle  avoit  ufurpés.  Il  fit  porter  à  fes 
nouveaux  Etats  le  nom  de  Dekan  ,  qui 
fignifie  aiTemblage  de  plufiéurs  nations. 
Cet  Empire  Tubfifta  jufquavi  com-' 
menceroent  du  dix  -  ieptiémc  fiécle , 
mais  avec  divers  dégrés  de  puilîànce. 
Dans  ion  origine,  ceft-à-dire,  vers 
Tannée  1400,  il  comprenoit  prefque 
toute  la  Prcfqulle  dç  llnde.  Cent  ans 
après  ,  les  Portugais  ayant  I  pénétré 
dans  le  même  païs ,  le  trouvèrent  par- 
tagé en  plufiéurs  Etats.  Outre  FÉm- 
pereurde  Dekan  ,  il  y  avoit  ur^  Roi  à 
•  Golkonde ,  un  autre  à  Bifhagar  ,  Un  à 
Goa ,  un  à  Calecut ,  &c.  Vers  le  nùUm 
du  feiziéme  fiécle,  Ekber,  cinquième 
Empereur  Mogol ,  cQn<yait  une  gcaDtfe 
partie  du  Delcan,  &  porta  de  nides 
coups  à  cet  Empire,  que  fes  fucceflèurs 
ont  prcfqu  entièrement  détruit.  Je  par- 
lerai de  fa  dernière  tévolutiop  daos 
rArticle  de*Golkonde. 
^^  ^«  Aurcngfceb  >  inm  en  1 708  >  powfli 
plus  loin  Tes  conquêtes  qu  awîip  de  ^ 
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prédécefleurs,  &  fournit ,  ou  rendit  tri- 
butaire toute  la  Prefqulle ,  à  lexcep- 
tion  des  côtçs.  Mais  les  démêlés  furve- 
nus  entre  les  enfans ,  &  les  guerres  qui 
défolent  cet  Empire  depuis  un  demi- 
fiécle  )  ont  fort  affoibli  la  puiflànce  des 
Mogols  dans  cette  partie  de  Tlnde. 
Piuficurs  de  leurs  anciens  vaflaux  ont 
fecoué  le  joug:  quelques  Gouverneurs^ 
font  devenus  indépendans:  le  nombre 
dès  Princes  Mores  &  des  Nabab  In- 
diens s'eft  augmenté  ;  & ,  quoiqu  en 
général  ces  petits  Souverains  fé  re- 
cônnoiflënt  tributaires  de  TEmpereur» 
la  plupart  vivent  dans  Tindépendance, 
&  ne  payent  le  tribut ,  que  forfque  les 
Généraux  du  Grand-Mogol  viennerft 
Texiger  à  la  tête  d  une  armée.  Tran- 
quilles depuis  plufieurs  années  du  côté 
de  cette  j>ui(&nce  ,  qui  eft  affez  occu- 
pée de  les  démêlés  avec  la  Perfe ,  ils  fe 
déchirent  entre  eux  par  des  guerres 
fai:^lantes>  qui  changent  presque  d  un 
jour  à  Tawrc  lafacedece  p^ys.  Les  ré- 
volutions y  font  fi  fréquentes^,  qull  fe- 
rok  impoffible  de  donner  une  jufte  idée 
des  différentes  Principautés  gui  le  par- 
tagent -,  &  d'ailleurs' ce  détail  m'entraî- 
neroit  bien  au-ddà  des  bornes  que  je 
4im  <¥%  pscfçciire»  U  iuffit  de  ranger 
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tous  ces  petits  Etats  fous  la  dîvîfio» 
générale  qire  j'ai  indi<juéey&  de  fiure^ 
connoître  les  contrées  les  plus  remar— 
quabfcsr  Llntérieur  de  la  Pceftprîle- 
tera  l'objet  de  nos  premières  recher-^ 
ches:  nous  parlerons  ensuite  des  côtes*. 

ARTICLE  PREMIER* 

VlSAP-OUR.. 

■  Efcnjùe  &c  C^  E^TE  conttée  touche   du  côté 
poiîtion  de    V^du  Nord  aux  provinces  Mogoles- 
cectc  contrée,  j^  G^zarate  &  de  Kandish-,  &  s'étend 
du  cote  du  Midi  jufqu'au  païs  de  Carna? 
te.  On  peut  la  placer  entre  quinze  & 
vingt  dégcésde  latitude  du  Nord  >  & 
lui  donner  cent  lieue»  de  longueur^ 
Elle  eft  bornée  à  TEft  pac  le  royaume 
de  Golfcônde  y  &  à  TOueft  par  la  côte 
qui  s'étend  depuis  Bombay  jinqu^à  Goa,. 
Sa  largeur  eft  un  peu  moindre  que  Cr 
longueur».  Les  Mogols  &  lies^^  Arabes- 
fa  nomment  Dekan.  Oîa  1  a  aufli  àTOel- 
lée  Cunkan  j  du  nom  d'une  de  fès  rro* 
vinces  maritimes  ^  &  plus  ordmake^r 
men^  Fifapour  >  du  nom  de  fà  capitafe  ^ 
qui  peut  paifer  pour  une  d^  plus  gr^oip- 
Mandeâo ,  ^s  viUes  de  KAlb;.  Mandcûo  lui  dom^ 
TO^"'  j^ plus  de  tinq^  lieues.. de  circuiç^  eii^  % 
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:éompsnani  les  cinq  fauxbourgs  |c|ui  ion  ,  oetcrf. 
.Fenvironnent.  Elle  eft  fituée  oans  la  *"^ 
'province  de  Cunkan  ,  fur  la  rivière  de 
JMandova  ,v  environ  à  quarante  lieucs^ 
de  la  mer.  Ses  murailles  (ont  d'une 
iiauteur  extraordinaire  >  bien  bâties ,  & 
défendues  par  un  large  foflK,  &  par 
plufieurs  batteries ,  ou  Ton  comptoir 
vers  le  milieu  du  dernier  fîécle  plus  de 
mille  pièces  de  canon ,  de  différens  ca- 
libres. L'ancien  Palais  des  Rois  du  païsy. 
'  quoique  fituc  au  centre  de  la  ville ,  ne 
laiflfe  pas  d'en  être  féparépar  une  dou- 
ble murâiUe  &  un  double  fofle.  Son  en- 
^ceinte  a  plus  de  trois  mille  cinq  cens 
pas  de  circuit  :  mais  l'intérieur  n'office 
rien,  dé  remarquable.  Toutes  les  mai- 
fons  font  bf^ties  de  terre  ou  de  bois,, 
avec  des  toits  de  chaume  ^  &  des  por- 
tés fi  petites,  qu'il  faut  fe  baifler  pour 
j  entrer-  La  plupart  des  habi tans  i^nt 
tiflerans*  ou  orftvres;  Les  Princes,  du 
pais  profèrent  ie  Mahométifinc  j  à  l'ex* 
depticmr  de  Iquelqifcs^  Rajas  Indiens  ,- 
établis  dans  Je  voifinage  des  côtes,  & 
dans  les  montagnes.  Le  peuple  fuit  y 
^'pidque  pattout,  l'idodâtriei.  Les  Hol- 
*  landois  tiîcénr  beaucoup  de  poivre  de 
îVifipotB:  >&  de  rws  les  Tiflages<fe  fon^ 
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,  Les  autres  villes  de  cette  cotMxée 
(ont  Graënj  Myrjic  ^  Aurcngabad  ^ 
Doltabad  ^  Chitinagorj  Bedir  j  Gon- 
dclvaij  Indclvaij  Amadanagar  ^  Ra^ 
japour^  Sec. 

Graen  eft  fituée  fur  la  grande 
rivière  de  Corfena  y  qui  traverle  tout 
le  l'oyaume  de  Viiàpour ,  &  cehii  de 
Golkondc ,  jufqu  à  Mazulipatan.  Elle 
•divife  Graën  en  deux,  parties  égales, 
dont  chacune  pourroit  former  une  gran- 
de ville.  Gracn  eft  au  centre  du  Vifâ- 
pour,  à  peu  de  diftance  de  la  capitale, 
Myrsie  neft  quà  fîx  lieues  de 
.  Graén.  Ceft  une  ville  trcs-vafte>  mais 
mal  peuplée*  Elle  a  du  côté  du  Nord 
-un  àâteau  confidérable  ,  dont  les  for- 
.  tifications  font  ii  bonnes ,  qu  il   s  eft 
autrefois  défendu  contre  le  Grand-Mo- 
gol,  qui  l'ayant  affiégé  avec  toutes  fifs 
forces ,  tte  put  jamais  s  en.  rendre  msul- 
tre.  On  voit  danscetté  ville  deux  tonft- 
'  beaux  célèbres,  qui  ont  cinq  ouincceas 
r  ans  d  antiquité  >  &  quiTont  uf^'jE>b)ct: 
(de  vénération  pour  tous  les  habitaa» 
du  pais. 

^    AUJlBNGAB.AD^dQJr   fon  ;  <»îgi- 

ne ,  ou  plutôt  foD  embellifi^ent  à  Jik" 
cengzeb.,  qui  éiàaç^ipericâ  de  Dekân 
«igmetica  confidérableiaent  çeficû  v'ûi^ê 
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dû  tous  les  Viceroîs  ont  feit  depuis 
leur  réfidence.  Elle  eft  fituéé  à  20  dé- 
grés de  latitude,  environ  à  60  lieues 
de  Surate.  Ses  rues  font  larges,  &  bor- 
décs  de  chaque  côté  d'un  rang  d'ar- 
bres. Ceft  une  ville  afïèz  marchande , 
mais  qui  n*eft  point  environnée  de  mu- 
railles. Entre  plufieurs  édifices  dont 
fes  Vicerois loht  embellie ,  on  admire 
principalement  une  magnifique  Mof- 
quée ,  qu*Aurengzeb  m  conftruire , 
pour  fervir  de  tombeau  à  une  de  fes 
femmes,  qui  finit  fes  jours  dans  cette 
ville. 

DoLTABAD  eft  un  peu  plus  vers 
le  Nord  qu'Aurengabad,  &  touche  à 
la  province  de  Guzarate.  C*étoit  au- 
trefois une  ville  très-forte,  &  très-flo- 
rlflante  par  fon  commerce.  Mais  les 
guerres  Font  ruinée ,  &  tout  fon  com- 
merce a  paflé  à  Àurengabad. 

C  H I T  IN  A  G  o  R  eft  au  Midi  d*Au- 
rengabad,  environ  à  dix-huit  milles  de 
diftance.  On  7  voit  une  fanieufe  Pago- 
<k,  &  un  beau  palais,  mais  qui  n'eft 

rlnt  entièrement  achevé  ,  parce  aue 
ttxort  furprit  le  Raja  qui  le  faifoit 
conftruire. 

'  B  B  D I R ,  autre  grande  ville ,  bien 
Mâe  ^  bien  fortifiée  pour  le  p^is,  eft 
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principalement  rcmarauable  parle  ncrïiï» 
bte  de  fes  Pagodes ,  ou  Ton  ne  voit  que 
des  Idoles  monftrueufes.  Ce  lieu  eft  le 
théâtre  d'une  Infinité  de  TuperAitions. 

GoNDELVAi  &  Indelvai  font 
encore  deux  villes  con(idérables  »  fi-' 
tuées  (ut  les  confins  de  Gôlkonde.  On 
y  fabrique  les  meilleures  lances  de  toute 
rinde. 

Amadanagar  cfli  à  dix-huit 
dégrés  de  latitude.  Cétoit  autrefois  la 
réiidence  d'un  roi  particulier. 

Ràjapour  eft  fituée  for  une  pe- 
tite rivière  du  niême  nom>  <pii  neft 
qu'à  quatre  lieues  de  la  mer.,  Les  gran- 
des barques  y  remontent  facilement 
pendant  le  flux  :  mais  quand^  la  mer  fe 
retire ,  il  refte  fi  peu  d'eau  dans  là  ri- 
vière ,  qu'on  la  traverfe  à  gué.  A  foft 
embouchure  elle  ne  reçoit  pas  de  na* 
vires  au-defliis  de  cinq  cehs  tonneaux.- 
i^s  Angloîs  &  les  Françoisont  eu  un 
comptoir  dan5  ceiieu.  Uy  a  auxenvirons^ 
Une  fource  d'eau  chaude,  également 
fklutaire  pour  ceux  qui  s'y  baignent,  & 
pour  ceux  qui  viennent  boire  fes  eaux», 
Les  montagnes  &  tes  fbrêcs  voifinet 
fonr  remplies  de  finges ,  qui  viennent 
Êunitiéretnent  jufque  dans  les  tnailbiiSir 
p^ce  que  les  habitans  ont  une  v^Hétap 
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.tîon  particulière  pour  ces  animaux.  Les 
Français  ,  qui  trouvoient  cette  fami- 
liarité incommode  >  en  tuoient  quel- 
.ques-uns,  mais  en  (e  cachant  des  înr 
diens,  de  peur  qu'on  jie  leur  fît  un  cri- 
me de  ces  mteurtrcs.  On  recueille  dans 
le  pais  beaucoup  de  poivre  &  de  (air 
pêtre  ,  &  Ion  y  fabrique  des  toiles 
très-fines*  Cette  Ville  ^partenoit  vers 
le  milieu  du  dernier  fiede  au  fameuy 
Sevagi  >  qui  pofledoit  dans  le  même 
canton  plufieurs  places  fortes  >  dont  il  - 
s'étoit  formé  un  petit  Etat.  Ses  gar- 
nifons  faiibient  des  courfes  continuelles 
dans  le  païs»&:  jufqiie  fur  les  terres  du 
MogoL 

Avant  que  de  quitter  le  Royaume 
de  Viiàpour ,  &  de  pafïèr  à  la  defcrip- 

tion  du  Carnate ,  je  dois  dire  quelque 

chofe  des  n\ontagnes  de  Gâte  &  de  Montagnes- 
BalagatCy  qui  régnent  dans  l'étendue  ^^^^  "^^ 
de  ces  deux  royaumes  >  &  qui  coupent 
la  Prefqu  île  de  rindoftaa  dans  tout^e  fà 
longueur  du  Nprd  au  Sud.  Elles  font 
communénfien£;à  treiiçe  ligues  de  la/ner, 
&  dans  certains  ehdroits  à  un  plus  grand 
éloignement.  Elles  font  habitées  par 
ua  peuple  fier  &  belliqueux  >  partagé 
en ,  plufieiMrs  tribus  j,  qui.  ont  cnacunc 
Jbw;IUiia  par»culieç^C  eft  iiii  azile.qM«^ 
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Indiens  de  les  tkliens  de  ces  quartiers  fe  font  prcM 
Us  quartiers.  ^^  ^^  jg  ^gj^  jç  Tiritotion  des  Ara- 
bes &  des  Turcs,  &  (urtout  depuis 
celle  des  Mogôk  Forcés  d'abandon*- 
ner  à  leurs  vainqueurs  les  plaines  ferd^ 
les  qu  ils  habitoient,  ils  fe  font  retirés 
dans  ces  montagnes  incultes ,  où  ils  vï- 
,  vent  pauvrement,  mais  dans  une  indé- 
pendance qui  te$  confole  de  tous  les 
autres  biens  qu'ils  ont  perdus.  L'inté- 
rêt, la  Religion,  &  des  malheurs  com?- 
muns  ,  uninènt  étroitement  tous  les 
vRajas  de  ce  canton ,  qui  font  toujours 
en  guerre  avec  les  anciens  opprcflèurs 
de  leur  liberté.  Us  font  des  courfes 
continuelles  fur  les  terres  du  Grand<^ 
Mogol ,  qui  malgré  toute  fà  puiflànce 
n'a  pu  encore  les  réduire.  Les  Maho^ 
métans  les  traitent  de  barbares ,  &  de 
brigands,  mais  tous  les  Européens  de 
la  côte  fe  louent  de  leur  douceur ,  & 
de  leur  bonne  foi.  Ceft  parmi  ce  peu- 
ple qu'on  voit  régner  dans  toute  leiff 
pureté  les  anciens  ufages ,  les  loix ,  & 
les  excellentes  mœurs  des  premiers 
Indiens.  Ils  vivent  dans  une  parfaite 
union  :  ils  chériflent  tendrement  leurs 
Rajas  y  qu'ils  regardent  moins  comme 
des  Rois  y  que  comme  les  chefs  d'une 
non^Jbreufe  famille.  Chacun^  Ajitpaifi^; 
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biement  la  Religion  que  fa  tribu  pro-  ssdmon ,  Etae 
feffe,  $c  ne  condamne  point  celle  des^"**^^* 
autres  tribus.  Les  différentes  fe6tes  qui 
partagent  leur  culte  font  fi  peu  ja- 
loufes  de  faire  des  profélytes  ,  qu  un 
homme  qui  voudroit  abandonner  la 
iîtnne  ne  ieroit  point  reçu  dans  une  au- 
tre ,  k  moins  qu'il  ne  prouvât  que  fes 
ancêtres  ont  toujours  (uivi  ce  dernier 
coite.  Dans  la  forme  des  habilleraens 
&  des  habitations  ils  ne  confultent  que 
le  feul  befoiri ,  &  Tinflinét  naturel  qui 

Erte  à  fe  garantir  des  injures  de  Tair. 
ufent  des  alimens  les  plus  fimples, du 
riz,  du  lait ,  des  fruits,  &  de  quelques 
racines ,  qu'ils  apprêtent  toujours  de  la 
même  manier^.  L'eau  eft  la  feule  boif- 
fon  en  iilâge  danç  les  conditions  hon- 
nies: le  menu  peuple  boit  quelquefois 
de  l'Arak,  mais  jamais  gyec  afïèz  d'ex- 
cès pour  toinber  dans  l'ivrefle.  Ce  vice 
^  en  horreur  parmi  eux.  Ils  ont  le 
même  éloignement  pour  les  querelles , 
les  juremens,  &  les  blafphêmes*  On 
(broit  que  ces  montagnards  n'ont  ja- 
mais eu  de  commerce  avec  aucune 
nation  étrangère ,  tant  leurs  mœurs 
fonç  différentes  de  xelles  des  autres 
homnjes.  Us  fç  figurent  que  toujs  les 
peuples  de  la  terte  foot  genéralen^ent 
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cruels  &  mcchans,  &  cette  opiniotï 
eft  fondée  fur  les  ravages  que  les  Ara- 
bes ,  les  Tartares,  les  Portugais ,  &c ,' 
^^^^____  ont  caufés  dans  leurs  païs.  * 

Digrcffio»  J'obferverai  par  occafion  qu'il  y  ^ 
,iuitr«  "^lUjS  dans  llndoftan  Mogpl  plufieurs  autres 
^'^^^  caftes  Indiennes ,  qui  ont  confervé  une 
dpcce  de  liberté  dans  leur  ancien  païs. 
Elles  font  gouvernées  par  deà  Rajas  j 
4pï  payent  un  tribut  à  l'Empereur „  & 
qui  font  même  obligés  de  fervir'dàns 
ta  milice.  Chi  compte  patmi  les  vaflàux 
du  Grand-Mogol  quatre-vingt-quatre 
Princes  Indiens ,  qui  jouiflènt  aimî  de 
la  propriété  de  leurs  petits  Etats,  qu'ils 
tranfmett«ît  à  leurs  héritiers.  Le  plus 
jpuilïànt  de  ces  Rajas  prend  le  nofn  de 
siana  ,  qui  fignifie  homme  de  bonne 
îhine,  &  fe  fait  auffi  nommer  le  fils  de 
celui  quife  fauVa  du  déluge^  comme  fi 
c-étoit  une  prérogative  qui  le  diftin* 
guât  des  autres  hommes.  U  prétend 
defcendre  de  lancien  Porus.  Son  Etat, 
qu'on  nomme  ZeduJJîé^  &  dont  la  ca- 
pitale s'appelle  Ufepour^t^  fitué  à  peu 
de  diftance  d'Amadabad  ,  dans  les 
montagnes  de  Marvuy  qui  forment 
une  chaîne  d'environ  deux  cens  lieues 
du  Midi  au  Nord,  &  qui  peuvent  paf^ 
fer  pour  ime  extènfion  des  Montagnes» 
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4e  Gate«  On  ailure  que  le  Rana  peut 
mettre  fur  pied  cinquante  mille  che- 
vaux ,  &  deux  cens  mille  fantaflîns. 
Cefl:  le  feul  prince  Indien  qui  ait  con- 
fervé  le  droit  de  faire  porter  devant  lui 
un  parafol.  Le  Raja  de  Rator  n  eft  pas 
moins  puiflàiu:  :  il  a  neuf  provinces  lous 
fa  juriicUiSbion.  Shah  Jehan  ayant  un 
jour  menacé  un  de  ces  Princes  de  lui 
rendre  vifîte  dans  fes  domaines,  li^  Rajt 
lui  répondit  fièrement  que  le  lendemain 
il  lui  dooneroijC  un  fpeÂacle*  qui  pour- 
voie le  dégoûter  de  c«  voyage.  En  effet 
il  fit  ranger  fur  les  bords  du  fleuve 
vingt  miHe  de  fe<s  Cavaliers,  &  priant 
l'Empereur  de  regarder  du  Jiaut  d  uq 
balpon  cette  milice  :  Tu  vois  fans 
frayeur  i  lui  dit^il,  la  contenance  de  mes 
foldats  s  ^i-  montent  paifiblemcnt ,  la 
garde  devant  ton  palais  ;  mîHS ,  Ji  tu, 
entreprenois  de  porter  atteinte  à  leur 
liberté  ^  tu  m  les  r^garderois  pas  fans 
périL  Shah-Jehan  ne  s'offenfa  point  de 
€e  difcours,  &  fit  mçme  un  préfentà 
jï^bravfe  R^ja, 


*♦ 
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A  R  T  I  CLE    II. 

C    A   R   N   A    T   E,  > 

Guyon,T.îi.  ^^  £  p^fs  eft  au  midi  du  Vifapour , 
ftuïa,  T.  XI  V^  &  s'étend  jufqu  au  cap  Comorin , 
^n^^^yilen  y  comprenant  Maduré\, .  Gingi  ^ 
r-«.  '  Tanjouty  Travhncor  j  &  d  autres  pe- 

tits Etats.  Quelques  voyageurs  Tap* 
pellent  Bifnager^  Canaruj&ç  Nar/ing. 
Il  eft  entre  huit  &  quinze  dégrés  de 
latitude  feptentrionale.  ] 

BUiiagar.  Bifnagar  ,  que  d  autres  nomment 
NarJtng&L  Çhandegri  j  eft  commuoé* 
ment  regardée  comme  la  capitale  du 
Camate.  C  eft  la  plus  grande  ville  «du 
.  pais.  Elle  eft  fituée  fur  lé  fopmiet  d*uîne 
montagne  y  &  elle  eft  fortifiée  d'une 
triple inuraille,  dont  le  circuit  embraflc 
plus  de  ttois  lieues.  C  eft-là  que  le  prin- 
cipal Souverain  >  car  il  y  en  a  pluueuti 
dans  cette  conirée,  fait  Ùl  réiîdence, 
4^s  un  palais  fpacieux ,  &  magnifia 
quement  décoré.  Il  prçi)d  le  titre  cfc 
Roi  des  Roisj  &  de  mari  de  mille 
femmes.  Il  polféde  plufieurs  places 
fortes ,  &  il  peut»'  mettre  fur  pied 
cent  mille  fantaffins  &  trente  mille  che- 
vaux ,  outre  un  grand  nombre  d'élé- 

phans. 
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^hâns.  Les  £uronifen$  redierchenc- 
oeaucoup  fon  amitic  y  afin  d'obtenir  h[ 
liberté  de  ccHnmercerdatis  Ton  païs ,  qui. 
produit  de  lor.,  de  Vai^eot  >  &  ae$ 

Eierres  prédeuTes*  Mais  us'eftfaitune 
)i  de  ne  Démettre  à  auctm  étrangeft 
de  s  y  établir ,  &  tous  les  vbyageursqui 
font  reçus  dans  fiiinagar  >  cm  (e  iaic  le 
priiidpal  commerce  >  font  obligés  d  en 
fortir  au  bout  de  quelques  jours.  On 
yante  beaucoup  la  juftice  &  k  douceur 
de  fon  Gouven^nent  Lldolkrie  eft; 
laReligiçn  de  cette  contrfe.On.jradO' 
re  particulièrement  le  Soleil. 

CoBor^i  j  Malabar  j  &  Maduréùmn 
Up  priocipaks  régions  du  Camate.  Les 
deux  premières  font  fitùées  fur  la  côte 
occidentale.  J'en  parlerai  dans  la  defV 
çriptîondes  lieux  maritimes.  Maduré  hUiifai 
eft  du  coté  du  Sud ,  &  s'étend  jufi:|u*à 
Tiavanpor  ,  yèli  le  cap'Gc)mbrin.Sa  ^  y 
capitale  s'appeUe.  TicàempélLj  fuiViani 
lies  Mémo^esîd^s  Jéfuite^y  êczMnJm^a^ 
Êiivant  ^lalmoisi ,  qpï  la  pboe  au  pied 
4es  ip^magnês  de  Qace ,  à  dix  degrés 
de  jbtitsude.  &es  auu:es  viUe&font  Ayen-i 
ç^tm^Akatiltj,  i^ngivaronj  F'clàHrSy . 
Punganoury  Carakvepmdi  ^Tarcoiauj 
9^ç^,Ç^té  dcytniere  ville .  apparteuoit 
aipc  Ro|s  de  G#;Md<  Fer;  te  milieq 
TomcJr.  U       ' 
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ductemlér  fiecle^ljes  Megokrbnt  iob^ 
Jpguéc  depuis,  &  Tonc  pre%«, entière- 
ment ruinée.  Velours  »  avec  tout  foa 
tepritdàre  9  eft  A>otiU$  aoix  Maraies  ^ 
peuple  belU^eux  ,  <^  cft  toii|oQrs 
aux  prifesarec les Mc^ois^  â&  qui  in« 
ful|:e  n^e  fouveni  les  ccionie^  Euro* 
p^emiev  Hjçmdkaak  étoit  aocietiiie-^* 
ment  iptè^^'v^il^  tcyt&àhaïkAt  ^  ^  im& 
au)Ài]r4'bm  o^'va  gros  bourg^Onadore 
les  iînge&  4atts  ce.  canton*  Akamîle  efir 
utap  f  rande  ville  €oîx  peuplée  »  mais 
^  ^  ^  nud  istoe.  Ses  babican|  rendes^ 

un  culte  abominée  xà  une  efpei^rda 
Pdape  ^  quib.appeUens  Un^s  ^ 
portent  àieur  cou  ceite  %m  ot>(ceâpt 
Qn  aâùte  <^  I^  fill^  lut  ^Koftitue»? 
IdlmiiielieiÉieiit  leur  virgin^V  ce  <{i4 

€in|i.  .  6ii]^  eft  \me  j^ilffe^uté  ji^^iicu* 
ileie^  fi^viée ^  I*4oi»i 4e Mi4usré» EUd 
appartint  iuitRi^>  i^êft  Yâi^^dto 
Ci^HMogol^Ses  pïjhc^és  viU^fô^ 

peu  connu ,  quoiqu'il  (cyitmsA  vtdift 

4esbs^itatt4M  Ëutdpéâtmes^  4ed»^^ 

d^  Coromandeh  >.' 

tajilouï^  Tii;^iWf;>^Ti^i^dr,efttm9««t 
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fenâ  n  cia  côté  de  TEft ,  vers  h  dk  dé 
Corùmandel  »  &  à  TOueft  Jufqu  aux 
tnont^nes  de  Gatë.  fi  tire  fon  nom  de 
Ùl  capitale ,  qui  eft  la  tiCiéùncc  du  Ra^a 
lie  ccuc  contrée.  Ntffipatcm  èc  Trin'* 
fu^r  étoientL^trefois  deux  vilics  ma* 
Êixtaatsàe  k  même  principauté  :  mais 
les  HoUandois  fe  font  entrés  de  k 
proastetle  >  Se  ks  Danois  ont  uTuip^ 
huître» 

Travancor  eft  k  demietc  contrée  dû 
ikmate  vers  le  Svbi,  Tcng^xpatan  ^j 
Amcr^o  9  Coilan  j  &  &s  autr^  priû*^ 
«âpâies  villes ,  ont  é^  envahies  par  les 
aatidns  £urc^enne&  J'en  ferai  men^ 
tien  dans  k  defcription  des  cotes. 

ARTICLE  III, 

GOLX  ONDB* 

'  $   L 

prîgme  de  Golkondt.  Ses  Rfvobuionsi 

G£  Rojraomé  ttiédce  une  defolp-»    fâvenMl 
tioiï  plor  paitieuliere.  Son  origi- *«^<^"» 
fit  xMt  fsis  ancienne.  B  s*eft  formé 
eu  démembrement  dellEmpiredc  De^ 
fcin ,  fous  le  règne  d'Elcber  >  cinquîé- 
fQe  Em^ere^r  Mogo!  ^  mort  en  1^5  ^ 

Mi} 
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i;e  dernier  Roi  de  Delcan ,  dont  les  Etats 
comprenoient  la  plus  grande  partie  "de 
la  Prefqu'île  deTlnde,  &  mcmc  quel* 
fluespoflèffions  ultérieures ,  étant  mon 
(ans  enfans  ,  quatre  princes  du  pais, 
qui  étoient  chacun  à  la  tête  d  une  a^• 
triée ,  partagèrent  entre  eux  fon  royau- 
me. L  un  s  emp^a  des  terres  qui  com* 
pofent  aujoumhtii  l'Etat  de  tG^lconde^ 
L'autre  prit  le  titre  de  Roi  de  Vifapoun 
te  tiroiliéme  établit  fa  puiflance  dans 
le  païs  de  Doltabad,  fur  les  confins  du 
territoire  de  Surate  >  &  le  qu^Hxiémâ 
dans  celui  de  Brampour  ou  de  Kan-# 
dish ,  qui  eft  hors  des  limites  de  la  Prêt 
quîlc  de  l'Inde. 

Ces  quatre  rojraumes  ,  à  la  réferve 
île  celui  de  Golkonde ,  furent  détruits 
en  moin§  d*un  fiécle  par  la  puiflànce  des 
Mogols.  Jehan-Cuir,  fils  d  Ekber ,  con- 
quit les  Etats  du  nouveau  roi  de  Branv* 
pour  •,  Shah-Jehan ,  ceux  du  roi  de  Dol- 
tabad  9  &  Aurenfizeb^  une  partie,  du 

ide  acheta 
m  fe  fou- 
Jt,  .  .' 
[Ui  regnoit 
demier^ 
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fecle^  &  qui  devoit  être  le  trôifiéme 
ou  le  quatrième  fuccefleur  du  Prince: 
qui  fonda  cette  monarchie ,  n  eut  point 
d'autres  enfans  que  trois  filles.  Il  ma^ . 
riâ  la  première  au  fils  aîné  d'Aureng- 
zeb,  qui  le  força  lés  armes  à  la  mait) 
à  lui  donner  cette  princellè ,  dans  l'eA 
pérance  d*unir  un  jour  parce  mariage 
le  royaume  de  Golkonde  à  TEmpire 
Mogol.  Mais  Abdoul  choifit  pour  luc-r 
cefleurun  autre  de  (es  gendres,npmmé 
Aèdalla-Houfan.  Cèum  un  jeune  ;Sçl*     Arsifiattii 
gneur  Arabe  ,  dont  les  avantures  ont  ^^^^*^^ 
quelque  chofe  d'intéreffimt.  Son  père 
avoit  fait  fortune  à  la  cour  de  Gollcon-! 
de  j  &  le  Roi  lavoir  élevé  aux  pre-  . 
mieres  charges  de  l'Etat.   Ce  fevpri 
mourut.  Le  roi  s'empara  defes  biçnsj 
fuivant  la  cotimme  qui  règne  dans  tous 
les  pais  Mahométans ,  &  quoique  fatis-  . 
fait  des  fervices  du  père  >  il  réduific 
le  fils  à  unepenfion  modique,  &  Tou-  : 
blia.  Abdoul  avoit  marié  fa  fécond^ 
*^le  à  un  prince  Arabe ,  nommé  Mera- 
Mahmudy  &  la  xroifiéme ,  qui  reftoit 
à  pourvoir,  avoit  été  promile  à  un  au- 
tre Arabe  ,  de  haute  naiflànce ,  appelle  . 
Siud.  Ce  jeune  homme,  ébloui  du  rang  .  * 

Oi\  k'forame  alloit  lelever ,  devint  d -un 
orgueil  infuppôrtablet  Son    infolenc^ 

Miij 
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le  F^iMlk  fi  odieux  à  MenhMahmuijf  > 
te  aux  principaux  Miniftres,  qu'ils  ré* 
(cAaiçm  de  traverfer  ce  mariage.  Ils 
Yînrent  à  bout  de  rendre  fa  fidélité  fut 
peâe  y  Se  ils  confeillerent  au  Roi  de  jet- 
ter  ks  yeux  fur  Abdalla  ,  dont  ils  van- 
tèrent les  bonnes  qualités  &  les  agré- 
tnens.  Abdoul  confentit  à  le  voir,  &  Iç 
fit  venir  dans  un  lieu  où  il  pût  le  con* 
iîdérer  à  fbn  aife ,  fans  être  connu.  Il 
parut  d'abord  peu  (ati^ait  de  fa  figure» 
&,  témoigna  |ull  vouloit  choinr  un 
gendre  d  une  pnyfîonomie  plus  avan- 
tag^ife.  Les  Miniftres  répondirent  qu'à 
la  vérité  fes  malheurs  Tavoient  un  peu 
défiguré  -,  qu'il  n*étoit  pas  étonnant 
<pie  ion  vifage  fe  reflèntît  du  mau- 
vais état  de  la  fortune  -,  mais  qu'en  lui 
donnant  de  qyoi  vivre  d'une  manière 
conveiiable  à  fa  naiflance ,  il  reprendroit 
bientôt  tous  fes  premiers  agrémens» 
Abdoul  entra  dans  ces  raîfonS  j  &  con- 
fentit aune  féconde  épreuve.  Les  ban- 
quiers de  la  cour  curent  ordre  d'aller 
trouver  fccrettement  le  jeune  Arabe  , 
&  .de  lui  ofeir  de  groflès  fommes ,  (ans 
lui  faire  connoître  d  où  venoient  ces 
libéralités.  Abdalla  les  refofa  d'abord  , 
dans  la  jufte  crainte  de  ne  pouvoir  lei 
tendre  >  &  de  retomber  dans  une  fitoa* 
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tlbn  plus  âciieuie  qu'^rapara^ant*  Sb 
renouvellerctit  leurs  inftances ,  &  ik 
kû  filent  «afin  àcce|^er  trois  tnille  pa^ 
'  -godes  y  qw'il  employa  pour  fe  procurçç 
une  belle  maifon  »  des  dDmdl:ique5> 
des  chevaux,  &  d'autres  eommôdkséfit 
L  opulence  dont  lljouidbdt  produisît 
iui  changement  fenfible  fur  (on  vi/àgew 
On  le  fit  voir  une  féconde  fois  au  Mo- 
narque ,  qui  fut  charma  de  ùk  bonne 
-mine  >&  quipéfblia  de  le  choi&rpour 
fengcndréT 

'  lia  Jour  qu'AbdaSa  était  à  feréjouit 
avec  fes  amis ,  on  vint  l'avertir  qu*iijf 
avoir  à  fa  porte  quelques  grands  Offin 
çiers  de  la  çout,^eç  uneearde  àcb^; 
Vaî.  Cette  nouvenç  îe  troupja:  il  cpn* 
gédia  fes  amis  &  les  4.anfeufês ,  qu'il  fit 
îortir  par  une  porté  fecrette  ,  &  il 
àUa  au  devant  cUs  Omtas.  Il  leur  dit 
d'une  voix  tremblante  qu'il  a'étoit  cour 
pable  d'aucune  oifenfê  envers  l'Empe»^ 
lem^  &  qu^  iî  fbn  crime  étoit  4e  vivce 
fivec  une  magnificence  rupérieùre  à  ^ 
fi^rtuoe ,  il  étoit  prêt  à  rendre  compte 
.des  relïbuices  fecrettes  &  innoceote* 
qu'il  avoit  trouvées.  Les  Omrâs,  An| 
lui  dire  une  feule  parole,  lerev^irent 
d'une  robe  fort  riche,  &  lui  firent  da 
profondes  inclinations.    Enfuite  rui:\ 
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d  eux  y  rompant  le  filence  >  1  aflîifa  qu'ils 
n  avoient  que  des  chpfes  agréables  à  lui 
annoncer ,  &  qu  il  altoit  obtenir  le  plus 
grand  honneur  auquel  un  fujet  pût  af- 
.pirer.  On  le  fit  monter  fur  un  cheval 
^perbement  équipé ,  &  on  le  mena  au 
palais  >  où  le  Roi  lui  fit  époufer  fur  le 
champ  la  princefle.  Dans  la  fuite  Ab- 
doul  le  déclara  fon  fucceffeur.  C*eft 
ainfi  que  le  trône  de  Gollconde  a  paflc 
dans  la  famille.  Arabe  qui  règne  aur 
Jourd'hul.  On  doit  rapporter  cette  ré- 
volution aux  premières  années  de  ce 
fiéde. 

$.  II. 

Situation  du  Royaume  de  GolkoruU^ 
Qualitcs  du  pais.  Ses  principales 
villes.  ; 

saUmm»  1^  Le  royaume  de  Golkonde  eft  borné 
Tavcniier ,  au  Levant  par  la  cote  ti  Onxa ,  &  par 
^/^f  ^ le  golphe  de  Bengale,  au  Nord  par  la 
même  province  d'Orixa  ,  au  couchant 
par  le  royaume  de  Vifapour  ,  &  au 
Midi  par  le  pais  de  Carnaté.  Salmon 
le  place  entre  quinze  &  dix-neuf  de- 
grés de  latitude  du  Nord-, x eft  lui 
donner  quatre-vingts  lieues  de  lon- 
gueur. Sa  largeur  eft  depuis  quarante 
jufqu'à  cinquante  &  foixantc  lieues. 
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Ceft  un  pais  dont  on  vante  la  ferti- 
lité. Il  produit  beaucoup  de  riz  &  de 
bled,  toutes  fortes  de  oeftiàux  &  de 
volailles,  &  les  autres  chofes  néce(Iài« 
res  à  la  vie.  Il  eft  coupé  d'un  grand 
nombre  de  lacs  &  d'étangs ,  dont  quel- 
ques-uns doivent  leur  origine  à  Im- 
duftrie  des  Indiens.  On  en  voit  plu-» 
iieurs  dans  des  lieux  élevés ,  ou  1  on  a 
conftruit'une  chauflce  du  côté  de  la 
jlaine ,  pour  retenir  leau.  Ces  chaul- 
ées ont  quelquefois  une  demi-lieue  de 
ong.  On  y  a  pratiqué  des  éclufes,  qu  on 
ouvre  dans  les  tems  de  fechereflè  » 
pour  arroferles  campagnes. 

Le  climat  de  Golkonde  eft  fortfain. 
Les  mois  de  Mars ,  d'Avril ,  de  Mai , 
&  de  Juin  font  très-chauds ,  Ibit  i  caufe 
de  la  proximité  du  Ibleil  ,  foit  parce 
qu'il  louffle  un  y^^t  d'Oueft  ,  qui 
échauffe  plus  f %ir  que  le  foleil  même. 
Les  chaleurs  font  quelquefois  fi  excel-^ 
fives  5  que  dans  les  chambres  les  mieux 
fermées  le  bois  des  chaifes  &  des  tablée 
eft  prefque  brûlant ,  de  manière, qu  on 
eft  obligé  de  jetter  continuellement  de 
l'eau  fur  le  plancher  &  fur  les  meubfes* 
Ceux  qui  ont  l'imprudence  de  voya- 
ger dans  cette  faifgn  font  quelquefois 
étouffés  dans  leurs  Palanquins.  Mais  ces 
•'*-■'■     '  -Mv 
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acdeurs  violentes  ne  fe  font  fcntîr  qt» 
pendant  ^uelcpies  lours,  &  font  ordi-t 
nairemcnt  tempérées  par  xm  vent  frais  > 
qui  s*cleve  régulièrement.  La  faifon 
des  pluyes  fuccede  à  ces  chaleurs ,.  & 
règne  pendant  les  mois  dé  JùiHet, 
d'Août;,  de  Septembre,  &  dOddbre. 
iLes  eaux  qui  tombent  du  ciel  rafraî- 
éhilfent  Tair  cônfidérablemeiit ,  &  ré- 
pandent la  fertilité  dans  les  campagnes. 
On  kmp  alors  le  riz  &  les  autres  grains. 
Les  pluy^s  ne  reviennent  que  Tannée 
fuivante  ,  dans  la  même  (âifon»  Les 
quatre  autres  mois  forment  Thyver  y 
quieft  auffi  tempéré  que  nos  plus  beaux 
printems.  Les  arbres  font  ici  toujours 
verds,  &  produifent  dçs  fruitç  dans 
tous  les  mois  de  Tannée.  On  fait  deux , 
tnoiâbns  de  riz  dans  lescampagoe$5& 
il  y  a  m$me4es  terres  qu'on  feme  ttoi$ 
jfois. 

J^es  yilles  de  ce*^  royaume  ibnt  peu 
connues  ,  jS  Ton  excepte  la  capitale  , 
i^Qnt  le  véritable  nom  eft  Bagnagar^  Se 
quelques  places  lîtuées  fur  la  côte ,  tel- 
les que  Mafulipatan  j  Madepollon  ^ 
Tfajiapor  j^  Vijisapatan  ^  &  Bimilipa* 
tan ,  dQnt  la  plupart  ont  été  enlevée^ 
àwRoî  de  Golkonde.  Je  parlerai  aiH^rf 
de  Àfalulipatan  ,  qui  eftla  plus  con^ 


y  Google 


fidérabfe    de  ces  villes   maritimes. 

Bagnagar  ,  que  les  Perfans  &  lés  ^f^J^» 
'Mogols  apjpéllent  Hidraband  j  &  que  coikon^ 
les  Européens  ont  nommée  Cdkènaé  > 
h,  confttfidant  avec  une  lorterelTe  de  co 
'  nom ,  oi\  lés  Rois  font  communément 
Icut  rcfidence^  Bagnagar  fut  bîtîe  vers 
le  commencement  du  dernier  fîéde  pair 
•lé  piremiet  Roi  de  Golkpnde.  Ce  n  étok 
^upàrayarit  qi;une  raaifon  deplaifance, 
ou  ^'oiji  vdyoit  de  très-beaux  Jardin?. 
te  Mofiarque.  qui  jetta  h%  fbndeniens 
de  ceà:e  ville  ^  lui  donna  le  nom  d  une 
de  Tes  femmes  %  qu'il  aîmoit  paffionné' 
ment,  &  qui  s'appcHoit  Nagan  Bag- 
nagar ,. dans  la  langue  du  païs,figniti6 
îe  jardin  de  Nagar.  Sa  hauteur'  eft  à 
dix  -  fêpt  degrés  moins  deux  minute?. 
I-e  pais  qui  F  environne  eft  fort  uni  \ 
mais  onrenoontrçà  quelque  diftance, 
"quantité  de  grandes  roches  ,  que  Ta* 
vernîer  compare  à  celles  de  la  rorèt  de 
Fontainebleau,  La  ville  eft  baignée  par 
irfi'e  grande  rivière ,  qui  rient  du  Sud- 
Oueft  i  &  qui  fe  jette  proche  de  Ma- 
fohpatan  i  dans  le  golphe  de  Bengale, 
On  la  traverfe  fur  un  grand  pont  de 
pierre ,  qui  ne  le  cedç  guère  aux  plus 
beaux  ponts  d'Europe.  Cette  capitale 
éft  bien  bjde  r  fe^  rues  font^  belles ,  mais 
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mal  pavées  >  ùl  grandeur  cfk  ceUe'de  nos 

villes  du  fecoftd  ordre. 

Elle  eft  précédée  d'un  grand  faux-» 
bourg  ,  nommé  Erengabad  j  qui  n  a 
.pas  moins  d'une  lieue  de  longueur,  Se 
qui  n  eft  habité  que  par  des  marchands 
&  des  artifans.Ony  voitplufieurs  tem- 
ples coniidérables,  dont  quelques-uns 
fervent  de  caravanfe^ras  wx  yojrageurs. 
ForterefSdc,     L^  Forterefle  de  Ço^ko^de  eft.i 
Gittgncie.     ^çyx  licucs  de  la  capitale ,  Se  doit  paf- 
fer  elle-même  pour  qne  gr^de  ville» 
puifqu'on  lui    donne    jufqul  douze 
milles  de  circuit.  Ceft  dans  ce  lieu  que 
les  rois  ont  coutume  de'  fixer  leur  rçfi- 
dence.  On  y  arrive ,  du  côté  de  Bagna- 
gar  5  oar  une  grande  rue  *  qui  aboutit  à 
une  belle  place ,  fur  laquelle  eft  une  des 
fajces  du  palais.  Cette  rue  eft  bordée  à 
droite^par  les  hôtels  de  pluiîeurs  Seir 
gneurs ,  &  Ton  voit  du  même  côté  quel- 
'  ques  beaux  caravanfèras  à  deux  étages. 
£e  milieu  de  la  façade  du  palais  o&C 
U  Vue  d'un  gr^nd  balcon ,  d  ou  le  Roi 
donne  audience  à  (es  fujets.  . 

On,  aflùre,  que  le  château  de  GoK 
kbnde  fiurpafle  en  magnificence:  tous  les 
autres  palais^  de  llnde.  Methold  pré- 
tend que  lor  Y  brille  de  toutes  parts ^ 
&^que  ce  précieujc  n^étal  sy  ^trouve 
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eittloyé  jufque  dans  Içs  birteaux  des 
fenêtres  ,  &  dans  pIuHeurs  autres  en* 
droits ,  où  Ton  n'employé  ici  que  le  fer, 
Tavemier  .feit  mention  de  quelques 
terribles ,  qui  formenr  le  toit  des  appar- 
temeçis,  &^ur  lefquelles  il  y  a  des  jar- 
dins fufpendus,  femblablië  à  ceux  de 
Scnûramis  ,avec  des  arbres  d  unejcelle 
fflcoflfeur,  quoq  s*étonné,  dit-il,  que 
fes  voûtes  puiffent  foutenir  un  tel  far- 
deau. 

■^^thara  eft  une  autre  ville ,  fituée  à  '^^xm^ 
quatre  lieues  de  Golkonde.  On  y  voir 
quatre  magnifiques  caravanfcras,  dont 
le  plusconudéraole  eft  uniquement  def- 
fiaé  pourla  Cour.  Ils  font  chacun  ac- 
cbmpagifiés  d  un  grand  jardin.  Qts  bi- 
tirnens,  qui. font  à  double  étage  ,  & 
dont  fe.  conftrudion  eft  très-folide  , 
confiftent  dans  de  grandes  galeries  , 
dans  des  (ailes  très-vaftès,  &  dans  un 

rad  nombre  d'appartemens  agréables, 
connutK)des.  Les  Dames  y  lont  lo- 
gées féparément.  Devant  chaque  édi-, 
face  il  y  a  iine  belle  place  ,  autour  de 
laquelle  on  a  conftruit  une  infinité  de 
petites  cellules,  pour  les  pauvres  Voya- 
geurs. On  leur  diftribue  tous  les  jours 
Î gratuitement  du  pain ,  du  riz ,  &  des 
pgumes.Ces  azilfs,  font  puyertsà.toys 
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Us  Etrangers  >  <Je  quelque  RdîgfÔJl 
quils!f6îcnr.  On  a  racrcntîon' de  don-^ 
ner'aiix  Indiens  delà  Î3a:iticço\K  isiixd 
ènt-mêmes  leur  pain  l  parce  qu  ils'  ne 
,  iiiangent  rien  qui  ait  etc  p(^éparé  pat 

d  autres  n^ains. 
Batèf  (orufc  II  y  a  dans  le  païs  un  grand  nonibre 
de  places  fortes,  bîtfes  ppurlaj)Iiîpart 
fur  des  rochers  pre£qû*iïiaeceffîbles. 
Mêthold  en  compte  foixknte  &  dix^ 
..  &  en  nomme  trois ,  Cuniapoli  j  ÇUft- 
'  davera  j  &  Bdbim-CjandL  U  apprîr  du 
Gouverneur  même  de  Cundapoîi  qué^ 
cette  place  ctoit  défendue  par  foixante 
forts ,  qui.  fe  commandoient  les  uns  les 
autres  ,  &  qui  erfvironnoientungrancf 
terrain ,  où  Ton  cultpivoit  du  riz  &  des 
arbifes  fruitiers,  U  voulut  lefe  vifiter  \ 
mais  le  Gouverneur  lui  dit  qu*il  n'a- 
voit  pas  lui-mêipe  le  droit  d  7  entrer  > 
quoiqu^il  commandât  dans  toute  la  pro-' 
vince ,  &  que  perfonne  n  7  étoit  reçu 
(ans  un  ordre  du  prince*,  qui  né  s  W- 
tenojt  que  très-dimciJeincnt, 

■'S  III..    ^    -     -  •  -î 

Gouvernement  j  Condaipns  j  Mofur^ 
Jupay^,    . 

"  Le  Gouvetnenient  eft  ïci  lè  mène" 


y  Google 


\  D,t  s  Indiens.  ^i7sr 
i^ue  dans  TEmpire  dii  Grand-MogoJè 
Le  Roi  eft  maître  abfolu  de  toutes  les 
iterres  de  fon  royaume  :  mais  il  les  affer- 
me à  des  Gouverneurs,  <jui  les  donnent 
eux-mêmes  à  bail  à  des  particulier^. 
CeiDc-ci  en  compofent  d^autres  petites 
£bu-fermes  ,  &  ces  iùbdivifions  conti- 
nuent ainfi  ju((ju  au  plus  bas  peuple. 
Si  un  Femaier  manque  au  payement  i 
il  eft  condamné  à  la  baftonade ,  &  fa 
famiHe  eft  caution  de  la  dette.  Methold 
vit  expirer  fous  les  coups  de  canne  un 
Gouverneur  de  Mafulipatan ,  qui  étoit 
infblvable.  Les  baux  Te  renouvellent 
tous  les  ans  au  mois  de  Juillet)  on  met 
alors  à  1  enchère  les  Gouvernemens,& 
conwie  ils  fe donnent "fc  plus  offrant, 
ceux  qui  les  obtiennent  exercent  tou- 
tes fortes  de  violences  &  d*exa6kion$ 
pouf  augmenter  leur  profit. 

Le  Roi  rend  la  juftice  dans  la  forte- 
reflè  de  Golkonde,  du  haut  dVn  bal-* 
con  qui  donne  fur  la  grande  placç.  Le 
peuple  fe  tient  debout ,  vis-à- visdu  bal- 
con, mais  à  quelque  diftance  des  murs 
du  palais^^rpis  rangs  de  pieux  plantés 
^n  terre ,  &  au  bout  de(quels  on  atta- 
che des  cordes  qui  fe  crpilenr,  forment 
une  barriçt^a  que  perfonne  n'ofe  fan- 
chir  fans  ordre.  Efle  tient  toiite-Ia  lar*- 
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geur  de  la  place ,  avec  une  ouvertore 
au  milieu ,  pour  te  paflàge.  Deux  hott^ 
mes  gardent  cet  efpace ,  tenant  chacun 
par  un  bout  une  corde  tendue ,  qu'ils 
oaiffent  pour  laiflèr  paflèr  cetix  qu*oîî 
admet  à  l'audience.  Un  Secrétaire  d*E- 
^  tat  reçoit  leurs  requêtes  >  &  lorfqu  il  eti 

a  cinq  ou  fix  ^  il  les  met  dans  un  (ac 
cju*on  fait  defcendre  du  balcon  avec  une 
corde  ,  &  qu  on  tire  auflî-tot ,  poujf 
1  ouvrir  en  préfence  du  Monarque. 

Màhométans     Les  charges  de  la  cour  >  les  grands" 
Gouvernemens,  &  les  principaux  em- 
plois civils  &  militaires  font  entre  les 
,  mains  des  Mahométans.  Leur  origine 

eft  mixte.  Les  uns  defcendent  des  an- 
ciens Arabes  qÂ^^^^  fubjugué  Tlnde, 
ou  de  <:eux  que  la  famille  régnante  à 
attirés  à  Golkonde  :  les  autres  viennent 
de  cet  eflàim  nombreux  de  Turcs ,  qui 
fondèrent  dans  le  treizième  fiécle  l'Em? 
pire  de  Dehh.  Il  y  aauffi  quelques  Ma- 
gols  dans  le  pais.  Mais  les  Indiens  for- 

^^  ment  (ans  contredit  le  plus  grand  non^ 
ivifiwa.  ^^  hre  des  habitans.  Us  font  partagés  ici  eo  : 
quarante-quatre  tribus ,  fuivant  une  é^ 
vifion  fort  ancienne ,  qui  règle  cpnf^ 
tamment  Tétat ,  Remploi  8c  la  conditiÇR 
de  chaque  particulier.  '  >r  ■  * 

•  La  première  tribu  dl  celle  des  Brd^  ' 
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ffïIneSj  qiii  font  les  Prêtres  &  les  Sa- 
vans  du  pais*  Ils  entendent  parfaitement 
la  fciénçe  dés  nombres.  Ils  connoiflènt 
par  une  ancienne  tradition  plufieurs  fe- 
crets  de  Médecine  &  de  Magie ,  qu'ils 
ne  communiquent  Jamais  aux  autres 
tribus  vils  font  verfes  dans  TAftrono- 
mie  &  dans  le  calcul  des  éclipfes.  On 
afïiire  qu'ils  ont  donné  des  Rois  à  la  Co- 
chinchine  &  au  pais  de  Calécut.  Les 
Famgams  font  a  autres  Prêtres  d'un 
ordre  inférieur ,  qui  forment  la  fécon- 
de tribu.  Ils  vivent  de  laitages  &  de 
racines  *,  mais  ils 'ne  mangent  point 
d'oignons ,  parce  qu'il  s'y  trouve  des 
veines  pourprées  ,  qui  ont  quelque 
rapport  avec  les  veines  du  corps  hu- 
main* 

La  troifiéme  tribu  eft  celle  des  Mar- 
chands en  gros ,  &  des  Banquiers.  On 
les  appelle    Comitis.  La  quatrième  , 

au'on  nomnje  Campovcro  ^  eft  compo- 
se des  laboureurs  &  des  foldats.  I^ 
tribu  qui  fuit  eft  celle  des  femmes  prof- 
tituées.  <t  Elles  tiennent,  dit-on,  cette 
profeflîon  de  leurs  ancêtres  ,  qui  leur 
ont  acquis  le  droit  de  l'exercer  fans 
honte.  Les  plus  jolies  font  élevées  dans 
l'unique  vue  de  plaire  :  les  unes  ne  fe 
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bvrent  tju  aœt  hommes  d'wmt  tr^  fif» 
jpérieure.  Les  mâts  ne  rdui^nc  Imû^ 
^veurs  à  per^ne.  Les  plus  tafaksjbm; 
mariées  à  des  hommes  ée  k  même  »^ 
bu,  dans  Yçfpérstnce  tjail  nakla^d^dks 
ties  fiUes  aflfèr  jolies  poqr  réparer  la  d^ 
grâce  de  Içuts  mercs  (i)i  fl  y  à  uik 
de  femmes  publiques  dans  la  eapitale> 
dans  fes  feuxbourgs ,  &  dans  la  forte- 
teffe,  qu'on  eh  compte  ordinakemenc 

eus  de  vingt  mille  fur  les  rôtçs  du 
eroga.  Elles  ne  payent  point  ck  tri* 
but  :  mais  dlles  ibnt  obligées  tous  les 
Vendredis  de  k  préfenter,  en  certain 
nombre ,  dans  la  ptace ,  derânt  le  bsl* 
con  du  roi  ,  avec  leur  intendante  ôc 
ièiir  mufique.  Si  ce  prince  s'y  trouve  i 
elles  danfent  en  fa  préfence ,  &  s'il  n'y 
eft  pas  ,  un  Eunuque  vient  leur  ^àire 
fignc  de  la  main  qu  elles  peuvent  fe  re- 
tirer. Le  foir  ,  à  la  fraîcheur  >  on  les 
voit  devant  lés  portes  de  leurs  maifons» 
qui  font  de  petites  hutes ,  &  quand  k 
huit  vient ,  elles  mettent  pour  (ignat 
iine  chandelle  ^  ou  une  kmpe  allumée* 
C'çft  alors  qu'on  ouvre  toutes  les  bou? 
tiqùeisoù  l'on  vend  le  Tàri,boiflfon"ri^ 
rée  d'un  arbrç ,  qui  eft  airfE  douce  que 

(0  Mcchold  )  àuv  THift.  des  Vojrages ,  Tpme  IX- 
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lînipot ,  qu^il  met  ht  cette  kaueiir  i 
un  revenu  cotifidérable^  $c  ceft  priil* 
dpdement  dans  cette  vâe  qu'il  per- 
met tant  de  femmes  jniWiques ,  parce 
qiT^elles  en  occafioni^ent  une  grande 
cofifommation.  Ces  fetranes  ont  tant 
de  foupleflè  ,  qu*un  roi  de  Golkondc 
voulant  aller  voir  Iqp^iîlc  deMafulipa- 
fân,  neuf  d'entre  eles  repréfenterent 
Ofec  une  adrejfe  aimmbk  la  figure 
d%ti  éléphant ,  quatre  feifant  les  quatre 
pattes ,  quatre  autres  le  corps,  &  une 
\k  trompe.  Le  roi,  monté  ae(Ris,dans 
une  e(pece  de  trône ,  fit  de  k  forte  fon 
cmrée  dans  la  ville  (  i  ).  » 

Les  marchands  en  détail ,  les  orfé*- 
vfes  ,  les  charpentiers- ,  les  maçons , 
&  les  ouvriers  de  toute  efpccc  ,  juf- 
qu'kiix  porteurs  de  palanquins  ,  for^ 
ment  autant  de  tribus  particulières^ 
La  dernière  çlafle  eft  celle  des  Piria-^ 
fes  j  dont  la  fonétion  eft  de  préparer 
fes  cuirs  ,  de  iàrre  des  fandales  ,  8t 
cPertJbalIcr  les  marchandifes.  Ils  font 
fi  méprifés  ,  qu'on  ne  leur  permet 
as  même  de  demeurer  dans  W  vil* 

,  &  que  le  moindre  artiGui  d'anç 


y  Google 


184  HiSTOIRB 

autre  tribu ,  qui  les  auroit  touchés  jw 
kafard  ,  fe  croiroit  obligé  de  fe  laver 
auffi-tôt. 
Uààkgts.  Chacun  (e  marie  dans  fa  tribu,  & 
le  plus  fouvent  dans  Ùl  propre  famille  f 
fans  avoir  égard  aux  degrés  de  parente. 
Les  filles  n  apportent  aucune  dot ,  & 
Fon  eft  même  obhgé  de  faire  un  pri- 
fent  à  leur  fam^,  La  cérémonie  da 
mariage  confifte  a  promener  en  Palan- 
quin les  deux  époux  dans  les  graixles 
rues  &  dans  [les  places.  Au  retour,  igi 
Bramine  étend  un  drap  >  fous  leqt^ 
les  mariés pafTent  une  )ambe  nue  yécCt 
preflent  mutuellement  le  pied.  Les  feot 
mes  qui  perdent  leurs  maris  nonr  point 
la  liberté  d'en  prendre  d^autres  >  quand 
même  le  mariage  n*auroit  pas  été  omi- 
fommé.  Elles  font  condamnées  à  pa0k 
leurs  jours  dans  le  deuil,  dans  la  iob- 
tude ,  &  dans  la  privation  des  pkifirs. 
Cette  vie  eft  fi  gênante  v  que  plufieucs 
prennent  le  parti  de  fuir  ,  pour  s'affirasi:? 
chir  d  une  telle  contrainte.  Mais  c^ 
fiaite  eft  un  opprobre  pour  une  &mifib# 
&  fi  ces  transtuges  étoient  arrêtées  pjr 
Jeurs  parens,  le  poifbn  feroit  le  maiii- 
dre  châtiment  de  cette  foibleflè.  Ùt 
loi  obUgeoit  autrefois  les  veuves  de  fi? 
brûler  avec  leurs  maris  *^  mais  cet  ufagè 
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a  ceflë  à  GaBconde  ,  comme  dans  la 
plupart  dés  autres  pays  de  Hnde.  Ce- 

rndant  celles  qui  veulent  Te  jetterftir 
bûcher  de  leurs  époux ,  peuvent  (a- 
risfaire  cette  envie ,  &  Ton  voit  ici  des 
exemples  de  ces  facrifices  volontaires. 
Methold,  dans  le  féjoutiju^il  fit  à  Gol- 
konde ,  fut  deux  fois  témcMn  de  cetrifte 
^âacle. 

"*  La  nature  eft  fort  avancée  dans  un 
climat  aufli*  chaud  que  celui  donc  nous 
parlons ,  &  plufîeurs  filles  deviennent 
mères  avant  Tâge  de  douze  ans.  On 
donne  un  nom  auxéofans  au  moment 
de  leur  naiflànce,&  ce  jtiom  eft  pris  or- 
dinairement de  leur  tribu ,  pu  de  quel- 
que qualité  naturelle  qu  on  découvre 
fut  leur  corps.  On  aflure  que  les  fem- 
mes de  cette  contrée  accouchent  pref- 
que  &ns  douleur ,  &  que  la  plupart  fe  la^ 
vent  deux  ou  trois  JoiffS  après  leur  déli- 
vrance ,  &  quelqucs-une&dès  le  premier 
jour.-  Lcsenfansreftentnudsji^quàrâ^ 
gé  de  fept  ou  huit  ans  ',x>n/léS']bifIe  ram« 
pér  &  fe  roakrfur  la  terre  ^  mais  on  a 
fôin  de  les^laver  tous  les  Jours.  Lei  In- 
diens de  ces  quartiers  font  la  plupart  de 
haute  taifle>  bien  faits  &xobuftes.  Uî 
i^ticie  teint  moins  noir  qu  olivâtre,  & 
àju^quesriuis  font  afices  blancs.  i.eus 
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câradere  eft  dou?&  civrii  Ib  fcKït  fo- 
inres ,  fuparfticieux  »  timides  »  attachés 
à  leur  rdigion ,  à  leurs  loix  ,  &  à  Ida* 
ulages*  Ikn  ont  pour  habillœietit  qu*u» 
ne  efpece  de  «DUer  de  coton  blanc^ 
qui  leu^  pend  de  la  ceinture  aux"  go 
riouxs  avec  une  saitretûece  <te^  taèxmc 
étoffe,  qu  ils  roulent  iur  ki«  ^uks 
&  autour  des  reins.  Leiir  Rel^îon  c^ 
^'^delfetie ,  fiii\^nt  la  Liturgie  des  Brîh 
r»M»€Sfc  J'en  parlerai  ailleurs. 

$•  IV. 

Mincsdt  Golkonde.  Autres  produZîom 
du  pais. 

Meiîiold ,  '  On  attribue  au  hafard  lâ  découverta 
yaYçruiei;  j^  fcàt^  de  GoUconde.  Un  Bergièr, 
ayant  conduit  fon  troupeau  dans  tm 
Iteu  écanc ,  marchalur  une  pierre  cpi 
lui  parut  îetter  quék|u*éclat.  Il  la  ra* 
mâfe,  &  la  viwidit  pour  un  p^  de  riz 
%  une  pcribnne  qui  n  en  connoi^MC 
g;uere  ttdeuk  le  prix.  Cette  p^tre» 
après  avoir  paffé  par  pfeificw:smaii|i^ 
fot  tnfin  achetée  par  uï>  mardiahd  ^ 
ki  capitale^  quicntiifaun  ^andpro&. 
Lé  bruit  de  cette,  découverte  s'étanc 
répandu  «  ^v^xm»  rk^  n^oeîntis 
i'en;^reâere»t  de  £3ûce  Cuiller  autoui 
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et  rendroit  OÀ  h  diamant  avoit  été 
larouyé* 

.,  Les  priîidpales  mines  font  aux  envi- 
rons de  Raolkonde  &  de  Couleur  (i) , 
dans  des  Ueux  deferts,  où  la  terre  ne    « 
pioduit  rien,^  qui  no&ent àla  vue 
que  des  roches  &  des  fables  ftériles* 
C*eft*làtjue  la  nat^ircaétalé  tant  de  ri-  'JJ^thodTdî 
dieilès*  On  cherche  te  diamans  daMiiniieiis  danv 
Jes  veines  de  ces  rochers^  où  ils  fe  troU'  omiSr^ 
ventmêlcs  avecune  ferre  faUonneufe ,  ' 
qui  eft  ordinairement  tougè^  avec  quel- 
qiie$nuaèice»tk  blanc  &  de)wne.  Com- 
ble ces  teines  dilpâroifiènt  quelque^' 
fou  $  les  mii^eiirs  font  contrâyincs  d^ 
hiiCst:  h  roche  à  grands  cdfm>9  de  picy 
iiotur chercher  iem  tracer  d'w4l  toivç 
qiîerpiuâeurs  diamant  en  font^cpdçn)* 
inagé^  ^  &  comxaébent  d^s^glacest  La 
tcrce  5  PU  le  iàble»  «u  qn  tire  des  to^ 
cherff>  fo  lavei^  i^rfuueurs  fois ,  &  s'é- 
téndentdansunjieufott  uni ,  fur  hm^l 
<«!  les  laiflfe.  «cher.  On  i^et  Wiitf 
f:eœ  terre  dans  do9  paniei^ls  >  <|u|  c^ 
b/ocme  d'un  Vaa,  5c  qui  fervent  en 
d9^  la  fecoMer  i  &  èdiffifei; la pouf^ 
iîeire  <|iu  ijn^iache*  Qpandonava% 
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né  les  fables  5  on  les  étend  unèlecotic^ 
foisave€  une  efpece  de  râteau ,  qui  le^ 
rend  fort  unis.  T6us  lés  mineurs  ies  bat- 
tent alors  avec  de  gros  pilons  de  bois , 
&  les  remettent  enmîte  dans  les  paniers, 
pour  les  vanner  encore,- Api^  cela  on 
recommence  à  les  étendre,  &'  c*eft 
"  parmi  ces  fables  que  Ton  cherche  les 
diamans.  Autrefois,  au  lieu  de  pilons  de 
bois  pour  battre  la  terre ,  on  ïq  fenroit 
de  gros  cailloux  ,&  de-là  venoient  tant 
de  glaces  dans  les  pierres. 

Les  personnes  expérimentées  con-» 
noiflènt  à  la  vue,  &  même  à  l'odorat t 
les  terres  qui  donnent  le  plus  d'efpécan^ 
ce.  On  ne  fait  point  ici  dans  les  mines 
des  allées  &  des  chsanbres ,  comme  il 
fe  pratique  en  Europe  ;  mais  on  les 
creufe  dans  leur  profondeur,  &  ^'^J 
fait  des  puits  quarrés.  Ils  ont  une  ina- 
Biere  d'en  tirer  l'eau  ,  que  jCfethold 
trouve  préférable  à  toutes  nos  machi^ 
ïiesi  &  qui  confifte  à  placer  ,  la  uns 
àu-dèflus  dap  autres ,  plufieurs  hommes 
qui  fe  donnent  de  nsain  en  main  hik 
(eaux  avec  lefquels  on  la  puife.  Bita 
B'eft  plus  prom]^t  que  ce  tçavàiL  ;:  : 

Les  mines  font  aifermées  par  fe  Prin- 
ce ,  qui  en  tire  v^  revei^u  cocyfidéi»- 
ble,  outre  qu'il  fe  réferve  tous4es;cÉar- 

(      mans 
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jpiSans  2m*dcflus  du  poids  de  dit  carats*  . 
Le  refte  appartient  aux.  fermiers.  Mai» 
les  mineurs  en  dérobent  toujours  quel:?v 
ijuesruns,  qu'ils  avalent  furtivement» 
n ayant  pas  d autre  moyqa  de  les.  car> 
cher,  parce  qu'ils  ibnt  preique  nuds^ 
Un  de  ces  Indiens  apporta  un  Jour  ^ 
Tavernier  une  pierre*  de  quarante-huit 
carats  &  demi ,  de  la  plus  belle  eau  di]| 
inonde ,  qu'il  lui  vendit  en  fecret. 
.  Lorfqu'on  tire  de  lainine  ui>c  pierre^  confient 
nette  Se  (ans  glace,  on  ne  faix^^ue  la»l« pictr»!^ 
pafler  légèrement  fur  la  roue  ,  ùm^ 
chercher  à  lui  donner  une  forme  plu^ 
parfaite  ,  parce  qu  on  craint  de  dimi-> 
nuer  ibn poids.  Si  elle  a uuegjûce ,. out 
quelqu'altre  i^che ,  on  seffprce  de  ca-, 
aier  ce  défaut  en  la  taillant  à  /on  avan^ 
|age.  Une  petite  glace  eft  à  peine  lèidî-  .  t 

ble  dan^  un  diamant  où  Ion n^ultiplic 
les  facette^.  S'il  y  a  un  point  rouge 
dans  une  pierre ,  on  la  met  au  feu  9  Se 
ce  point  devient  noir,  ce  qui  pafle. 
pour  un  moindre  défaut.  .  t 

Tues  pierres  le  polilfcnt  avec  des  rque% 
cTaciér,  à  peu.prèsdelagrandeuiîd'upfij 
afliette.;  Ils  ne  mettent  qu'une  piçrrq 
fur  chaque  roue ,  qu'ils  arroiènt  con-» 
tinuellement  avec  de  l'eau  ,  jufqu'à  c^ 
ûuils  ayent  trouvé  le  vif  de  la  pierrç^ 
'     Tomc^lK  N 
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Mb^  jfoy  )ettent  de  rhude,  &  de  ht 
pcModre  ^e  SiBSBmu  Ik  (ch^^m  ks 
ptenes  beatsp^p  phis  qii6  nous  ^  d^^s 
la  per&^k^  sp^  I»  charge  âe  peut  teitf 
4pi3iaer  des  ^bccSiTavercSer  vit  mciprd 
^ent  cîà^itfHffiiie  li^i?e»  de  plëB#fin:  im^ 
ânde  pM^fte^  <]£«  |  k  véi^jfé  é^^il  d'uâé 
JireÇefir  jk^  €S0ttiiâtiiiê.  het  g^tudà 
^ide  dto-itMHilb*  ^tii-  étoi^fâk  o;»&m« 
les  nô^e9^»écétt  ^cKiif^e  par  quatiri^ 
^piBm^.  Les^  IiKfieti»  lâ^ne  pliis^faar* 
j^meui:  ^pie  noi»cemiiMs  J)ieftesp«ès* 
i^ciksàiravaiHet^  àcaatedeshnamdS 
i|li^  s^  rentconerem  >  femblàbiles^  ceM 
4^  ^  ^HHienr  dâm  Jb  boii  r  m$Êé'A 
^SK^mttf^t  leur  ^re  Mg>dr|^  i^ 

sptts^  ' 

%^&^<ïm^fmiéi^  iy  rendent  de  féuifi» 
les»  piwâ^if  de  11^.  Les  emBepe^iftHf 
lès  vleftiQem  larotiver  ^  &  leur  apjpof^ 
'  lent  diffibentes  n^tt^.  Le  imKfaé 
iftMt  être  cottchf,^r  Ij^  âômfy^mmpr 
liîènt  tes  .rtta^acs  dfe  b  i^ 
fOTf  kow  <WKtt»à  &  ne  h$  menéar 
plUs^^e»  v^iftje  i  ou ,  s*dè  les^2ç^wtei»f 
IbJesmêlfcntayet  d*auiïç^  plen«»*,  « 
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Ibnéflbnce*  Le  vondebrâtHcfaeirar 
Ibnt  aflis  Tun  devant  !*»«$  »  ySrr  iSrtf)^' 
Mft«i^^:L'iiii  des  deux  détéoÂe  là  diète* 
tiflre^,  leveodeisr  ptcndJstnmiivdiK^te^ 
«bTadîeteuKj  éi  la  cèavie  »ec  tv 
iieiine  de  cette  céiatuÉré»  ibùiflaqiieMe 

«'en  pfé&Qoedepiofidttesraiatbmai^^ 
«mds^qal  {^swreiïc  iè  do»^^ dMsr 
leloiêifaefietil:  ceftè-dfaM^icfilelésthsVQBr 
îiHiéHBâcs  rae&^ftadeifcid^éà  isitttoublMV 
n  d(»7eukt  on|lk6uten])eM4jte4aiiiiisdm' 
Sifeindbdetir  bciàidteoéR  far  mute  de^ 
Bidie»rur^  ce  rajoe^^  itsiUe.^  Ai»<i< 
ont  de  foîff  oo^u  kltti  pficde ,  ce&tit« 
attmkde  ndjy  Mgadesi  c»  de  mâtr 
iiH^pf»,£3iT^c4B&  espèces  ^i^il^^ 
aMUon^  SU  ise  i^tend  4)iie  let^  €âKf 
Àig^^  A  ite3»r|iiie  <pie  irïmf  ct^fi^ 
1^  doigti  %ime  cenc  brnioitlé  dig 
4c^%ai&^cmc]i»me«^  ib  9»fivté  filti^ 
vesfcjque  datisutttti£me  UfeciVicdi^viuM^ 
^oateiié  dr  ttinoitîar,  tiiie'  i»âfie(  pàr- 
tib'  &  !ttade  %r:  W'  kdir^ ^i^)  û^a» 

hifod^.  fdai  eliei^  ^vaindtieei -  A  Kégi^ 
ér  pcâd«  (fes  p^bwi ,  lot^û^Uès^  s'^ 
dictent publiqi^emçiat.>.c'dEt  tOMjouis 
éit  f^  d'un  Omcîèf du  l^oi ,  qui^  fSk 
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Içs  marchaïKls  doivent  s'en  rapporter  à 
feiïtém^ignage^Çi),  »  f 
SSSf**  ^  ^^  /ob&rve  que  lés  ^gtandés^pierœs. 
j5>jit  raremenr  nettes ,  &.  kpsLcilcs  tia>* 
ntnt  .Oïdmsàtisment  de  la  qnaUtéidu^ 
teiirain.  S'il  eft  hiunide  &,  iahgeinc, 
#Ues  tiçent,  fiir  k  noir  :  s'il  eft  roi:^fc-r; 
we^  eÔes^  tii»nt'  for  le  rougé  \  élc,  £ii-i-> 
ymith  coufeut  des  autre^  tepes  ,1  éU» 

Y^^foeleuà:  furface.uiifi&itedegrâfe»' 
au'il'ifaèt  iâcâcelïè  réfliijwrc  X«'eau*qua 
y^n  mmmc  c^kfte  cil  h  pice  de  tbu^' 
««S»  W  Indiens  exaisainent  ;  les  pierrest 
bruces,àlaluini|ere.d£$ilaippes»  sxjbhew 
^e.nQ^)j<Milltors  fir  l^rconiKddbït^ 

^^jun  nm^i  uéeiefbeeaidè  mcb»^  de  h 
gmedepr  4  un  pied  quarté:  î  fis  yt^èti* 
HPtît  urte  kmpLe  avea  une^flS?  mêck^' 
8c  préièntantj  k- pierre  à  ccttç  kimiei' 
jj^  jugent  4e  i<ineauj&'de.ia^ud[itl.  : 
-  Qnj4&^wsrÊit  ,vîets):ieic0iiiiiîencep 
Oient  fUîdçrniei  fiediei^tcèGotolcèr&t 
]^(^p{(d&>  uôe  inine^  tsàsiabondaixtet^ 
<l^  l'5>îi  tîtouvoitrcks  f  iecresi  ddn^  reçois 
icç/étpifc  vepee  fc  tMflO^^rente  >f  &:gqui' 
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.^oi{&&ût  plus  beUeS'  que  les  autres^ 
^mais  elles  tomboieatien ^aill^  lorT- 
«qu'on  cbmmencoit  à  les  ^grîfet,  &  fur-  . 
.'tout  îorfguôn  les  mettoit  ftir  la  roiie* 
Le  Roibt  fermer  cette  miné  (i).  Un 
Juif  ayant  acheté  une  pierre  de  ce  can- 
ton ,  du  poids  de  quarante 'deux  câ- 
-  xats ,  &  fort  nette  >  la  porta  en  Euro- 
'pevâGemrtefiifàà  Livoiime  vingt-cinq-j 
;iiille:pi^lres.  Mais.ayant  éf&yé  del^Éj?*" 
-fairefâilléràiVenife,  elle  ferotïïpitm 
•  neuf  morceaux  fiir  la  toixe ,  quoîqu  elfe 
-eôt  été  égriiee  iâns  aucune  sdtérariob. 
vTavemier  vit  dans  le  trélbr  du  Grand- 
vMogol  un  diîuiiant  taillé  >  da  ipoids  de 
^^T^carais,  -h y  de  bonne  forme,  & 
d'une  eau  jiatfeitei  àl'cteepticm  d-iHie 
^pidtite  glace  î  qW  étoiii' <kns  l'arrête 
d'une  des  facettes  du  tour.  Il  reftimoic 

'  (i>  Ta^emkr  ^nué  -qi^Qâ  fétma  c^i  mih^, 
^rce  due  Ces  dianians  étoiént  de  niauvaife  qualité* 

-^fetboid  en  a|j>poit&  d^autres  ra^ns ,  ^luiiems  vrai- 

Jraibiables. ^  On  s'imagiiia  ,  dit-il,  que  le  deildn 
„  <&*jWércît*d'augmemcf  Ic'prijr  6c  \x  vente  "des 
n;àfvp9tns  ;  :Qi^   quél()ues  '  Iiulienfe  mieux  iiiftri^ 

*„  lui  apprirent  que  cet  ordre  ^toît  venu  à  Veccaium. 
«y^d^r  Aidbâf&de  du'  Môgol,  qui  demandoit  m 
y,  rpi  de .  Gollconde   trois   livres   pef*nc  de  Tes  ^jUu 

'„  beaux  aîàm^ins.  Methold  ajoifte  qu^m(^-^ài  ^9 
«jes  dffus  Cours  (e  furent  accordées,  on  recofntmt»* 
„  ça  le  travail ,  &  que  la  mine  étoit  piefqu'épuifée, 
M^lorCqu'il   quitta    Mafuli|iaun.  ,,  Hifi  des  Joy,  \M 


i 
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iàpm  i30ttspatfei^>ét6it.oeim  duGrsnd 

Ikic  <ie  TxtjfaoÊe^  cjuipefœc  1^9  csl* 

'  WX&  -7-.  J4ais^  eau  tkoit  uq  peu  ibr 

le  citroa  «  &  Ti^voaikr  ne  i'idtimoit 

que  do^c  sacU^oas^^cens  mîUè  bvxes» 

Xucns^g^     Outre  les  diéttnans,  xpii  font  la  proH 

Sbp'^   iMtpale  licheflè  de  Golkcmde»  le  juir 

produit  beaoccftip  de  criS^  >  &  dau* 

très  piecrès  trào^arentes  >  teOes  jme 

.des  grenats,  des  Êipbiis ,'  des  TaBcéml^ 

tes»  des  tidpazjes  &  des  agathes.  Vjs^ 

améthi^es  ^  \e^  Êtphii^  tô  trOfi^Fetit 

a{{^  comtmiiiéiiient  dans  les  rmetes 

'  ^i  iôsitid^tfisle  t^oiimage  dp  R:a(A(iDn^ 

'de.  Lor^u ellés^ibnt -baflès ^  & qu'^dios 

:  Ii»âèin  quatoâcé  de  &tbie  -à  4iécouvett> 

X       les  habitons  de  ces  quartiers  s'aflèm- 

-Ment  y  entourent  pkrfietirs  e^iure^  '^ 

pieus,  de  fa£rines  &  de^rev&'-b9& 

•jettent  tout-àrfafik  ài'jfe:;»  C^  connotit 

à  là  qualité  du  feblé  s^il  y  a  des  dian^iatm» 

'On  creufe  ces  espaces ,  à  la  profoôdèujr 

de  deux  pieds ;^  &  X^iMt  quoaen  ticçr 

■       -  *  / 

(i>  Dans  \t  temps  i^ue  Tàvemier'écrivoit  >  Ij^iQ^. 
tif  argent  ne  valoit  que  x^  livres,  Atnii  CC(|Q  Vrai% 
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desy&  tomes  fort jg^i^  JLçyyr  p^lh 
|ffij:i?fticli^ie0S&  JJ  f  ^a^  diBi^piff  §>  de 
jç^ttd^éeç;,  cfc  JîWinîitres ,  <J  un  y/^d/pîîr 

^SËes  de  pkiiîeii£S  coii(^|>cilies&lii^ 
êmesy  xpà  k  t&pmx^m  k  une  petiisr 
tpvité  »  dans  laqi:B£lfex)0  CDOtfV'e  im  peu 
de  poudfe  de^nême  QJb&mce  que  ]» 
|der£e>  &  quetqueÊoss  des  paiHes,  deii  ' 
-  Lrins  d%erbes  »  des  graines ,  dçs  mot^ 
£emK  de  bois  >.  &  de  petks  jcaUloux^ 

On  a  fait  une  experiencç  finguUew 
.touchant  les  animaux  qui  produisent 
ce  précieux  antidot»  On  en  tranfpoféi 

Nir 
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'X9^  .  '  His  TOikï 
•quatre  à  cinquante  lieues  de  leuirs  m^« 
^^nes ,  &  Ion  en  ouvrit  deux  Cm  le 
champ.  On  trouva  des  Bezoarts  dans 
leur  eftomâc.  Dix  jours  après  on  ou- 
vrit le  ttoifiéme  >  &  f  on  vit  dans  Ces 
entrailles  quelques  veftiges  des  mêmes 
pierres.  Le  quatrième  ,  qui  ne  fut  tué 
qu  au  bout  d  lin  mois,  &  qu'on  ouvdc 
comme  les  autres,  n\3ffi:itni  bezoart, 
ni  aucun  veftige  de  pierre.  Methold 
conclut  de  ces  obfervations  ,  qu'il  fe 
trouve  dans  les  montagnes  de  Golkon- 
de  quelque  plante  particulière ,  qui  fêrt 
àIaprocfciâiOQ.de  ces  pierres  merveii- 
leuies.  Le  Roi  tire  un  grand  revenu 
de  celles  qu  on  acheté  dans  les  paj^ 
de  fâ  dépendance* 

'  On  éprouve  le  bezoart  en  le  trem- 
pant dans  de  la  chaux.  S'il  dl  bon ,  il 
doit  prendre  une  couleur  jauriltre. 
D  autres  k  mettent  for  un  fer  chaud  i 
Se  s'il  n'en  reçoit  aucune  altération,  on 
le  luge  bon  &  véritable.  Oti  le  jette 
aumdans  l'eau,  &  fî  après  avoir  trem- 
pé deux  heures  il  ne  perd  rien  de  Ton 
poids,  on  eftafTuré  que  fa  qualité  eft 
Donne.  Ces  épreuves  font  d'autant  plus 
liécefïàires,  qu'il  fe  débite ,  même  dans 
les  Indes ,  quantité  de  bezoarts  falfi* 
Aies* 
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.JK-^iiblidqs  point  Âs^bs  'h  dcfcrip- 
îtiQndesrîçheflfes  deiGoIkoiide  fes  belles  - 
.  ctoflfes  de  >cotoA ,  donc  les  pluls  fines 
.font  peintes  au  pinceau.  Leurs  cou- 
leurs né  s*efïacent  jamais  5  &  paflènc 
.pour  les  nieilleures  de  toutej  celles 
. qu'on. employed^s  TOricnt^  On  les 
;tire  d'une  plante  particulière  dû,  paÏ3 , 
t.qué  fes  tlapitans  nonuhenc  Ckay. 

ART  I  G  LE    IV. 

CÔTE    SE    MaIABAR, 

NO û s  dpnn'iî^ons  ce  nom x^vcc , 
kplùpart  des  Voyageurs ,  à  toute 
là  réjfiôn  maritime  ,.  qui  s'otewi  1  du 
;côté  de  rOueft ,  depuié  le  Càp^  S,  Jeah 
jusqu'au  Cap  Comorin  ,  quoique  la 
côte  de  Malabar  nc.coxnmenceprcjpnt- 
ment  qu^au  Mont  Dcljr,  fi»  ke  frbnlieiti 
de  Cai^anor,  huit  degrés ,  ou  cent  (ci- 
xanté  lieùes^  au-d 

•Jean  (0?  J^  ^'^ 
•cominencemenr  d 
des  lieux  les  plus  r 
>ôte  :  il  faut  en  d 
*i4ée>  feloii  Tordr 
crir,  c'eft-i-dife; 

■   (1)  UCap'S.  Jeàh  il 
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S.  Jeafi  r  ^  lâ;fiônciere  <le  Suratfc 

■    '     '■  '        t  B A^  A liRir.  dÛb  Ist  jprdttri^w  qrf 

Baçaim.     {q  pr^feïitie.  On  jjcut  la  ptacei^  à'  19  de- 

GcmeUi,  gres  ïiç  fmnutsês  4è  Jâtitiide  da  ÎMdkI*. 

Siimw.^^  *    Gemelîi  nous  apprend  <}uVlle  a  utic 

'  lieue  décitcuity  que  fès  ^^ues^nt  lât-- 

ges  &  fégulfetesy-qu'on  Jr;voit  quati* 

tké,  dé  bdfes  niaîtohS^ ,  ^  ^quelques- 

fortificâtk)ns  wm^ttertcëes;  Cèité  ville 

jtppamcnr  aux^  forcugaig.  Le  Couver*- 

neur  prend  le  titre  de  Général  du  Nord^ 

parce  qu'il  commande  fîir  coûte  cette 

€Dte.^  

.     Le  pprt  de  Bag^jm  ^  f  pur  ^  prhidpal 

:tm^ fui  peut  avoir  vj^igfi^i%s dcloii- 


unom- 

enneot. 

ieBom- 
bntra- 
ïbaflè. 

petites^ 

ui^f- 

,  ont  à 

Bas-dora  ime^  itn^i^h^e  maiibn  >.  dé» 

fendue  par  deux  b«tp?ries  >  &  qui  a  plufr 

fait  d*une  Tprcerefle  qiie  d'ua  collée,      '■ 
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£è  pais  produit  une  grande  abondance 
de  ri(Zy  aecatmesdeiuci^»  &  de  fruits» 
jilais  il-  jeft  fi^ety  ainû  que  le  territoire 
de  Qaçaim^  à  plufieurs  nudadks  xsohtSK 
jgîetf(ès  r  ^  xiéi<Jent  tous  ces  quarr 
«iers^^  quidépi]fileiil^(}uel((|uefoisdes 
"Villes  esitieres.  Les  Sujets  de  la  iCploi- 
iiue  91  qui  ibot  un  mélange  de  ûbrér 
«riens. nouv^ment  convertis» de :.Mai^ 
bométans,  &  dldolftores,  font  goif^ 
)^ernés  fort  ^anniqii^ment ,  &  leur 
condition  d^re  peu  de  Tefirlavage^ 
ik  fabriquent  des  toiles  d'une  extrême 
Jlneâiéf  qui  senvofeatjdans  lescom^ 
tblcaPoitugais^ 

(^mcUi  iàic  mentiom  d^im  Tempir 
metvieilfeux  >  ou  plutôt  d'un  anàas  dr 
^Temples  conffruits  dans  l'île  deOnar 
léxkylm  le  ibnunet  d'une  montagne ,  St 
^reufés  dans  la  roche  meme>  les  pns  ai»^ 
i&^Iusxles  autres.  Ils  ibnt  accompagnés' 
de  chapdles ,  de  grottes,  «iecolona^-- 
4es  >.  &  d'ime  miutiçuds  nrodigictiic- 
dé  ftatvies ,  taillées  aufli  dass  ie  roc^> 
ians  addition  d'aucune  autcç  matière  t 
<Dut.cdb  ne  forme  qu'une  ieule  mailè 
iwec  le  rocher.  On  appérçoit  fur  leiurs 
âontilîôqçs  descaraâberes  <pe  l'Auteui: 
ae  put:  déchiffrer.  Jln^;  parle  quavec- 
.ndmâ^oadc^  ce  ^ipnument ,.  qui  iutf 

l*vi: 
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•|to  Hi  sToiam* 

p^rokittie  des  plus  grandes  merveiHof 
de  TAfie.  Mais  cet  Ecrivain  eft  natii* 
Tellement  fî  porté  à  lexagération', 
^u'cm  ne  fiiaroit  ctse  tr<M>  en  garde 
comre  la  plâpan  de  fes  récits.  Il  eft 
étonne  •cjp'aucun  Voyageur  >  jufquà. 
-lui  y  n'ait  fait  maitioa  de  ces  prodi- 
^eux  édifices:  ce  qui  doit  paroitte  ^ 
•effet  ttès-Arprenant  ;  fi  Ton  coiifiderc 
•cpieTîle  de^Canarin  eft  habitée  depuis 
"deux^censanspar  desPonugais,  &par 
de  fiivans  Miilionnaires  >  à  qui  ces  for* 
tes  de  recherches  n'ont  pas  coutume 
<1  échapper.  Ce  que  l'Auteur  ajoute , 
<juon  croit  que  le  principal  Temple 
«ft  roirvrage  d* Alexandre  le  Grand  i  & 
ique  le  travail  en  ejifi  admirable ^  qu'il 
ne  peut  être  attribué  qw  à  ce  Prince  ^  éft 
iine  vaine  allégation  >  acconmagoéc 
d'une  preuve  qui  n  a  rien  de  Iblide.  H 
cft  très-douteux  .qu*Alexandre  ait  pé^ 
iiétré  dans  la  région  de  Baçaim  ,  & 
d'ailletHs  il  ne  fë/ourna  ^pas  ai&z  longr 
tems  dan»  Tlnde*,  pour  eQtrqnrendre 
un  piivcage  M  qui  dcmandoa:  ptufieuis 
années  de  travail.  Il*  parcourut  IlndoiG- 
xm  avec  une  rapidité  extrême,  &  Tin*^ 
patienc^e  de  ies ibldats  lobhg^  de  re« 
paflèr  rindus  >  après  une  expéditioci 
àé  qvielques  moiim^ifi  ptus  lerTcn^ 
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D5  5    InïTIÈÏï  S.  ^Ot 

"jle  de  Salfctte  eft  un  édifice  admira^ 
i&j  moins  il  eft  à  ptéfûmer  que  ccft 
^oàvn^dececotiquécant.      %.  -      '  • 

II.  Bombay.  Ceft  une  petite  Bombay, 
îfe/fituée  à  19  degrés  de  latitude,  qui 
a'a  guère  que  deux  lieues  &  demie  de 
lofigueur,  fur  fept  de  circonférence, 
&qui  tire  fon  nom  de  TexcellerKe  de 
feo  port  (i).  Les  Portugais.,  qui  sQn 
emparèrent  peu  de  cems  après  leur  arri- 
vée dans  rinde^  la  cédèrent  volontai- 
rement aux  Anglois  en  i66i  ,  pour 
fefvirdedot  à  Tlnfante  de  Portugal, 
qu'ils  donnèrent  en  mariage  à  Charle  II. 
Ce  Prince  en  accorda  depuis  la  pro- 
priété à  la  Compagnie  Angloflè  des 
Indeîs  orientales,  qui  eh  a  feit  un  des 
|dus  beaux  comptoirs  qu'elle  poflcdc. 
(fans  ITiKle. 

On  y  compte  quatre  ou  cinq  villes, 
dont  la  plus  cônfidérable  a  un  mille  de 
longueur.'  Ses  maifbns  font  bi^s  & 
fort  petkcs,  à  l*exceptfon  de  celles  oui 
font  liâbirèes  par  les  jWlois  &  par  les 
P^ôrtiigafe.Jilais  6  citkleBe  eft  grande  V 
bien' bâtie,  &  défendue  par  une  nom* 
breirfe  artillerie.  Les  Mogok ,  dange- 
reux voifins  de  cette  Colonie  Anglèite^      '  > 
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^cavagereiH:  en  lééiS,  pr  &  v£^ 
J^eoceduGouyismcsur  >  jpM  jn?  $  oppofr 
pasav^ec  aflib^ide  vigw^yp ài^w  û^o^ 

Le  paas^flb  Hérile  e^  p:^m  Se  w 
tçâtairi^e  v  fîwis  il  eft  couvjb^  de  çqiook 
tiers ,  dont  les  fruifô  app^iTGm  .quel- 
que profit  aux  infuJmrfis^  h'm  j^  eft  fi 
jnài4â^ ,  x|uex^tQe.c0k>c4e  leftleuHlh 
hem  dés  An^ois^  ce  (^  ii*^jpa£Cb^ 
^n  piîoveibe  >  <juc  4^/z^  mmffQHsà 
Bombay  font  la  vie  d'un  kmanf^^hs$ 
Heures  &  les^  contuiion^  y  ^Mit  pre^ 
.que  xoujours  mmidybs*  l>e  ytogi;  enr 
faâs  (]ui  miâènt  va  pleine  en  ar^slrf^-^ 
.tm  à  Fige  de  .mimrké^  On  aoxibuT 
cette  comiptfetti  de  V^  ^hmmymSe^ 
qualité  des  eaux».à  la  fim)^0n>de$l^^ 
res,. qui  font  b^s &  maré^^fu^^^^ 
k  la  puanteur  du  poifloQ^  An  fiy:i^OT& 
\d  y  au  li^  de'fiiaader  ^  pQu^  J9)^:»il^ 
le  pied  des  arbres». £4^  ob^r  j&  ji^bu^ 
iBiidité^nt^d'4aUeucié4«^^^  liswiBMte' 
Me  wrepnMl^ufe  îcptptké.^i^^ 
fc  d'ansnaux  yeniineiBu  !0o  .|t3^|r jdes^ 
^aiia^nées  qui  ont  un  peaiœ  4'^paiilièui^ 
«^cdesa^auds  pie^uitt^  gt0S>^'ii»* 

Les  habitant  de  Bombaf  (om  \M 
mélange  de1^dfiO|^'^d^ài^M^  ^ilQ^ 
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rl(&rresr>i&  d^ncfiens;^  Les  CàtâoIiqiM»' 
.font  :<ie»E^lçs,  &  profdÉnc  liDi«>- 
-meticieur^  Religion^' .  Les^  infidèles'  ne 
-£>nt  pi^^ptus  contraints  dans  T^cercke* 
de  leur  x»ke  :  ils  ont  ptufîemrs  Temples^ 
-dans  l'ife.  Les  Angbis  tçvikyj  quoimie 
.'ma^e^du  poïs  >  4>nt  n^igé  juTquM 
.deiè  iâtir  unefighfev  &  font  lé  ferî» 
▼ice  datismne  dkstninc  dm  Clâieau^ 
^qui  leur  fofr  ^«  ChapeMe^  O^gtcfn^ 
^ut  kl  cwiofité  de  vifît^  m^  pagode* 
jdu'çàis^  EBe^  étok  fi  petite ,  ^'éfe- 
pom^it  àpeitie^ontemrdix  periènnes^ 
Il  vit  ifIdoIe>-  qui  rf'étoit*  i^tr-e  cb^ 
»  cpiun  vifage  d'étain  >.  ^wec  a»  neas 
Ai^  ifcécxaê,  ^^et  3reitec<le  la  gfan- 
4icur  d  an  ccu.  Une  p€tkô>boaf  fe ,  ^qufe  : 
^éfoîj  fufoemiue  Aim  coèb  ,  fervoit  k  ' 
^ffecevoic  les  offraiidesdu  péwpie  \  8c  de 
<faiitûe^.onvc^oituti'pett:<k  «ie:^EÔié,. 
«^  fe  #Miikid^ï»^i«'<^^  à  cette 
-fetoge^fiviniié.  A^fiôUGrëe^ejÉif  otte* 
*4itl^^bmpet«e  jouoit'  îpeiuiaiit  4oui6  la; 
fc&tfée  «du  Saa*Bèe-(i^)»  ^    r     :  :  _ 

-'    ïi  I.:  C«^4)t  êifeidik  *e«es  j[>fo5    chaut 
4hi  ^qp»e  Simlbflf  ;  iU3^^ed4^une  men- 
^iiMe  qBi  eonunande  ie  port,  -Cetee 
vmeeftfioiéedais  «â  tarfâlh^K^uîî^. 
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-304.  .'  H  rSToTi  mo 
fut  tehotd  d  une  rMece ,  qui,  loi  fefc 
4e  havre ,  &  qui n^Seft  quà  deux  bomit$ 
lieueé  de  la  mer.  Dans  Iles  hautes  ma- 
rées les  plus  gros  navires  arrivent  juf- 
qù  au  pied  de  les  murs.  L  entrée  du  poa 
eft  défendue  par  le  Fort  'Elmara ,  corit- 
ti^it  eii  .1 Ç10 .  par  les  Portugais  y  àjA 
font  en  pofleflîon  de  cet  établififemeiH. 
Jta  vjJtte  eft,  environné©. d'une  bonne 
inursûUc ,  Se  fortifiéjt  à  la  moderne.  Les 
Portugais  poflfédoienc  fur  la  tsâmc  cote 
JDabuIy  qui  n  eft  qu^à  douze  ou  quinze 
lieue»  de  Chaul.  Mais  le  Ra)a  Sevagi 
leui^  enleva  cette  place  veirs  le  milieu  (Si 
xiernier  ficelé.  j         ..  > 

Goa.     .,  1  I V.  '  G  p  A  eft  la  ^lus  confidérabfe 
Guyo^STra-i^tes  vilks  de  cette ;côçe,5&:  la  capitafc 
mnier',  Hft-de  toutcs.  Ics  poftciflions  Pcnrtugaifes 
^"*        dans  rinde.   EUe  eft  fituée  à  quinze 
^égrés  vingt  minutes  de  latitude  $  daa$ 
une  îie>  formée  parJes  deuac  !hras<ËQii0 
tivîeré  y  qui  fe  jettodans  Uiifer^iîipiet- 
^ue4U(blPce..de  la  i^iUe  9  &:  qui  fmm 
dev^tfb  murs  un  )J^s  plus  beaux  poAif 
*"  ""  dé  runiveirs.  Ox^  donne  à  (^ftte.île  ,  dter 

TËft  àrOueft  ,<fois  liomsde  A&s^msài 
^ione  feule  éa  Nord  1^  Sud«^tX>Às^ 
petk-efpace  on  ti^ouve  des^joollines^  des 
-plaines ,  des  bois ,  des  camux  Se  à» 
Iborces  doiïc  ït»x  eft^^^àf^e  ^:mf 
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tmde  ville,  bâtie  fuperbcment,  deç 
urgs  &  des  villages  confidérabks.  : 
.  Chi  découvre,  en  entrant  dans  le 
port>  les  deux  péninfules  deSalcet  St 
^dQ  Bardes  ^  qui  lui  fervent  en  même 
tems  &  de  rempart  &  d'abri.  Salcet 
€&  à  droite  ,  &  na^as  moins  de  fept 
lieues  de  longueur^  fiir  trente  de  cirr 
cqnfé^ence.  Bardes  efl:  à  gauche.  Soh 
circuit  eft  de  treize  lieues.  Elle  a  deux 
bons  forts ,  bordés  d  artillerie ,  devant 
lesquels  doivent  s'arrêter  tous  les  navi' 
resquiveulent  entrer  dans  le  port.  . 
Goa  s'élève  en  amphithéâtre  >  aur 
de0us  4'un  des  bras  de  la  rivière,  dan$ 
«n  terriin  inégal ,  ôii  l'on  compte  jus- 
qu'à fept  collines ,  ce  qui  fait  compa* 
ret  Êi  pofition  à  celle  de  Rome ,  ou  d^ 
Con{Uiitinople.  Sa  longueur  eft  de  deux 
miÛes ,  (ur  un  demi-mille  de  largeur* 
Msus  les  murs ,  qui  embraient  quantité 
de  jardins ,  &  même  quelques  terres  hf 
bourées ,  ont  plus  de  quatre  lieues  de 
touir.  Elle  eft  inacceffibledes  deux  cotes 
de  la  rivière  ,  àcaufe  des  forts  &de» 
beAions  qui  la  défendent.  On  a  conftniit 
devant  la  ville  une  chauffée,  en  forme 
de  mur ,  qui  a  deux  milles  de  loi*- 
jueur ,  ^  qui  n'eft  jatoais  couverte , 


y  Google 


^«aa  dans  le  pêo»  4as  flm  gratâbl 
inondations* 

La  j^àpart  des^niuâfiMas  de  fîoa  Ibnr 
l>ftâes  de  pierce»  A:  piment  jdk  tcès- 
jolies  habicc^ons^  Les  ^aU»  4a  Vke*^ 
rcH ,  de  }^Âr€faavé<|iie ,  &  dttiOcaodfa^ 
^ulfiteur  Coaz  dtune  ^andc  ma^oift' 
tence.  Le  nombre  xdes  jEgiifes  &  d» 
Cowrens  tf^  4pjie  trop  gçud  ,.  &  It 
moitié  iuffircHC  pour  une  «vitte  Imoui» 
<oup  plus  étienduiie.  ^atmon  nâise  ^ar 
ics  Prcitres  &  les  Moines  feaciciSa  ipur 
tié  des  habteans  :  les  f^fiiincsibais  eus 
tâna  maisons  y  fc  iepc  censr  eiaiipanter 
«liUe  liiv^s4e  cevena  (4). 

jLe  |M&  eft  4J'«ine  ifffàbté'  méSo»^ 
•ttc  'y.  ce  cfx%  £mt  amibûei^  actx  na»' 
tagnes  4oiu  M  eft  rempli  :  oar  ^on  nr 
liôl&pas  de  &ire  tousles  ans  daosks 
^aMées  deux  cnoi^Kms  de  riz  &  de  wA^ 
4et.  L'h4»be  &  les  arbres  j  confecveac 
toujours  ieur  rer^liire^  LeSiCan^ngàé» 
^c  4i¥erâiées  parvn  grand  tiÔBskm 
^efmrdins &<ie  vergers,  où  Vmk ^mo^ 
4mx,  i  eau  par  plaideurs  cananx ,  <U^ 
«i^s  à  rèntr€tien  des  cocotiers  ,.  ^ 
^m  fa  principale  ricbeâe  <lu  caom»* 
On  voit,  adez  près  de ia  ville »*:a» 

^     (0  Journal  dû  Voyage  de  XtoaHett  dd  la  àfi4 
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ce ,  ^  fomtoii:  &  fh^e^iiék  perf-  voyag.  n/.  j^ 

fontpeuplées  cfe.tçtoS6^€i3*e^/<W«il*^^ 
iâians,  naoKds  on  lé^^wgft»  s  de  Por- 
tugais ^  ei>  EijVPpe^  ^m  ;i^>dfe 
Portugais  de  PQmga/^1^  qwtiçiWjew 

fug^  nés  ^aos  l'M^  > -de  çejies  i&  de 

^x  /  de  MS^^  iHfe  jde^  |iei3eR  Poctu- 
g^  ,  &  dç  mcceç  fe^dlemiejî  dln- 
tUeœ  conm»!  ai^  Gbrift^aifine  ,  & 
d'wtt  plus  gijaiad  «)mbi^  de  (^luil* 
i&  de.  Ma&oxûétaos.  Qn!  y  ym  AuiE 
jdes  AHeiYmds^ide5Holl«fKic^>&^^^ 

.ques  Anglais ,  &  qi^amé  tfAmié^ 
nieiasw 

fiiitte  îa  viSe  &  la  xivicre  >  cb  coté 
iie  J*Eil ,  il  y  a  tcois  grandes  places^, 
iHhpztées  jpar  des  urnes  >  qui  riesnentà 
c€eux  de  la  viHe  t  &  ^ui  s'ayaoceoe^^es:: 
rk»  dans  féai»  poior  feriner  faccèspai: 
Jbs  cotés.  La  premietc*  n^omm^  fif* 
>«;»  grande  ^  eft  un  qiiarté  long  d  ea- 
*iton  fiD&  cens^  piK>  lurjdeuoteensde 
4airgear^  :Ë0e  a  deuK  |u^«rs  pom:  en- 
;|se£  dan£.Ia  viBe^  &|«uj9:  dé&nCb  gue£- 
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I 
^fot  ,        •    HïSf¥oiftÊ  • 
jques  t^it'alfes  bordées  d'art^erîe.  G^T- 
'   là  qtfcft  ia  môni|oiêi  la  fonderie ;d« 
canons  ,  le  mzgsim  des  ferremens>& 
h  mséSon  du  Commandant  >  ^ui  eft  ra« 
*  tie  fur  Tune  des  portes, 

La  féconde  place  5  qui  porte  le  xtcm 

'de  Sainte  (Catherine,  là  Parrone  de 

^Goa^  a  plufièurk  pdrtes  ,  &  pluiieins 

Bd  Hôpital  terr^rfïès  garnies  de  canon.  Elle  eft  prin- 

iUGoa.      tcipaleniiettt  iemarqpkble  par  uà,|>el 

-H^ltaï ,  bâti  du  côté  de  fa  trille.  Ce* 

un  édifice  fort  étendu  i  fondé  par  les 

Rois  de  PcKtugal ,  &  augmenté  ,  de- 

Î^uis-  fa  première  fondation  ,  par  les 
ibéralités  de  plufieiirs  particuliers.  Il 
eft  gouverné  parles  JéfuiteSi  dotitoif 
loue  beaucoup^  radmlniffaratioa.  Les  I 
malades  y  Coùï  vifité^  deux  fois  fe  joiir 
par  des  Médecins  &  des  Chirurgiens^  j 
uniquement  occupés  du  fervice  de  cet 
.Hôpital*  Le  détail'  dés  comnuxlités 
qu  on  leur  fournit  a  quelque  chofe  de 
iiurprenant.  Ils  ont 'chacun  leur  lit»  qtd 
êbnfifte  dans  une  couchette  peu  élev éoi 
dont  le  bois  eft  peint  fort  pi:oprement^ 
&  dont  les  matelas  font  de  ioye  &cle 
coton.  Leur  linge  eft  fin  8c  fort  blabo' 
On  comm^ice  par  baigner  &  par  épir 
1er  toi»  ceux  qui  arrivent,  &  Ion  né^ 
pargite  xiàt  pour  1$  ûtitrétenic  dans 
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v%s  Indiens.  jof 
fînc  çxciême  propreté*  Ceux  que  les 
}|(édeâns  n'ont  point,  condanmés  à  la 
^|feev9  obtiennenr  tout  ce  qu'ils,  de-, 
ifyi^mx  ^  |)Qtageè  .variés ,  voUille  ,: 
^ififchs.,  çonficures ,  &  touÊes  fortes  de 
dipé  &:  de  fruits.  Us  peuvent  même 
partager  ce  qu  on  Leur  donne  avec  ceux 
ci  viennent  les  vifîter,  &  ,  dans  ces 
t0»6po« ,  les  valets  de  IHôpitai  ont! 
«dre^d'?pporter  toujours-quelque  cho^! 
Içi4ci>lus  que  rprdinaire.  Les  pUtSj & 
^f  altetsces  font  dé  pprcelainp,  Aprèi 
èféjpas  3  un  des  qpconomes  demande; 
sâij;  haut  dans  chaque  falle  fi  ks  mâlar. 
(I^  font  coûtens ,  &:  Çi  chacun  a  été 
fecvi  fuiyaot  (on  gpût.^  Entre  plufî^urs 
^ifice5.  cpnûdérabîes  que  obntientçct 
l^itaJri  m  Y  Voit  quanjciié  de' gelé- 
es .&:éè  portiques  il  revêtus  de  bçUes; 
peiiïtures ,  &  accompagnés  d  agréables 
^âvmi  oùles  eonvalefeenspnt Ta  liber^. 
«é  ïfc  Je  promener.  I^ç  feryice  fe  fal^ 
4jp$  dew  Eglifes  fopeFbemeïit .  décQn 

~''.£ï(tîÇifiénaeplacj5  S^à^dl^kJ^/^&rk 
êê^gfifer^  j ,  ijc  ièrt  eo  eôer  >dadçn^ 
|^ûi;Iii,g^d^  ^  f9m  htQnikrn^m 
«jcft  bâjcimeâs^  S^s  avenue?  font  e?cac^. 
lîçfcecit gardées i  du  ç^tide la  rivière^ 
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h  pfbidpole  perce  de  la  vdhry  <}d) 
tictut  au  pdiâs'  du!  VicejBoL  Ce  éeaûm 
'  édifice  eft  tuèsr-^afte  àc  tsèsT-ion^ 
cueux.  On  lOTPelie  Fortalefxa  ^:  ctf^ 
ioncteCk.  CeftJà  qacft  la  prMcm^-é 
tréfor  dU'  Roi,  &  h  tnbiiiial*de  la JÛU« 
ce.  Le  pouvoir  du  Viceroi  s'étend  &r 
tous  tes  établiflèmens'dat  (k  nackm  danf 
f  Itide.  lï  juge  en  demiet>  reflon  cocmt 
les  caufès  civiles*  Se  crimineiles  y  excep» 
té  celles  4)ui  coticernenc  les  GeââbM 
Kommes  >•  ou  la  Religion^  II-  jeSt  fentfl 
s^ee  tooc  ie  M:e  de  u  Royauté.  HtxÉ 
matige  Jamais  hors  de  Ton  pabdsvte 
^Ardievéqùe  feul  eft  admis  à  &  tabi^ 
S^  traiire  quek[ues  oobieë  dm  pa» ,  oot 
^ueh}ues^  étiaugers*  de  diftînâloof  i? 
c  eft  da»s  âsà^'  j^ètrandfeaieuc  paitici^ 
Mer,  quW|i»ïd(]ue  dâttfrkÊaléoèA 
maûge; 

plusbeQeraecle  G 

qui  peut  avoir  quin: 
SUeeftWtdééâbB 
ters,  d'oifèvres^, 
éas^  J^us  rkhes  mtu: 
JLa  iiiperbe  Ëgtife 
â^Afcra ,  oà  dt  là^  * 
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B^ss  Indien 5.  31  f 
en^^scmsac  dotétSc  £ir  le  port^  eA 
^  Ibitae  du  faaioût  AibuqHeroue  >  qui 
itbiié^àiic  VÏÏQ  da  Goa.  Prè^  de  cette 
Bg^  eft  le  beau  Monaftere  des  filles 
^ÊjàxMtm»  On  ny  reçoit  que  les  De* 
fifOifdÊ^  de  cDnditioa  ^  mais  elles  Ibnt; 
4^Ê^étf  d'y  Êâre  leuc  demeure  }\iC- 
m*au  rems  de  leur  mariase.  C  eft  auili 
mS0^  bea  que  ks  noMes  Portugais 
ë^lAPrécmxmynd'c^^rrneï  leurs  femr 
tffeà,  lo^u'ik  £»m:  obËgés  de  s'éloi<* 
de  E  ville:  La-  Rtai  drecha  eft 


9§fàfèe  pSix  mstt  grmtde  place  y  environ^ 
àt  de    pk^^etfls  édince»  con^ra-^ 


Ul^  fidb  ^ek  malâ)a  de  ville,,  le  pa- 
.  tel  dr  YAxibx^ècfat ,  le^  trâ>iinë  du 
$tiBm  O&aSrSt  la  mi^;nifK{ue  E^^;» 
fifd  £k  ncmmê  jâjpk*  Uitpeoplasloii» 
mh  M0aBêse$0  des  Coiddieis  ^  qui 
fcHytt0è  en-  m^i^cence  CDut  ce'  qu'oo 
MM  1^  dt  pW  besui^  en  m  gesire» 
Hw^dbStse  eft  peinren^MT  âcaxur. 
>  fceC^B^  d^'Sttiiit  Pkil  eft  à  Fex» 
tt^4^  etc^jeti^e  de  la  ville..  CeSk 
i^>tAJE^ëmie.  céllbrev  qui:  eâi  9e>ti^ 
fl^éi^  p^l;  ksr  Jé&Hesi  Onr  y  cotem 

f'âsf^  èmmetiGdrrfmt^  du  dtoniet^  (^ 
f^  é^  dcm  nUHe'  éccite«Sf  Py?* 
«KV  v^^^  Fraaçôte,  y  vit  bapti* 
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Bobferve  que  les  Jcfuites  de  Go^  lib 
reçoivent  dans  leur  Ordre  que  des  Por- 
tugais de  père  &  de  mère.  Les  Méùk 
trouvent  accès  dans  les  autres  Réli-: 
gions  -,  mais  les  iîmples  Indiens  en  font 
exclys,  quoique  TArchevcque  ne  faflè 
point  difficulté  de  leur  accorder  h 
Prêtrifè,  , 

Les  maifbns  de  Goa  n*ont  qu'un  ,oa 
deux  étages ,  &  font  peintes  en  dehors» 
comme  dans  l'intérieur,  de  blanc  &  de. 
rouge.  On  en  voit  peu  qtii  n'aient; 
leur  jardin.  Les  principales  rues  font 
pavées  de  grandes  pierres  avec  des 
ruiflèaûx  forts  larges  ,  pour  Técoul^ 
ment  des  eaux.  La  grandeur  de  çe^ 
ïuifleaux  rendroit  le  paflàger.difSdle, 
d'un  coté  de  la  rue  à  l'autre  >  fî  I  on 
n'avQit  conftruit  en  pliiGeurs  endroits  9, 
de  petits  ponts  en  arcades.  Les  puits 
(ont  forts  communs  dans  la  villes  çiais 
leur  eau  ne  peut  fe  boire,  &  Toct.i^ 
d^ligé  d^eii  allerpuifer  de  plus  Êûp^^| 
un  quart  de  lieuèdela  VAtJb^iiansii^ 
fontaine  nomçiée  Banguemn^^îiicjt^ 
fituée  dans  un  Ueu.élevé,  dont  YjS^çs^ 
eft  difficile  ,  &  ce  travail  0Gcu|ie,9t 
erand  nombre  de  gens,  qui..veii$bjniK 
ieau  dans  la  ville.  IJ  eûjc  été  £atcilç%K 
Portugais.,  dit.  Vymd,  dç:cpQ*i¥a 
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re$  eaux  dans  Goa,  par  le  moyen  des 
aqueducs-,  mais  le  principal  avantage 
fcroit  pour  les  Indiens  &  pour  les  Mo- 
res, qui  forment  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  s  &  d'ailleurs  les  Portu- 
gais employent  à  ce  traîifpoft  leurs 
elclaves ,  Se  en  tirent  un  revenu  aflcas 
confîdérable.  C*eft  ce  qui  les  a  détour- 
nés d'une  entreprife,  qui  feroit  d'ail- 
leurs fî  utile. 

.  Le  nombre  des  enclaves  qu'on  achet- 
te  ici ,  foit  pour  lés  befoins  de  l'île, 
foit  pour  les  autres  colonies  de  l'Inde, 
pu  pour  le  Portugal,  eft  prefque  in-r 
fini.  Ils  fe  vendent  publiquement , 
avec  la  même;  indécence  qu'en  Tur- 
quie, &  chacun  a  la  liberté  de  les  vifî- 
ter,  de  quelque  fexe  qu'ils  foient.  On  Mœiits  des: 
allure  que  les  Portugais  de  Goa  vivent  ^^^  "^*^  ^ 
dans  un  concubinage  public  avec  leurs 
jeunes  efclaves, parmi  lefquellesil  yen 
a  de  très-jolies ,  qui  jouent  des  inftrù- 
mens,  &  qui  ont  d'autres  talens  agréa- 
bles. S'ils  en  ont  un  enfant  mâle ,  ce 
fils  eft  légitimé ,  &  fa,  mère  eft  déclarée 
Ubre.  '  ;     . 

Ces  Européens  tranfplantés  préten- 
dent tous  ici  à  la  qualité  de  Fidalgos , 
ou  de  Gentils-hommes.  La  plupart  ne 
y  ont  qu'à  cheval,  ou  en  palanquin,  ac? 
TotncIF.    ^  O 
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compagnes  d'un  grand  nombre  de  la- 
quais &  d'eftafiers.  Les  Dames  forcent 
toujours  en  palanquin,  &  fe  font  fui* 
vre  de  la  même  multitude  d'efclaves. 
Le  peuple,  pour  fe  garantir  des  ar- 
deurs du  foleii ,  porte  de  grands  cha- 
peaux» nommés  Sombreros  ^  qui  n'ont 
pas  moins  de,  Gx  on  fept  pieds  de  diaî 
mette.  De  la  manière  dont  ilss'entretou- 
chent,  dans  les  lieux  où  la  foule  eft  un 
peu  ferrée  >  il  femble ,  dit  Pyrard  >  qu'ils 
ne  faffent  qu'une  feule  couverture.  Tous 
les  iK)uveaux  Chrétiens  de  llle  ont  au 
e(m  un  grand  ch^ekt  dç  bois,  &  les 
Ponugais,  hommes  &  femmes,  fois 
excepter  même  les  courtifimnes  ,  en 
tiennent  toujours  un  ds^ns  leurs  mains, 
h  la  Melfe  ,  dans  Tinftant  où  le  Prêtre 
levé  k  Sainte  Hoftie,  ils  Içvçnt  tou3 
les  bras,  &  crient  de  toute  leur  force 
mjèricordia.  Ils  allieQ^  ces  pratiques 
dévotes  avec  Fuiùre,  les  noirs  aflaflî-» 
nats,  &  les  plus  horribles  diflblutions. 
Un  des  excès  qu'on  reproche  aux  fem» 
mes  eft  de  faire  avalt^  à  leurs  maris  un 
breuvage  dangereux ,  qui  les  plonge 
dans  une  efpéce  de  déntence.  Us  chan- 
tent, ils  rient,  ils  s'abandonnent  à  mille 
extravagances  ,  fans  (avoir  ce  qu'ils 
font,  ni  ce  qu'on  fait,  même  à  leurs 
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jrçux.  Ik  s'allbupiflfent  enfîiite  pour 
quelques  heures,  &  cet  état  acnévo 
de  fevorifer  les  deflèins  d'une  femme 
libertine,  qui  veut  jouir  librement  de 
fes  amours.  Les  hommes  qui  veulent 
triompher  des  réfîftances  d'une  femme 
vertueufe,  nom  qu'à  cc«:romprc  une 
de  jfes  efckves,  qui  k  livrera  dans  leurs 
bras,  après  lui  avoir  fait  boire  ce  dan* 
gerettx  polfon.  Pyrard  aflure  que  pen* 
dant  lé  léjoùr  qu'il  fit  à  Goa ,  pluueurs 
filles  ïiirent  indignement  trompées  par 
cet  anifice ,  &  Te  trouvèrent  grolïes, 
(ans  avoir  aucune  connoiflance  de  la 
tnaniere  dohr  ont  ksf  âvoit  féduites, 
^  Ge  que  ce  Voyageur 'ajoute  tou-  inquifickni 
chant  les  tireurs  de  i'Inquifition  de^«  ^** 
Goa ,  contient  dés  particularités  trèis- 
remarquables:  C'-e/tj  dit-il,  la  plus 
cruelle  &  impitoyable  ehofi  du  monde 
que  cette  jujiice .;  car  Je  moindre  foup^ 
fon&  la  moindre  parole  ^  foit  d^itn  en" 
font  j  foit  d'un  ejclave  qui  veut  faire 
déplaifir  kfon  Maître  ^  font  auffutôt 
peridrè  un  homme. . .  Tdntôton  lés  ac^- 
tufe  pes Juifs]  de  mettre  des  Crucifix 
dans  les coufjins  fur  quoi  ils  s'ajfient& 
&^ agenouillent  ;  tantôt  qi^ils  fouettent 
des  images  y'' ^  ne  mangent  point  de 
lard\,\  Je  crois  véritablement  ^ue  /«• 
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plus  fouvent  ils  leur  font  accroire  cê 
qu'ils  veulent  i  car  ils  ne  font  mourir 
que  les  riches  j  6»  aux  pauvres  ils  don-- 
nent  feulement .  quelque  pénitence  • .  # 
Pour  la  forme  de  procéder  ^  elle  eji  toute 
femblàble  à  celle  d'Efpagne  ^  Italie  ^S^, 
Portugal.  Il  y  en  a  quelquefois  qui  font 
deux  ou  trois  aAs  prifonniexs  fans  Ja-- 
voir  pourquoi  •  • .  Les  Gentils  &  Mortsi 
Indiens  de  Goa  j  de  quelque  Religion 
que  ce  foitj  ne  font  pan  fujets  à  cette 
Jnquiftion  jf  ce  neft  lorfquilsjifbn^ 
faits  Chrétiens.  Cependant  fi  d^ayan^ 
tùre  un  Indien  j  More  om  Gentil  ^  avait 
diverti  où  empêché  un  autre  qui  aurais 
eu  volonté  de  fç  faire  Chrétim^,  &  que 
cela  fût  prouvé  contre  lui  ^  il  feroit pris, 
de  V Inquifition  y  comme  auffi  celui  qui, 
auroit  fait  quitter  le  ChrifUanifme  à 
un  autre  ^  comme  il  arrive  ajjfh^  four*, 
vent.  Il  me  feroit  impofpfil^  de  dire  le 
nombre  de  tous  ceux  que  cette  Inqu\fi^ 
tiônfait  mourir  ordihairement  à  Gaa^. 
C*ejl  toutes  les  bonnes  fêtes  quUlsfont 
juflice.  Ils  font  marcher  tous  ces  paun 
vres  criminels  enfemble  y  ayeq  des  çke-s 
mifes  enfouffrées  8c  peintes  de  flammes 
,  de  feu  ;  &  la  différence  de  ceux  qui  doi^ 
yent  mourir  day^ç  les  autres  ^eji  que 
f^4 fkmme^  fçnt  çn  hautj&Ç^lf^i  ^U 
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4Udres  en  bas»  On  les  mené  droite  à  la 

grande  EgUJe  j  mi  aji  affi^  près  dé  la 

prijbnj  &Jont  la  durant  la  Meffe  &  le  * 

•Sermon^  auquel  on  leur  fait  de  gran^   . 

des  remontrances  ;  àprès^on  les  mené  au 

Campo  Sando  Lazarô/,  &  là  on  brûle 

i^s  uns  enpréfence  des  autres. 

Les  Portugais  prirent  la  ville  de  Goa  Révolutions 
le  16  Février  i5io,fiirle  Roi  deDe-^jJ^^  ^'^ 
kan ,  qui  lavoit  ufurpée  fur  un  petit 
Souverain  nonuné  Sabay ^Schi  perdiez 
^ent  trois  mois  ^près*  Ils  y  rentrèrent  la 
même  année.  Cette  viÛe  fut  encore 
prife  &  reprife  diverfo  fois  en  x  58e  5 
mais  le  Roi  de  Dekan  la  céda  enân 
aux  Portugais,  avec  les  Péninfules  de 
Bardes  &  jie  Salcet.  Ils  s'y  font  tou- 
jours maintenus  depuis  ,  .mais  avec 
divers  dégrés  de  tottune.  Dans  les 
premières  années  de  leur  commerce» 
Goa  étoit  le  centre  de  toutes  les  ri- 
cheiles  de  Tlnde,  &  le  plus  fameux 
marché  cfc  Tu^iivers»  Si  cette  prof* 
périté  eut  cçntinUé  y  dit  Tavernier  , 
0n  ne  trouveroit  pas  aujourd'hui  un 
s^orce^ude  fer  che^  la  plupart  des  habi" 
tans  de  cette  capitale  :  tout  feroit  or  ou 
ffgenty  Mais  c^ppis  que  les  HoUapdois 
font  entrés  dagg  rinde,&que  maîtres 
de  Batavia  »dejMaliica,  &  du  coin- 
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merce  du  Japon,  ils  dut  détourné  fe 
cours  des  atKienoes  rkrbdlès,  la  Splen- 
deur de  cette  ville  a  diipsMai.»  Amon 
fecond  voyage,  ajoute  TAuteur,  je 
vis  des  ^ens  ^ue  j  avois»  connus  riches 
de  deux  «lille  écus  de  rente ,  venir  le 
foir  en  cachette  tnse  demander  Taumô- 
ne^  iâns  rien  rabattre  t^nmoins  de 
leur  orgueil,  furtout  ks  femmes ,  qui 
vienn«it  en  Palekis,  &  <jui  demeu- 
rent à  la  porte,  tandis  qu'\m  valet  <jui 
les  acceaîtpagne  vieiiè  nous  faire  im 
compliment  de  leur  p^rt.  On  leur  «i- 
voie  ce  qu  on  veut ,  ou  bien  on  le  porte 
foi*même'î  qu^id  on  a  la  curioHté  de 
voir  leiir  vi{àge>  ce  qui  arrive  rare- 
ment ,  p^ce  qu'elles  fe  couvrent  ia  tête 
d'un  voile.  Mais  elles  préfentent  ordi- 
nairement un  billet  de  quelque  Reli- 
gieux, qui  les  recommande  ,  &  (fâ 
rend  témoignage  de  leurs  richefles 
paflées ,  en  expofànt  leur  mifére  pré- 
lente.  Ainfi  le  plus  fouvènt  on  entre 
en  difcours  avec  la  belle  •,  &  par  hon- 
neur on  la  prie  d  entrer  pour  faire  liœ 
collation,  qui  dtffe  quelqueftHS  juif- 
quau  lendemain  (i).  » 
t2tnti         V.  Garvar  eft  à  dix  ou  omse 
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lieues  de  Goa,  en  tirant  vers  le  Sud. 
C'eft  la  capitale  d'un  domaine  du  même 
nom ,  qui  appartient  à  un  Ra)a  Indien. 
Rama  Se  Sevafeer  &>nt  deux  autre» 
principautés  du  même  canton.  Tous 
ces  diftriâs  occupent  environ  vingt 
lieues  de  cotes,  du  Nord  au  Sud»  Se 
s'étendent  du  coté  de  TEft  ^oiqu  aux 
montagnes  de  Gâte*  On  y  trouve  quan-  salmon. 
tité  de  places  fortes ,  &  qudques  ports  > 
comme  Ardcla  ^  Kuddermadai  ^  Se  Met- 
:[ée.  Le  païs  eflr  rempli  de  montagnes 
&  de  forêts,  où  Ion  voit  uniK)mbre 
prodigieux  de  Tigres,  de  Skigçs,  de 
Buffles,  Se  d'autres  animaux  Ravages  : 
ce  qui  r^ul  ces  lieux  très^agréables 
pour  la  chaflè.  On  «1  tire  des  Dois  égsh 
lement  propres  à  la  conftruâion  des 
navires  &  à  toutes  fortes  d'édifices.  On 
obferve  qu'il  tombe  ici  fur  certains  ai^ 
bres,  qui  font  une  efpéccde  chênes, 
*une  rolée  abondante ,  qui  aprè^  deuc 
ou  trois  jours  de  foleil ,  devient  acides 
de  très-bon  goût ,  mais  un  peu  forte. 
On  la. recueille  avec  foin,  &  elle  fcrc 
d'ailàifonnement  à  plufieurs  mets.  Les 
campagnes  produifent  plufieurs  dpécei 
de  grains ,  &  dupoivre  d'une  très-bon^ 
ne  qualité. 
Les  Angloîs  ont  obtenu  des  Prinèes  ^^  ^nXiL^ 
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du  pais  la  permiflion  d'établir  un 
;comptoir  aux  environs  de  Carvar ,  & 
.d'y  bâtir  un  petit  fort,  qui  eft  défendu 
de  deux  bamons.  Ceft  la  plus  faine 
&  la  plus  agréable  colonie  qu'ils  ayent 
fur  cette  côte.  Carvar  a  un  bon  port , 
finie  à  Tembouchure  d'une  rivière  (i)  , 

Sui  pttit  poner  les  plus  gros  navires. 
Is  remontent  jufqu'à  la  hauteur  du  fort 
des  Anglois  ,  qui  eft  conftruit  fur  le 
bord  de  la  mcmerivier«,  à  quatre  milles 
^le  la  mer.  Salnion  remarque  que  cette 
fituation  eft  fort  déiàvantageufe.  Car 
le  Raja  du  pais  peut  mafquer  avec  quel- 
ques pièces  d'artillerie  l'entrée  de  la 
j:ivi^e>  &  intercepter  par -là  toute 
communication  entre  le  fort  &  la  mer  : 
xomme  il  arriva  en  171 8,  à  l'occafion 
d'une  guerre  que  les  Anglois  eurent 
avec  ce  Ra)a. 

Le  diftriâ:  de  Carvar  produit  le 
meilleur  poivre  qui  fe  recueille  dans  le 
continent  de  l'Inde.  On  fabriqûoit  au- 
trefois dans  le  même  cmton  des  toiles 
d'une  extrême  fincffe,  &  la  Compa- 
gnie Angloife  employoit  à  ce  travail 
iplus  de  cinquante  mille  ouvriers.  Mais 
ce  commerce  fut  entièrement  ruiné 

^)  HamilcQn  Tappelk  /^#  J^. 
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ibus  le  régne  d'Aurengzeb,  Icnrfque 
ce  Monarque  fubjugua  le  royaume  de 
Vifanoar ,  &  rendit  tributaires  les  Ra- 
jas de  la  côte.  La  terreur  des  armed 
Mogoles  dift>erfa  alois  tous-  ces  ou- 
vriers, qui  Ce  retirèrent  dans  les  mon- 
tagnes* Ce  fut  dans  le  temps  de  cette 
kruptâpn  que  les  Anglois ,  après  avoir 
yu  brulerîeur  comptpir  &  leurs  habi; 
tatipns,  s  aviferent  de  bâtir  le  fort  donc 
pn  a  parlé. 

VL  Mangaior  eft  du  diflriA  de 
Canara  j  ancien  Royaun^,  fîtué  à 
l^Oueft  du  Cari|ate>^ntre  1 1  &  1 5  dé- 
grés de  latitude*  Cette  ville  >  plus  fa« 
^eufe  par  fon  <ô«imerce  que  par  la 
beauté  de  Tes  édi&:e§>  eft  bâtie  à  uns 
demi-lièue  de  la.mei'»  fiir  le  bord  d'une 
i:iv4ere,  où  les  vaiflèaux  dune  gran- 
4eur -médiocre  peuvent  entrer  dans  la 
faifon  des  plufes>  &  dans  les  fortes 
maréies.  Maiç  hors  de  la  barre  il  y  a  une 
rade  beaucoup  plusfûre,  oi\  l'on  peut  ^^^^^^^ 
;ïu>uiller  dans .  toutes  les  failons-  mpn ,  cuyon* 

^    Les  habitans  de  Mangalor  font  un' 
ijaélange  de  Mahométans  &  d'Idolâtres,    rénilii^  Ja 
:Ils  font  fort  bazanés.  L'air  du  pais  eft  ^*^ 
très-pur ,  &  le  terroir  eft  fi  fertile ,  qu'il 
fournit  du  riz  non-feulement  à  toute  la 
.côte  de  Malabar ,  mais  à  Tile  de  Su- 
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matra,  à  Mocica,  à  Mafcare,  ^  Baffes 
ra,  &  à  d'autres  lieux  de  TArabie  & 
Pauvreté  des  de  la  Perfe.  M^dgré  c^^  abondance , 
babitans.       |^g  habitans  font  pauvres,  &  il  n'eft 
point  de  peuple  plus  mîfërable  dans 
toute  l*lnde.  Leur  culte  êft  le  même 
que  chez  les  Idolâtres  de  Maduré ,  c  eft* 
à-dire,  qu^il  confifte  à  ador^  un^  fi- 
gure dbfcène ,  qu%  portent  à  leur  cou: 
abomination  très-ancienne  dans  Mn^ 
de  y  &  que  les  Grecs  adoptèrent  dans 
^  les  fêtes  de  Baccbus  &  de  Priape. 
Les  Potttsgaîs  ont  eu  de  grands  dé- 
mêlés avec  les  Canarins  pour  la  poflèt 
fîondeMangalor,  &  d^ûne  autre  place 
voifine,  nommée  Barcaior^  dont  ils 
s'emparèrent  après  avoir  conquis  Goa* 
Dans  le  teiiis  du  déclin  de  leur  puiflmir 
ce,  lesCanarinsiêcouerentlejoug,  it 
Comptoir  j^s  chaflfoent  dii  paSs.  Les  Portugais 

tes  Portugais.  ^  r   .  o 

reparurent  fur  cette  corê  avec  une  œ)tte 
formidable,  &  forcèrent  le  Roi  deCa- 
nara  à  leur  rendre  ces  deux  places.  Mais 
épuifés  par  les  guerres  précédentes, 
&  n^étant  point  en  état  a  y  entretenir 
une  gamifon  ,  ils  fe  contentercnc 
alors  d  y  établir  les  comptoirs  qu'ils 
poffédent  aujourd'hui.  Celui  qu'ils  ont 
à  Mangalor  eft  entre  la  v^lle  &:la  men 
Oa  voit  encore ,  fur  une  hwteur ,  Tan* 
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cienne  fortereflè  qui  leur  appartenoit» 
Le  trafic  dl  id  ouvert  à  toutes  lô$  na- 
tions qiH  k  prëfentent.  Cependant  les 
Portugais  s'arrogent  toujours  uneefpé- 
ce  de  Souveraineté  dans  le  païs ,  avec 
le  droit  de  vifiter  tous  les  navires  qui 
mouillent  dans  Ces  ports,  &  de  &cer  le 
prix  du  risc  avant  que  perfonne  puiflè 
en  acheter.  Mais  les  Européens  fe  nio- 
quent  de  ces  prétentions ,  &  traiteia 
direôement  avec  les  Indiens,  toutes 
les  fois  qu'ils  en  trouvent  Toccafion , 
fens  s  embâtraflèr  des  menaces  des 
P<»ftugais. 

VIL  CAf^ANOR.  Ceft  ici  propre-    Cimmu 
ment  que  commence  la  côte  de  Mala- 
bat ^  &  le  païs  des  peuples  qui  portent 
ce  dernier  nom.  Ce   païs,   qui  ^'é-    Delion. 
tend  depuis  la  fixïntiere  de  Canara  juf- 

Îi*au  Cap  C<Mnorin ,  dans  la  longueur 
ertviron  foixante-dix. lieues,  eft  divî- 
(é  en  pluficurs  petits  Royaumes.  Le 
prenuer  qui  fe  préfente ,  en  avançant  ^ 
toujoiars  vers  le  Siid ,  eft  Canaûor.  Sa 
Capitale,  qui  porte  le  même  nom,  eft 
â  otim  (tégrés  trente  minutes  de  latitu- 
de ,  &  environ  à  trente  lieues  de  Man- 
galor.  C*eft  une  aflez  grande  ville , 
dont  les  édifices  n'ofeent  rien  de  re- 
m^quaHe.  Son  port  eft  bon  pendant 
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l'été  -,  mais  les  vaifleaux  n  jr  font  point 
en    fureté   pen^iant   Thiver  ,    c  efl-à- 
dire,  dans  la  faifon  des  pluies. 
Roidupaïs..     Le  paîs  eft  peuplé  d'Indiws  &  de 
Mores,  Il  eft  gouverné  par  un  Prince 
idolâtre,  qui,  fans  être  plus  puillànt 
que  les  autres  Rois  de  Malabar,  ne 
laiflè  pa3  d'avoir  parmi  eux  un  rang 
.diftingué ,  au  il  doit  à  certains  préju- 
gés de  la  Rejigion.  On  lui  donne  le  nom 
de  Colitry^  comme  celui  de  Zamorin 
eft  un  titre  de  diftindion  pour  les  Rois 
de  Calécut. 
Bourgs  re.     BalUcpatan  eft  un  gros  bourg,  fitué 
.roarquaWcs.    fur  une  rivière ,  &  peu  diftant  de  la 
.Capitale.  U  eft  petiplé  de  plufieurs  ri- 
-chesNégoçians,  qui  profeflent  tous  le 
Mahometifme/ Les  François  ont  polfë- 
^  dé  dans  le  même  canton  le  comptoir  de 
Talichery.  On  trouve  à  peu  de  diflance 
de  Balliepatan  le  palais  où  le  Roi  de 
..Cananor  fait  fa  refidence.  Ce  lieu  eft 
.  environné  de  plufieurs  belles  Pagodes. 
Tremepatan  eft  un  autre  bourg  confi- 
dérable  par  fon  commerce. 

Le  Gingembre ,  le  Cardamome ,  ^ 

.  eft  une  efpéce  de  poivre ,  le  Tamarin  & 

b  Cafle,  croiflènt  abondamment  dans 

le  païs.  On  y  fabrique  de  très-beUés 

toiles ,  principalement  à  Coila^  qui  eft 
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un  gros  bourg  à  une  lieue  de  Gmanor. 
Le  principal  commerce  eft  entre  les 
mains  des  Hbllandois  &  des  Mores. 
:  Cananor  eft  un  des  premiers  keùx  jfca^SST 
^ù  les  Portugais  s'établirent ,  lorfqu'ils 
-eurent  découvert  les  Indes.  Ils  com- 
mencèrent par  Y  élever  une  tour ,  qui 
[vbfifke  encore  aujourd'hui.  Ils  l'envi- 
ronnèrent enfui  te  d'une  bonne  muraille, 
&  ils  en  firent  une  fortereflè  confidéra- 
We-  Ils  finirent  par  bâtir  près  de  cç 
lieu ,  une  aflèz  grande  ville ,  qu'ils  ont 
confervée  pendant  cent  ans.  Les  In-  ^ 
dienS)  Êitigués  de  leur  gouvernenlent 
tyrannique,  les  chaflèrent  de  Cananor 
•vers  le  commencement  du  dernier  fié- 
cle,  &  fe  donnèrent  aux  Hollandois, 
xpi  s'étoicnt  ligués  avec  eux  contre 
les  Portugais.  Les  HoUandois  rirent 
le  fort ,  pour  s'épargner  la  dépenfe  d'y 
entretenir  une  garnifon.  Si  l'on  en  croit 
rDellon ,  les  habitans  du  pais  n'ont 
•poinjc  gagné  à  ce  changement,  &  fe 
plaignent  fi  fort  de  la  domination  Hol- 
landoife,  qu'ils  rappelleroient  volcMi- 
.ôprs  leurs  anciensjnaîtres.  . 

'VIII.  Cal  ECU  T.  Voici  ce  qu'on    caiecut. 
raconte  touchant  l'origine  de  cet  Etat,    origine  de 
4>ans  le  tems  que  les  Arabes  entrèrent  «^  Rw"«»«* 


y  Google 


^xé  HlSTOIRI 

pour  la  première  fois  dans  lliide  (i)i 
tout  le  Malabar  étoit  gouverné  par  ua 
feul  Souverain,  nommé  Sarana  Périr- 
Hift.  àtsmal.  Ce  Prince  prit  tant  de  goût  pour 
ÎTi^''"'*  '•  la  Religion  de  ces  Etrangers,  que  noiï- 
feulement  il lembraflà ,  mais  qu il  ro- 
folut  d'aller  finir  fes  jours  à  la  Meo- 

aue.  Avant  que  d  abandonner  fe  Etats 
les  partagea  entre  les  Princaes  de  fa 
famille  ,  ne  fe  réfervant  que  douze 
lieues  de  païs,  dont  il  difpota,,  au  mo- 
ment de  fon  départ,  en  &veur  d'un 
/  de  fes  Pages ,  qui  avoir  aufli  Tiionneur 

de  lui  appartenir.  U  lui  ordonna  de  cul- 
tiver ce  terrain ,  &  dy  établir  une , 
Coloniéen  mémoire  de  fon  en^^arque- 
ment.  En  même  tems  il  lui  remit  fon 
épée  &  fa  couronne ,  &  il  commanda 
aux  autres  Princes  de  le  reocmmHtre 
pour  leur  Zamorin ,  ou  leur  Empereur, 
avec  ordre  de  faire  batd:e  la  mcxmoye 
à  fon  coin.  On  ajoute  que  leshabitans 
de  la  nouvelle  .Colonie  badcent  une 
ville  dans  Teiidroit  même  oà  P^indi 
s'étoit  embarqué,  8c  quils  la  nom- 
mèrent Calecut.  Elle  a  donné  fon  mttt 
à  tout  le  pais. 

(0  On  wpportc  cette  pcemiete  isn^^ioo  an  Vil4 
IG^de  du  ChrSfhanifinc. 
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Caleciit  eA  le  premier  port  des  In-  commenc 
ides  orientafes  011  les  Portugais  débar-^^  fu^m^*^ 
querent  en  1498 ,  fous  la  conduite  de  c^i^« 
Gama.  Ç'étoit  alors  le .  plus  fameujc 
marché  de  i'Inde  ,  pour*  le  commerce 
des  épiceries ,  des  diamans,  des  foies» 
des  toiles  fines,  de  For  &  de  l'argent. 
Les  Portugais  y  furent  d'abord  rcçiK 
favorablement,  &  obtinrent  la  permit- 
fîontie  bâtir  un  comptoir  &  une  forte- 
reflè  proche  de  la  ville.  Dans  la  foite 
ils  fe  brouillèrent  avec  le  Zamorin ,  qui 
après  uneiguerre  opiniâtre  vint  à  bout 
<fc  les  chafler  de  tous  les  lieux  de  fa  dé- 
pendance. Mais  les  établiflèmens  qu'ils 
formèrent  à  Coçhin^  à  Cananor,  à 
Goa,  &  dans  d  autres  ports  de  cette 
cote,  les  dédomma^rent  des  affronts 
qu'ils  reçurent  à  Cakcut,  &  firent  à 
la  fin  toïlfiber  le  commerce  de  cette 
ville  floriflante. 

La  plage  de  Caleout  eft  fort  baflè , 
&  n'ofee  aucun  abri  aux  navires  d'Eu- 
i?ope ,  qui  font  obligés  de  jettcr  l'ancre 
en  pleine  rade.  Ceux  du  païs ,  qui  font 
fort  petits ,  &  tout-à-fait  plats ,  peu- 
vent s'avancer  jusqu'au  rivage.  La  ville 
eft  grande:  mais  la  plupart  de  fesmai- 
fons  ne  font  bâties  que  de  bois,  ou  de 
terre  cuite  au  foleil.  Leur  hauteur  corn- 
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mune  eft  de  fept  ou  huit  pieds.  Le  fable 
du  rivage  eft  mêlé,  dans  quelques. en- 
droits ,  de  pluficurs  parties  d  or  très- 
fin.  Mais  ces. parcelles  font  Ci  minces, 
que  leur  valeur  ordinaire  n  eft  que  de- 
puis quatre  fous  jufqu*à  dix.  Cepen- 
dant cette  recherche  ùlt  fubfifter  une 
grande  partie  des  habitans. 

L'air  du  païs  eft  pur  &  (àin,  &  (on 
territoire  eft  très-fertile ,  quoique  fujet 
à  de  terribles  inondation^  Dellon  aâih 
re  qu'il  ne  fe  paflè  prefque  point  d'an- 
née où  la  mer  ne  «ouvre  quelque  petite 
ponion  de  cette  contrée ,  &  fes  pto- 
>grès  (ont  il  fenfibles  >  que  l'ancienne 
fortereflè  des  Portugais,  qui  étpitaâèz 
;loin  du  port,  eft  aujourd'hui prefqu'en- 
«fevelie  dans  les  eaux,  ^  deux  bonnes 
lieues  de  la  terre.  On  n'apperçoit  que  Je 
fommet  des  tours  >  &c  tes  barques  pat 
fent  facilement  entre  ces  ruines  &  le 
jrivagew  L'Auteur  attribue  ces  débor- 
démens  au^p  vents  de  Nord-Oueft ,  qui 
foufflent  conftammeut  fur.  toute  k  coce 
de  Malabar,  depuis  lempis^de  Mai 
jufqu'à  la, fin  de  Septembre,  &  .qd 
pouflènt  avec  violence  les  flots  fur  cetie 
plage ,  qui  eft  plus  baflè  aue  la  met. 
^Ces  inondations  ont  ruine  plus  d'une 
.fois.C^ecut>  &  font  fans  doute  une. 
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3es  caufès  de  la  décadence  de  fon  com- 
merce ,  les  Négocians  étrangers  s  étant 
infenfiblemcnt  dégoûtés  d'habiter  une 
ville  fi  expofée  aux  ravages  de  la  mer. 
Les  mêmes  défagrémens  ont  fait  aban- 
donner ce  féjour  aux  Zamorins ,  qui  y 
fixoient  autrefois  leur  réfidence. 

Malgré  toutes  ces  difgraces  Cale- 
cut  eft  encore  une  des  plus  crandes 
villes  de  Tlnde.  On  y  compte  fix  mille 
maifons,  la  plupart  féparéesles  unes  des 
autres  par  des  jardins.  Son  enceinte  eft 
de  trois  lieues ,  en  y  comprenant  un 
gros  village ,  qui  lui  fert  de  fauxbourg, 
&  qui  n'eft  habité  que  par  des  pê- 
cheurs-, mais  elle  n*eft  point  environ- 
née de  murailles.  Elle  a  un  Gouver- 
neur Indien ,  qui  prend  le  titre  de  Ra- 
jador  y  ou  de  Viceroi ,  &  qui  eft  logé 
dans  Tancieh  palais.  Son  pofte  eft  des 
plus  lucratifs,  &c'eft  une  des  premiè- 
res charges  de  l'Etat. 
*  On  affure  que  le  Roi  de  Calecut 
peut  mettre  fur  pied  une  armée  de  cent 
ttiille  hommes  -,  que  lorfqu  il  époufe 
ufle  femme ,  il  la  cède  volontairement 
à  un  Bramine,  auquel  il  donne  cinq 
cens  écus  ^  pour  pafïèr  la  première 
nuit  avec  elle  •,  que  c  eft  un  ufage  parmi  ^J^^f'^^' 
les  liobles  de  changer  entre  eux  de  fcm-  ^ 
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mes',  qu'une  femme  peut  avoir  jdquli 
fept  maris  à  la  fois,  &  que  fi  eBe  de- 
vient mère ,  il  lui  eft  libre  de  faire  éle* 
ver  fon  enfant  par  le  mari  qu'elle  veut, 
fans  qu'il  puifïe  le  refufer*  On  ajoute 
que  lorfgue  le  2^morin  meurt,  ce  n eft 
pas  fon  nls  qui  lui  fucccde ,  mais  le  fik 
de  fa  fœur ,  parce  qu'un  Bramine  ayant 
eu  les  premières  faveurs  de  la  Reine^ 
il  eft  à  craindre  que  ce  fils  n'appartienne 

Î>as  au  Roi ,  au  lieu  que  le  hk  de  fa 
bsur  eft  véritablement  de  fang  Royal/ 
C'eft  M.  l'Abbé  Guyon  qui  rapporte 
tous  ces  ufages.  Nous  verrons  bien- 
tôt qu'ils  ne  (ont  point  particuliers  aux 
Habitans  de  Calecut,  &  qu'ils  régnent 
prefque  généralement  chez  tous  les 
^  autres  peuples  du  Malaban 

^  crangaiior,  IX.  Cranganor  eft  à  dix  dégféç 
de  latitude  du  Nord,  &  environ  h 
vingt -cinq  lieues  de  Calecut,  '  Uifô 
groflè  rivière  baigne  (es  murs  du  côté 
de  là  mer,  dont  la  ville  neft  éloignée 
j^^^"f^^  '  ^"^  d'une  lieue.  On  découvre  deî'^t- 
tre  côté  des  campagnes  cultivées  >(fci 
étangs,  &  d'agréd)les  prairies.  be% 
Portugais  ,  qui  s'étoient  jemparés  de 
cette  ville  dans  le  tems  de  leurs  prc» 
miers  voyages  ,  en  forent  chafiés  en 
i^^2^par  les  HoUandois ,  qui  la  pth 
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refit  d'affaut ,  &  qui  ruinèrent  fes  Egli- 
ses &  fes  principaux  édifices ,  dont  les 
démolitions  fervirait  à  la  conftruâion 
d'une  fortereffe. 
Dans  le  voifihage  de  cette  ville  on  .  Autre  vilit 

^        ,  A  du  même 

Gi ^trouve  une  autre  de  même  nom,  n^m. 
çii  appartient  au  Roi  Malabar  du 
païs,  &  qui  eft  la  capitale  du  petit 
Etat  qu  il  pofféde.  Ce  prince  eft  vaflàl 
&  trib<kaire  du  2;amorin. 

Hamilton  raconte  une  chofe  qui  ne  i^^f-^f^^. 
fe  trouve  point  dans  les  Relations  or-  wn. 
dihaires.  Il  prétend  que  le  païs  de 
Cranganor  a  long-tems  appartenu  à 
UM  colonie  de  Juifs,  qui  formoient 
une  République  fî  nombreufe,  qu  on  y 
èomptoit  quatre -vingt  mille  familles. 
L'Auteur  ajoute  qu'Us  ont  encore  à 
CiKhzn ,  qui  n'eft  qu'à  cinq  lieues  de 
Cranganor ,  une  Synagogue ,  dans  lar 
quelle  ils  confervent  une  efpéce  de 
fainmat  des  événemens  les  plus  re* 
Mjrquables  de  leur  Hiftoire.  Ce  Jour- 
i«J  ccHnmence  au  tems  de  Nabuchodo- 
ifefor ,  &  il  eft  gravé  en  caraderes  Sy- 
t&ques  fur  deux  grandes  tables  de  cui- 
vre. M.  Van  Rhede ,  un  des  Direûçurs 
èï  comptoir  HoUandois  de  CocHin, 
en^  fiiit  un  extrait  dans  la  langue  de 
fon  pàïs.  Ces  Juifs  >  continue  Hamil- 
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ton  ,  difent  que  les  premiers  fondai 
teurs  de  leur  colonie  furent  envoyés 
dans  rinde  par  Manaffé  ^  fameux  Ca- 
pitaine Chakéen ,  dont  ils  fe  vantent 
de  defcendre.  Leur  ^nombre  s'accrut 
infenfiblément  \  ils  s'enrichirent  par  le 
commerce,  &  ils  achetèrent  la  Souve- 
raineté de  Cranganor.  Ce  petit  Etat, 
fut  d'abord  gouverné  par  deux  hom- 
mes d'une  famille  diftinguée*&  qui 
étoient  frères.  L'ambition  les  défunit: 
l'un  des  deux  attenta  aux  jours  de  l'au- 
tre, &  fut  maflàcré  à  fon  tour  par  le 
fils  de  fon  ennemi.  Après  la  mon  vîo^ 
lente  de  ces  deux  Adminiftrateurs,  le 
Gouvernement  devint  entièrement  ré- 
publicain. Mais  dans  la  fuite  les  Empe- 
pereurs  de  Malabar  ayant  fubjugue  ce 

{>etit  Etat,  les  Juifs  topiberent  Ans 
'oppreflîon,  &  le  défefpoir  en  prcci- 
.pita  plufîeurs  dans  l'apottafie»  Leur 
jnLombre*.eft  à  préfent  réduit  à  quatie 
mille  familles.  Voilà  ce  que  débiteifr 
milton.  Si  jamais  l'extrait  de  A(L  Vàft 
Rhede  voit  le  jour ,  il  jettera  de  gi» 
.des  lumières  fur  ce  récit. 
Andcns  Ce  que  nous  allons  ajouter  h^ 
SïïîgSior.*^*g"^^^  moins  particulier.  Les  Poctrf- 
-gais,  en  arrivant  pour  la  prem^rèfi^^ 
iur  cette  côte,  y  trouvèrent  auffife 
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Cbriftianifine  établi*  Cabrai ,  qui  com- 
txmidoit  leur  flotte  des  Indes  en  1 5  oo  , 
étant  for  le  point  de  retourner  en  Por- 
tugal, vit  venir  à  fon  bord  deuxChré^ 
t^sde  Cranganor ,  de  race  Indienne, 
(^  demandèrent  la  grâce  d'être  con- 
duits en  Europe^,  pour  vifiter  Rome, 
&  pour  fe  rendre  enfuite  à  Jérufalem. 
Il  voulut  favoir  s'ils  fui  voient  la  com- 
iminion  des  Grecs,  ou*t:elle  des  Latitis, 
&  s'il  y  avoit  d'autxes  Chrétiens  .'dans 
Içur  ville.  L'un  des  deux ,  qui  étoit 
Prcjtre ,  répondit;  Que  les  habimns  de  Hift.  èa 
Cranganor  étoient  un  mélange  de  Gen--  ^^^*  ^^"*  '* 
|z&,  de  Chrétiens^  de  Juifs  6*  d^E- 
txangers ,  qui  étoient  la  plupart  des 
Marchands  de  Syrie  ^  d'Egypte  ^  de 
ferfe^  <&.  d'Arabie  ;  que  les  Chrétiens 
,  payaient  au  Roi  un  tribut  régulier  ^  &  - 
^  4enieurQi€nt  dans  un  quartier  féparé  ; 
quils  avoient  une  EgUfe  avec  des 
çmix  3  mais  fans  imçges  &  fins  clo- 
d^4  ;^  quils  avoient  leur  Pape  j  fous  \ 
fiquel  étoient  diX  Cardinaux  &  deux 
Pc^riarckesj  avec  quantité  d'Evoqués 
^,' d' Archevêques  ;  que  cette  Cour  Ec^ 
cUJiaJlique  réfidoit  en  Arménie  j  oà  les 
Eyêques  de  Cranganor  alloient  rece- 
voir leur  dignité  &  leur  confécration  ; 
que  lui-même  avoit  reçu  le  Sacerdoce 
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des  mains  de  fon  Pave  ;  que  la  jurif* 
di^on  de  ce  Pontife  s'etendoit  fort 
loin  dans  l'Inde  &  dans  le  Catay  ;  qut 
les  deux  Pamardtes  faifoient  leur  ré" 
fidcnce  dans  ces  deux  Contrées  j  &  que 
les  Evèques  étoient  dijperfés  dans  la 
viUes^à  il  y  avoit  des  Chrétiens  ;  que 
leur  Pape partoit  le  titre  de  Catholique ^ 
enfin  que  la  tonfure  du  Clergé  étok  m 
forme  de  croix  (t). 
cociiin.  X.  CocHiN  eft  à  dix  lieues  A 

Cran^uior  ,  entre  neuf  &   dix  dé- 
crés  de  latitude  feptentrionale.  Ceft 
la  capitale   d'un   petit  Royaume  ck 
schoutcn ,  même  nom  ,  dont   le  Souverain  eft 
^^'^        vaffal  du   Roi   de  Calecut  ,  &  dé^ 

})end  encore  plus  des  Hollandois ,  qui 
ont  maîtres  de  cette  ville.  Elle  eft 
fîtuée  à  remboûchure  d'une  rivière» 
qui  la  fépare  d  une  petite  île ,  &  qtii 
forme  un  port  fur  &  commode.  Les 
terres  qui  lehvironnent  fônr-bafles  & 
2^"  ^^^"fe  partagent  en  plufiêurs  îles.  Elle 
avoit  autrefois  une  étendue  afifes  VâÉe^ 
&  c'étoit,  après  Goa,  la^  phis  grande 
Ville  que  les  Portugais  poflèdaflcm  dans 

(  I  )  Cabrai  c«çut  ces  deux  Indiens  fur  (à 'Aotte» 
L*an  cTçux  mourut  en  chcmm.  L'autrç ,  iiomaaé  fr 
fiph ,  arriva  en  F'onuga!.  C'eft  le  Jofephus  buboy  éosX 
Crinée  a  publié  ii^e  pe(he  ReUoon.  Hif.  dts  V^t 
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flnde.  On  y  diftinguoit  deux  habita- 
tions ,  Tune  occupée  par  les  Indiens  & 
par  le  Roi  du  pais,  &  qui  n'étoit  qu*un 

ros  Bourg,  à  deux  bonnes  lieues  de 
mer.  On  Tappelloit  la  vieille  Cité. 
L'autre ,  qui  fe  nommoit  la  Cité  neu- 
ve, étoit  beaucoup  plus  près  de  la 
mer,  &  s'étendoit  même,  par  une  de 
fe  extrémités  ,  jufqu'au  rivage.  Ce 
n  étoit  originairement  qu'un  petit  fort, 
que  le  Roi  de  Cochin^ermit  aux  Por- 
lugais  de  bâtir  en  1503.  Dans  leurs 
mains  il  devint  bien-tôt  une  belle  ville  » 

S~  ui  éçlipfa  l'autre.  On  y  voyôit  plu- 
curs  magnifiques  palais,  des  jardins 
agréables,  quantité  d'édifices  publics , 
&  furtout  tm  grand  nombre  d'Eglifes 
&  de  Couvens.  Les  Hollandois  la  pri- 
rent en  16^1 ,  raferent  (es  palais,  fes 
Côuvens  &  fes  Eglifes ,  qui  occupoient 
un -terrain  trop  vafte»  &   réduifirent  c^  qu'elle  cft 
fon  ancienne  enceinte  à  unefpace  de  fix  ^"i^"^*^^"*' 
cens  pas  de  longueur ,  fur  deux  cens  de 
large,,  qu'ijs  environnèrent  4 un  bon 
.^rempart,  fortifié  de  plufieurs  battions* 
JU  belle  tour  de  l'ancienne  Cathédrale 
fe  trouva  confervée  dans  ce  plan ,  &  les 
.Hollandois ont  arboré  fur  (on  fommet 
le  pavillon  des  Provinces-unies,  qui  eft 
attaché  au  bout  d'un  grand  mât,  qu'on 
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apperçoic  de  la  mer  à  plus  de  dix  lieues 

de  diftance. 

L  ancien  Bourg  fubfîfte  encore  au- 
jourd'hui. Ce  n'eft  qu'un  amas  de  pau- 
vres cabanes ,  qui  s  étendent  jufqu  aux 
ruines  de  la  Cité  Pormgaife.  Mais  il 
s'y  tient  un  marché  allez  conddérable. 
II  eft  habité  par  les  Gentils  &  par  les 
Mores,  que  îe  commerce  a  raflemblés 
Qualités  du  dans  ce  lieu.  Le  païs  produit  une 
^^^  grande  abondance  de  beftiaux ,  de  la 

cire ,  du  fer,  de  lacier ,  &  du  poivre-, 
mais  il  manque  de  riz,  &  Ton  eft  obli- 
gé d'en  faire  venir  de  la  côte  de  Ca- 
nara,  parce  que  celui  qu'on  pourroit 
tirer  des  provinces  voifinesfe  confèrve 
difficilement.  L'eau   eft  û   mauvaiiè 
dans   ces  quartiers  ,  qu'elle  y  occa- 
iîoiine  beaucoup  de  maladies,  parti- 
culièrement des  enflures,  qui  fè  jettent 
communément  fur  une  des  jambes, 
fans  attaquer  l'autre,  &  fans  caufer 
d'autre  douleur  qu'une  démjngeaifon 
incommode, 
Travancor.     XL  Travancor  eft  le  dernier 
Royaume  de  la  côte  de  Malabar.  H 
s'étend  depuis  la  frontière  de  Cochiii, 
vers  le  neuvième  degré,  jufqu'au  Cap 
Comorih,  dans  la  longueur  de  vingt 

lieues. 
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lieues.  La  capitale ,  qui  porte  auffi  le 
nom  de  Travancor  »  eft  prefque  à  h 
pointe  du  Cap.  EHe  eft  habitée  par  un 
gtand  nombre  de  Chrétiens ,  la  plu- 
part très^pauvres  5  dont  les  ancêtres  ont 
cté  convertis  par  S.  François  Xavier.  ' 
Les~autre»yiUesfont  i**.  TcTigapatan  j 
à  rOueft  de  la  capitale.  Les  HoÛandois 
j:  ont  une  forterefle  &  un  comptoir. 
Le  poivre  ,  &  certaines  grofïès  toiles 
<ju*pn  nommé  Catcha:^j  Font  les  prin^ 
cipaux  objets  de  leur  commerce,  i^» 
Jiniengo  j  au  Nord  de  Tengapatan.. 
On  y  voit  un  Fort  >  conftruit  par  les 
Anglois  ,  pour  laflurance  de  leur  tra- 
fic. Il  eft  baigné  d*un  côté  par  la  mer  j^ 
&  de  l'autre  ,  par  une  petite  rivière. 
Son  port  eft  vafte ,  mais  il  eft  fujet  à 
être  battu  par  les  flots.  Cette  contrée 
abonde  en  poivre  &  en  toiles  fines. 
Éruvn  eft  un  pauvre  hameau  du  voi- . 
finage  ^  oïl  les  Danois  ont  une  loge 
couverte  de  paille.  C  eft  ce  qu'ils  ap- 
pellent leur  comptoir.  3*^*  Coi/an  j  ou 
Coulan.  C'étoit  autrefois    unie  place 
importante ,  &  la  capitale  d'un  petit 
Royaume  de  même  nom.  Elle  eft  muée 
for  une  pointe  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  Hier.  Les  Portugais  la  priient 
^ft  1505  ,.&Ja perdirent  en  1661^  Lé« 
Tom  IF.  E 
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Hollandois,  qui  s  en  emparèrent  alors  i 
la  démolirent  prefque  entièrement.  Ils 
y.  ont  aujourd'hui  un  petit  Fort ,  où  ils 
^entretiennent  que  ti^ntç  hommes  de 
gamifon.  Son  commerce  n  a  rien  àç 
cbnfidérable, 

,    *  -  >.  .   -  .1   -'--i-  ^^i  IL  '  '■'  ■-  * 

;         A  R  T  I  C  L  E     V. 
Ôbjervadons  particulières  Jur  le  pays 
de  Malakqr. 

J'AuRois  à  me  reprocher  un^  omii^ 
fion  inexcufable ,  fi  je  najoutois  ici 
quelques  obfervatip^  particulières  fur 
Iç  pays  de  Malabar,  C'eft  THiftoire  des^ 
Voyages  qui  me  fournira  cet  imponant 
Article ,  &  j'emprunterai  plufieurs  traits 
de  fbn  élégant  Traducteur. 
— - — 7-  .  On  regarde  le  Malabar  comme  le 
iiuMaUbarr"p^^^  beaupays  4e  J'Indoftan.  Toute  la 
>lage  étant  fort  baffe,  &  le  terrain  s*é- 
evant  par  degrés ,  on  découvrç  de  la 
mer  une  partie  des  richefîès  de  cette 
agréable  contrée.  Les  villes  &  les  bour- 
gades qui  bordent  la  côte  ,  les  bois  de 
cocotiers  &  de  palmiers  toujours  verds,. 
des  prairies chàrinantes, de  vaftes.  plai- 
nes, des  rivières,  des  ruiflèaux&des. 
lacs  ,  &  mille  autres  pbj^ts  diverfifiés 
(p  préfentent.  Tous  h^  Voyageurs  font 
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frappés  de  ce  (pedade.  Les  cocotiers 

ç  avancent  jufqu  aux  bords  du  rivage  , 

&  la  mer,  dansfbn  flux,  baigne  leurs 

racines,  fans  les  offenfer. 

.    L  air  eft  beaucoup  plus  làin  fur  cette    Qualités  M 

côte  que  fur  celle  qui  s'étend  depuis  ^^^J^  ^ 

Bombay  )u^u  à  Goa.  Le  climat  eft  fii- 

Jet  à  des  difiérences  bien  remarquables, 

relativement  à  celui  de  la  cote  de  Co- 

romandeL  II  eft  furprenant  que  deux 

contrées,  qui  font  fi  voifines,  ayent  fi 

feu  de  rellemblancepar  les  qualités  de 
air ,  &  que  la  nature  y  ait  ainfi  diver- 
fifié  la  température  du  ciel ,  &  Tinfluen-  xom.  xi  ^ 
ce  des  élémens.  Pendant  que  l'hiver  fe  ^"^j^omciu^ 
fait  fentir  à  Malabar ,  &  que  les  pluyes 
&  les  tempêtes  régnent  fur  toute  cette 
cote,  on  jouit  fur  celle  de  Coromandel 
d'un  temps  calme ,  &  de  tous  les  char- 
mes de  Tété.  Cependant  ces  deux:  cô- 
tes font  à  la-même  élévation  du  Nord , 
Se  leur  diftance,  du  côté  du  Sud ,  n'eft  ' 
pas  de  trente  lieues.  Les  montagnes  de 
Gâte ,  qui  courent  du  Nord  au  Mrdi , 
en  font  la  féparation.  Quand  on  eft  fur 
la  cime  de  ces  hautes  montagnes  ,  on 
n  a  qu'un  pas  à  faire  pour  pafler  fubi-^ 
tement  de  l'été  à  l'hiver,  &  d'un  air 
pur  &  ferein  à  un  air  épais  &  chargé  ^ 
de  louages* 

Pi) 
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Mouflon  pîu-      L'hiver  ,  ou  la  mouflon  pluvieufe; 
yicufc  commence  à  Malabar  dans  le  cours 

d'Avril ,  &  ceflc  à  la  fin  de  Septembre. 
Il  fe  fait  fentir  plutôt  dans  cette  ré- 
gion que  dans  celle  de  Canara  &  de 
Vifapour ,  plutôt ,  par  exemple ,  à  Coi- 
lan  &  à  Cochin  ,  qu'à  Goa  ,.&  plutôt 
à  Goa  qu'à  Surate  *,  ce  qu'on  obferve 
fur  toute  la  côte  occidentale  de  la  Pref- 
qu'île  ,  à  proportion  qu'elle  court  vers 
le  Nord  :  car  ç'eft  du  Midi  que  vien- 
nent les  nuages-  Un  vent  du  Sud-Oueft 
les  pouflè  avec  violence  vers  les  mon- 
tagnes de  Gâte ,  où  ils  fe  brifent  &  fe 
débordent  en  pluyes ,  accompagnées  de 
fréquens  orages.  Ces  eaux  forment  des 
torrens  qui  le  précipitent  des  montai 
gnes  ,  qui  groiïîflènt  les  rivières  ,  & 
qui  inondent  la  plus  grande  partie  du 
pays.  Le  ciel  ,  dans  cette  faifon  ,  cft 
toujours  chargé  de  vapeurs ,  &  les  nuits 
font  d'une  afïreufe  obfcurité,  H  n  7  a 

f)oint  alors  de  fureté  pour  les  vaiflèaux 
ûr  toute  la  côte  >  &  fls  ne  font  pas 
même  tranquilles  dans  les  ports.  C  eft 

i)ourquoi  on  les  décharge,  on  leur  ôte 
eurs  agrès,  on  les  couvre  de  nattes, 
&  on  tâche  de  les  mettre  à  l'abri.  Cette 
faifon  n'a  rien  d'ailleiirs  de  rigoureux , 
&  il  ne  fait  point  ici  de  froids  qui  mi^^ 
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rirent  le  nom  d'hiver.  On  obferve  mê- 
me que  h  plupart  des  fruits  arrivent 
dans  ce  tems  à  leur  maturité ,  &  que 
les  fleurs  &  les  plantes  ont  plus  de  fraî- 
cheur que  dans  l'autre  mouflon.  En  ef- 
fet, le  Soleil  darde  alors  direâement 
Tes  rayons  fur  cette  contrée ,  &  les  cha- 
leurs feroient  exceffives ,  fi  les  nuages 
:iie  formoient  conmie  im  mur  de  fépa- 
ration  entre  la  terre  &  cet  aftre,  qui 
dans  le  cours  de  la  (àifon  pluvieufepaflè 
deux  fois  fur  la  tête  des  Malabares  > 
Tune  au  mois  de  Mai ,  &  l'autre  au  mois 
.d'Août. 

.  C'eft  vers  le  mois  d'Oftobre  que  Mouflon  U^ 
commence  l'été  ,  ou  la  mouflon  fecbe.  ^^ 
.Dans  tout  le  cours  de  cette  agréable 
faifon,  on  découvre  à  peine  dans  Tair 
;le  moindre  nuage.  Alors  les  vents  de 
mer  &  de  terre  régnent  fucceffive* 
jnent,  les  premiers  pendant  le  jour,  & 
Jes  autres  pendant  la  nuit.  Quelques 
calmes  fuccedent  par  intervalles ,  &  le 
(pays  eft  expofé  à  des  chaleurs  brûlan- 
tes. Mais  les  nuits  font  toujours  fraî- 
ches ,  &  peuvent  même  paflèx  pour 
froides  ,  ptincipglement  pendant  les 
mois  de  Janvier,  de  Février ,  &  de 
^ars. 

La  contrée  d^  Makbar  produit  aboiï-  "rî^aSw 
P  ii]  du  pays* 
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damment  tout  ce  qui  éftnéceflaireàfe 
fubfiftance  de  fes  habitans,  Sesfiruits  Se 
(es  plantes  font  d'une  qualité  admirable» 
à  Texception  du  riz  ,  qui  ne  fe  garde 
point  au-delà  d'une  année ,  &  du  poi- 
vre ,  qui  eft  moins  eflimé  que  celai 
de  quelques  régions  voifincs.  Il  en  eft 
de  même  deià  canelle  >  qui  n'eft  nulle* 
ment  comparable  à  celdedeCeyJan.  Lfc 
Cardamome  11  y  croît  que  dans  la  feulé 
pefcripikfndc  Piovince  de  Cananon  Ceft  œie  plante 
Malabar.       atomatîque ,  qui  produit,  dsais  de  pe- 
CiïdajMoine,  tites^uflcs  ^  une  eipece  de  poivre^' 
cyn'on  nomme  auffi  Grairus  de  Paradis. 
On  aflure  quil  vietnt  nattu^ellement» 
fans  qu  on  loît  obligé  de  le  ièmer ,  tA 
même  de  labourer  h  terre.  Il  HaSk  de 
mettre  Jefcuaui  herbes,  quicrôiffent 
^botKlamment  pendant  la  faifon  des 
pluyes  y  Se  que  le  Soleil  deflfecbe  dsffis 
ia  laifoniidvante.  Leurs  cendrés  fertf- 
lifent  la  terrc^  Se  la  dtfpofent  à  pre^ 
duite  le  Cardamome.  On  le  tranipome 
<lans  toutes  les  parties  de  Unde  ,  cii 
Perfe,  en  Arabie  &  en  Turquie.  Il  en 
paflè  mênie  en  Europe ,  où  il  n  eft  guer- 
re d'uiage  que  dans  la  Médecine.  Mak 
les  Orientaux  en  font  une  grande  cott- 
fommation  dans  leurs  ragoûts  ,  &  te 
préfèrent  à  toutes  les  autres  épices* 
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tntre  plufieurs  autres  plantes  rcmaf-  pj^^^^  ^^ 
quables ,  on  trouve  ici  une  forte  de  fê-  guUcrc*. 
ves ,  larges  de  quatre  doigts ,  8c  dont 
ia  cofle  a  environ  vn  pied  &  demi  de 
longueur.  La  tige  poufïè  de  grandes 
fèuules ,  dont  on  forme  des  berceaux , 
oui  donhent  le  plus  bel  ombrage.  Ces 
TCves  croiflent  en  trés-peu  de  tems  , 
mais  elles  font  moins  délicates  que  les 
hôtres.  Dellon  fait  mention  d  une  au- 
tre plante  curieufe  ,  dont  les  feuilles  i 
aflèz  femblables  à  celles  de  la  pimper- 
nelle ,  croiflent  fort  vite ,  &  avec  une 
telle  abondance ,  qu'on  peut  en  former 
des  paliflades  fon  épaiffes.  Bien  ne 
fait  un  plus  bel  effet  dans  les  jardins; 
Ses  fleurs^  n*t)nt  aucun  parfum  •,  mais 
elles  font  d'un  rouge  très- vif ,  qui  a 
réclat  du  rubis.  Elles  s'épanouiflent  au  .  t 

lever  dû  Soleil ,  &  elles  tombent  lorf- 
qu  il  dilparoît.  Cette  plante  eft  fort  dif- 
férente d'un  arbre  qui  croît  aux  envi- 
ions de  Goa,  &  qu'on  appelle  l* Arbre  9^^S^ 
trijle  j  parce  que  fes  fleurs  ne  s'épa- Tome  ii.  * 
nouiffent  que  pendailt  la  huit.  Elles 
commencent  à  s'ouvrit  lorfque  le  So- 
leil fe  couche  j  &  elles  fe  fiétriflent  ou 
fe  referment  lorfque  fa  lumière  paroît. 
Leur  parfum  efl  très -agréable.  Elles 
©m  la  couleur  du  fafran ,  &  les  Indîeiift 

Piv 
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s'en  ferv^it  dans  leurs  teintures.  Cet 
arbre ,  qui  ctoît  très-promptement ,  iç 

3ui  fleurit  toute  Tannée ,  eft  de  la  gran- 
eur  du  prunier ,  &  (es  feuilles  appro- 
«hcnt  de  celles  de  Toranger.  On  en  voit 
-T  dans  toutes  les  cours  des  maifons, 

La  plupart  de  ces  plantes  naiflent 

fens  culture  a  &  fe  reproduifent  de  leurs 

propres  graines,  qui  tombant  dans  leur 

maturité,  prennent  bientôt  racine.  En 

.général ,  les  habitans  de  Malabar  s  ap-- 

cliquent  peu  au  jardinage ,  &  n'ont  pas 

a  même  curiofiîé  pour  les  fleurs  >  que 

\  es  fujets  du  Mogol.  I^s  eflences  &  les 

parfums  font  auflS  moins   recherchés 

dans  cette  contrée ,  &  la  plupart  des 

femmes  ne  fe  frottent  le  corps  qu  avec 

de  Thuile  de  cocos. 

(Animaux  re-    ,  On  parle  avec  admiration  de  la  pro- 

marquablcs.    j^giçyfç  multitude  de  perroquets  qui 

fe  trouvent  ici ,  &  de  la  variété  de 

leurs  efpeccs.  On  en  prend  quelque* 

fois  ju(qu*à  deux  cens  d  un  coup  de  fr 

jpifcaux.    Ict,   Le$  Paons  n'y  Tont  guère  moins 

nombreux  s  mais  cette  chaflè  çft  plus 

difficile-  Leurs  plumes  fervent  à  rairc 

des  parafols,  des  éventails ,  &  d'autres 

ouvrages  très-propres.  Le  nombre  des 

Chauves-Souris  ne  fe  peut  exprimer. 

Elles  dormant  peiklant  le  jour  fur  le< 
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ftbres  i  qui  en  font  quelquefois  cou- 
rerts.  Elles  font  une  fois  plus  groflès 
gu'en  Euro|>e, 

On  ne  voit  point  dans  le  païs  d  au- 
tres éléphans  que  ceux  qu'91^  amené  de 
Siam  ou  des  contrées  voifines.  Les  Rois 
Malabares  en  nourriflènt  un  allez  grand 
nombre ,  &  lorfqu'ils  veulent  châtier 
quelques  fujets  rebelles  y  ils  envoyent 
ces  animaux  dans  leurs  campagnes  pour 
y  faire  le  dégât.  Ils  ravagent  les  jar-^ 
dins ,  ils  ruinent  les  moiflons  ,*  ils  dé-i 
raeinent  les  arbres ,  ils  renverfent  juf^ 
qu'aux  cabanes^ 

Le  payseft  infefté  de  tigres.  Il  s*en 
çrouve  de  différentes  grandeurs.  Ceux 
de  la  plus  petite  efpece  ne  font  guère  rïgcesàtit<M 
plus  grands  que  les  plus  gros  chats  t rpcccw 
d'Europe.  Ils  font  la  guerre  aux  pou- 
les &  aux  canards.  Ceux  de  moyenne 
grandeur  font  gros  comme  des  mou-» 
tons ,  &  attaquent  indifféremment  les 
hommes  &  les  beftiaux.  Leur  nombre 
fft  confidérable  ,  malgré  les  efforts 
qu*on  fait  pour  les  détruire.  Ceux  de 
&  plus  haute  efpece  font  de  la  gran- 
deur d'un  cheval.  Ils  font  peu  cora^ 
muns  dans  le  Malabar  ^  mais  ils  fontd^ 
j^rands  ravages  aux  environs  de  Goa  * 
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où  leur  efpece  eft  connue  fous  le  no!rt 
de  Tigre  royal. 
tcjafear,ou  L'animal  que  les  Indiens  notnmeni 
Jakar  ^  &  les  Portugais  Adive  ^  a  la 
^ueue  du  renard ,  le  mufeau  du  loup  \ 
&  le  refte  du  corps  comme  le  chien: 
il  feit  la  guerre  à  toutes  fortes  de  volait 
ks ,  aux  chiens  >  &  quelquefois  aux  en- 
fans.  Ces  animaux  marchant  ordinaire- 
ment en  troupes,  &  ne  fortent  guère 
que  la  nuit.  Leur  cri  eft  plaintif»  & 
femblable  à  la  voix  d*un  enfent  qui 
pleure.  On  pr(îtend  que  le  tigre  &  la- 
dive  chaffent  quelquefois  de  compa» 
^nie.  L*adive  marche  devant ,  tâche  ^ 
par  fes  cris ,  d'attirer  les  chiens  ou  les 
cnfons  hors  des  maifons  ,  &  prépare 
ainfi  au  tigre  une  proye  facile- 

Les  Indiens  du  Malabar  ne  tirent 
aucune  utilité  des  buffles  fauvages  dont 
le\ir  pays  eft^  rempli  >  &fe  font  même  lint 
fcrupule  de  manger  la  chair  de  ces  ani-v 
maux.  Mais  ife  permettent  cette  chafle 
^t^îdoSs^"^  Chrétiens  &  aux  Mores.  Il  n'en 
^isît  Maia-  éft  pas  ainfi  de  celle  des  finges  ,  qui 
^**  èff  défendue  ^  fous  des  peines  capita- 

les 5  dans  toutes  les  terres  des  Princes 
Idolâtres.  On  aflîire  que  ces  animaux 
j)afrent  dans  k  Malabar  pour  des  Etrel 
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d*un  ordre  divin  ,  auxquek  on  confâ- 
cre  des  ftatues  j.des  temples  ,  &  plu- 
fîeiirs  fêtes  de  Religion.  Les  ferpens 
&  les  couleuvres  reçoivent  ici  le  mêmç 
hommage ,  &  leurs  ftatués  font  placéeé 
fur  les  autels.  Outre  les  offrandes  qu'on 
leur  fait  dans  les  Pagodes,  on  leur  por- 
te du  lait  &  d  autres  alimens  dans  les 
champs  8ç  dans  les  bois,  peut-être  pour 
leur  oter  Tenvie  de  venir  chercher  leur 
pâture  dans  les  villes.  Si  un  Indieq 
tiroiivé  une  touleuvre  dans  fa  maifon^ 
illa  conjuré  d'en  fortir,  (ans  ofèr  lui 
Élire  la  moindre  violence.  Voici  un  fait  Delion,dâns 
âtteftépar  un  Vôyageui:,  dont  le  t^- voy^Sli^rr? 
inoignage  eft  de  quelque  poicis.  Le 
Secrétaire  du  Gouveriieur  de  Cànanor 
fut  un  jour  mordu  à  là  campagne  par 
Vin  de  ces'gros  ferpens ,  que  les  Por- 
tugais appellent  Côbrd  Càpels  ou  fer- 
pens à  chapeau  ,  parce  qii'ils  ont  au- 
tour de  la  tête  une  peau  large ,  qui  for-^ 
me  une  efpece  de  chapeau.  L'Indien 
|ut  ramené  à  layille  par  fes  gens,  &  le 
feirpent  y  fut  auflî  apporté  dahs  W  vafet 
Bien  couvert,  jpn  %pépa  les  Èr^minesjj 
qyi  reprefcntérent  à  Tanïmâl  combieii 
è  vie  de  cçt  OSçier  étoit  iinportante 
â  l'Etat  V  lui  déclarant  qqe  s'il  le  laiflbit 
périr  >Mls  Teroient  otligés  dé  le  faire 
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brûler  vif  fur  le  rnême  buchçr  quele 
défunt.  Le  Secrétaire  mourut.  LesBra- 
mines  le  pleurèrent ,  mais  ils  nofe- 
rent  condamner  le  ferpent ,  dans  U 
penfée  qu'il  n  avoit  fait  peut-être  qu'exé- 
cuter les  décrets  du  ciel  >  dont  iTndiea 
s'étoit  attiré  le  courroux  par  quel- 
que faute  /êcrette.  Non-feulement  on 
lui  rendit  la  liberté ,  mais  on  lui  fit  de» 
cxcufes ,  &  il  fut  congédié  avec  plu- 
fieurs  cômplimens.  Ce  fut  le  Roi  qui 
préfida  çn  perfonne  à  ce  jugement  bi-- 
zarre. 
^ifÊrfestfpe*  On  diftingue  plufieurs  efpcces  de 
ècs  de  reptiles  ces  dangereux  reptiles  ,  qui  différent 

dangereux.  1^1         o^  1^         /T  tI 

pour  la  cQuleur  &  pour  la  grolleur.  Il 
y  en  a  de  verds,  &  ce  ne  font  pas  les 
moins  dangereux ,  parce  que  fe  cachant 
dans  les  herbes ,  ou  parmi  les  feuilles 
des  buiflbns ,  leur  couleur  ne  permet 

{)as  de  les  appercevoir.  Us  s*éiancenr 
ur  les  pàflàns  j  &  leur  rencontre  eftfî 
fréquente,que,  dans  les  chemins  étroits, 
on  a  coutume  de  fe  faire  précéder  d'ui% 
cfclave ,  qui  frappe  de  coté  &  d*autre 
pour  les  écarter.  Leurs  blefïùres  font 
toujours  mortelles.  Les  ferpens  à  cha- 
peau ont  le  corps  émaillé  des  plus  belles' 
couleurs»  Us  font  beaucoup  plus  gros 
^ue  les  ferpens  verds ,  mais  leyr  ve* 
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l|în^  eft  moins  fubtil.  Les  Indiens  les 
appellent  NalU  Pambou  ^  ou  bonne$ 
couleuvres ,  &  c'eft  à  cette  cfpece  , 
comme  moins  malfaifante ,  qu'ils  adreP 
lent  un  culte  particulier.  Ceux  qu'ils 
nomment  Polgop  font  d  une  groflèur  & 
d  une  grandeur  démefurée.  Leur  lon- 
gueur eft  de  quinze  à  vingt  pieds,  & 
.  leur  tête  a  la  groflèur  &  Ta  forme  de 
celle  du  fanglier.  On  ne  les  trouve 
guère  dans  les  lieux  habités  s  mais  les 
grandes  inondations  en  font  mourir 
phifîeurs*  qu'elles  entraînent  dans  les 
campagnes ,  ou  iur  le  rivage  de  la  mer. 
On  les  prendroit,  à  quelque  diftance, 
pour  des  troncs  d'arbres  abattus  & 
deflëchés-  Leur  avidité  eft  extrême ,  & 
ils  s'étranglent  fouvent  en  dévorant  de 
trop  grouès  proyes.  On  en  a  trouvé 
pliHieuris  qui  s  étoient  fuffoqués  de  cette 
manière,  &  l'on  a  tiré  de  leurs  corps 
des  animaux  entiers  >  tels  que  de  jeunes 
yeaux  &  des  adives.  Une  efpece  nul- 
lement malfaifante ,  &  même  utile ,  eft 
celle  des  Preneurs  de  rats  j  ainfî  nom- 
més ,  parce  qu'ils  font  la  guerre  aux  ani- 
maux de  ce  genre..  Ik  le  tiennent  fur 
lès  toits  des  maifons  *,  ils  defcendent  dans 
les  chambres ,  ik  fe  placent  fur  les  (b- 
fhas  &  fitir  les  litsjils  paJTenç  fur  le vW 
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lage  &  fur  le  corps  de  ceux  qui  dorment^ 
lâns  leur  faire  le  moindre  mai. 
laCîTettc.  La  Civette  eft  un  petit  animal ,  qui 
fe  rencontre  auflî  dans  le  Malabar ,  com- 
me dans  plufîeurs  autres  contrées  de 
rinde.  Il  a  beaucoup  de  reflèmblancç 
avec  le  chat  ,  excepté  que  fon  mu* 
feau^  eft  pointu  ,  que  ks  griffes  font 
inoins  fortes  y  &  que  fon  cri  n  approché 

f)oint  du  miaulement.  On  trouve  fous 
à  queue  une  matière  on£tueufe  ,  en-* 
reloppée  dans  une  bourfe  de  la  grof- 
leur  d'un  petit  œuf.  C  eft  lih  parfum 
ttès-eftime  des  Indiens.  Il  s'en  fait  un 
tommerce  confidéràbie  dans  lé  Royau-, 
me  de  Calécut. 
Loix&ufagcs  .  Le  pays  de  Malabar ,  dans  une  éten- 
*  Malabar,  due  d  ailleurs  aflèz  vafte ,  offre  peu  de. 
villes  :  mais  les  campagnes  font  fî  peu- 
plées ,  qu  elles  paroifïent  ne  former 
ou*un  crand  village ,  dont  les  maifons 
font  ifolées ,  &  dîfperfées  fans  aucun 
ordre.  Il  eft  partagé  en  |4ufieurs  Etats, 
de  différentes  grandeurs  ,  qui  ont 
cThacun  un  Roi  ou  mi  Prince  particu- 
lier ,  mais  qui  fe  conduifent  tous  pîit. 
les  mêmes  foix  &  les  mêmes  ufàgcs.- 
Les  Monarques  dç  cette  contrée  \on% 
fi  relpedés  ^  qu'on  les  aborde  avec, 
les  mêmes  gcfes  &  les  mêmes  cé-^ 
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rêmônies  qui  s'eraployent  pour  laluer 
les  Dieux.  On  n'oferoit  i*afleoif 
dans  un  lieu  où  leurs  regards  peuvent 
tomber. 

Les  Princes  ,  à  leur  avènement  au 
trône,  ont  coutume  dé  faire  le  choix 
dun  premier  Miniftte  ,  fur  lequel  ils 
ïe  repofent  de  tous  les  foins  du  gou- 
Vemement.  Us  mettent  ordinairement 
Cette  place  à  Tenchere.  Celui  qui  lob- 
iient  a  le  premier  rang  dans  l'Etat  après 
le  Souverain ,  &  jouit  même  de  toutes  : 

les  prérogatives  de  la  Royauté.  Il  règle 
les  impôts,  il  fîgnc  les  expéditions ,  il 
accorde  les  grâces  &  les  récompenfés ,  il 
dilpofe  de  toutes  les  forces  dd  Royau- 
faiè.  Mais  s'il  àbufe  de  (ôa  pouvoir ,  il 
S*expofe  à  perdre  la  place ,  fans  oou- 
Voir  exiger  qu  dn  lui  rende  les  ibm- 
mes  qu  u  a  débourfées  pour  Tobtenir. 
Les  Rois  Indiens  portent,  dans  les  purs 
3e  cérémonie ,  une  couronne  d*or  ,du 

{>oids  d'environ  fept  marcs  ,  &  qui  a 
a  fornae  d'un  bonnet ,  qui  s'élève  en 
pointe.  C'èft  du  premier  Miniftre  que 
chaque  Monarque  reçoit  cette  cou- 
ronne, qui  ne  fert  que  pour  lui  ,  & 
ijtf  on  dépofe  après  fa  mort  dans  la  Pa- 
^^ode  du  Palais. 

Les  Ns^ions^flui  peuplent  le  Ma-  DrrifonW 

^     ^      ^  HabitaiJ*j 
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kbar  peuvent  fe  réduire  à  deux  prin^ 
cipale$ ,  les  Gentils  &  les  Mâhometans. 
Les  premiers ,  qui  (ont  les  habitons  ori- 
ginaires ,  forment  fans  contredit  la  por- 
tion la  plus  nombreufe.  On  les  divife 
en  plufieurs  Tribus,  &  cette  divifiou 
eft  ici  la  même  ,  pour  le  fonds  >  que 
celle  dont  j  ai  parlé  dans  la  deStriiH 
tion  de  Golkonde ,  c'eft-à-dire  >  qu'elle 
fert  à  marquer  le  rang  &  la  profeffion 
de  chaque  citoyen ,  dont  Tétat  eft  im- 
^  muable.  La  dernière  &  la  plus  miféra-» 

•oiididwî^S^  ble  de  toutes  ces  Tribus ,  eft  celle  dç$ 
fçnimu  PouliatSj  qui  font  encore  plus  méprt 
fés  que  les  Piriaves  de  Golkonde.  Ils 
vont  prefque  nuds  -,  ils  n  ont  point  de 
demeures  fixes  -,  ils  errent  dans  les 
champs  &  dans  les  forêts ,  (ans  avoir 
d'autres  aziles  que  le  tronc  des  arbres^ 
les  cavernes,  ou  les  huttes  qu'ils  fe  for: 
ment  à  la  hâte  avec  des  branches  dç 
palmier.  On  devient  infâme  en  les  tou- 
chant ,  &  il  (uffit  même  d  approcheç 
d  eux  de  vingt  pas  ,  pour  contraâer 
une  fouillure  ,  qui  afïujettit  à  des  ex- 
piations indifjpenfables.  Dès  qu'on  ap- 
perçoit  un  de  ces  miférables ,  on  lui 
crie  de  fe  retirer  à  Técart ,  &  s*il  n'o- 
béit à  ce  fîgnal ,  on  a  droit  de  le  tuer. 
^ .     .        Leur  vie  paroît  fi  méprifable  >  qu'uii 


y  Google 


)>£$    Ikdiens.  55} 

Nair  3  ou  foldat  Malabare ,  qui  veut 
.  éprouver  fes  armes ,  tire  de  fang  froid  » 
fur  le  premier  pou  liât  qu'il  rencontre, 
&  le  maflàcre  impunément.  Les  Prêtres 
ne  leur  permettent  point  d'entrer  dans 
.les  Temples,  ni  même  d'en  approcher; 
mais  ik  ont  l'indulgence  de  recevoir 
leurs  offrandes,  pourvu  qu'elles  foient 
en  or  &  en  argent ,  &  qu'on  les  pofe 
à  terre,  à  quelque  diftance.Le  Brami- 
ne  qui  va  les  prendre  attend  que  le  Pou* 
liât  ait  dilparu ,  lave  les  pièces  avant  de 
les  offrir  à  l'Idole  ,  &  fe  purifie  lui- 
même  pour  les  préfenter.  Cette  mal- 
teureuie  efpece  d'hommes  fe  nourrit 
de  toutes  les  immondices  qu'elle  ren- 
contre ,  fans  excepter  les  charognes  ', 
celles  même  des  bœufs  &  des  vaches, 
ce  qui  contribue  beaucçup  à  la  rendre 
pdieufe  &  exécrable,  dans  un  pays  où 
ces  animaux  font  univerfellement  ré-^ 
vérés. 

Les  gens  de  guerre  forment   une    i^N^fe 
dalIè  nombreufe ,  qui  eft  la  quatrième 
dans  Tordre  des  Trions.  On  les  appelle 
Nahcr  ou  Naïr.  Ils  ont  feuls  le  droit 
de  porter  les  armes,  &  ils  dédaignent  ^ 

toute  autre  profeflîon.  JLa  plupart  s'en- 
gagent ,  en  qualité  de  Gardes ,  au  fer^ 
yice  d^%  Rois,  des  Princes >  des  Gott« 
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verneurs ,  ou  de  quelques  Particuliers 
puiffàns.  Ils  exercent  le  même  office 
auprès  des  étrangers  qui  réfident  oa 
qui  partent  dans  Te  pays.  C'eft  une  né- 
cet^té  indifpenfable,lorfqu'on voyage 
fur  les  terres  du  Malabat ,  de  fe  faire 
efcorter  de  quelques  Naïts.  Ceux  qui 
négligent  cette  précaution ,  s'expofent 
à:  toutes  fortes  aînfiiltes  ,  furtôut  de 
la  part  des  gens  dé  cette  tribu,  qiïi 
devant  une  partie  de  fa  fubfiftance  aut 
fecours  intèreflés  qu'elle  donne  aux 
voyageurs  ^  fe  croît  en  droit  de  voler 
&  d'aflàflmerles  petfonnes  qui  refufent 
d'employer  fes  fervices.  D'un  autre 
côté,  la  fidéhté  de' ces  Naïr  eft  à  Té- 
]preuve  déroute  efpece  de  corruption, 
&  leur  zèle  eft  fi  courageux ,  qu'ils  fé 
feroient  plutôt  mettre  en  pièces  ,  que 
de  laifTer  infulter  ceux  dont  ils  ont  en- 
trepris la  défenffe.  On  aflîire  tju  unEtf- 
.  ropéen  n'eft,pas  moins  en  fureté  foui 
la  conduite  d  un  enfant  Naïr ,  ^que  fous 
celle  des  plus  redoutables  foldats  delà 
même  tribu. 
Loixdcs  On  ne  peut  fe  marier, ou  prendra 
>^*^«fc  une  concuoine ,  que  dans  fa  Tiribu ,  ou 
dans  celle  qui  fuit  immédiatement,  8Î 
Jamais  dans  une  Cafte  fupérieure.  Siuii 
homme  débauche  une  fille  d'une  TribJ 
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plus  diftinguée  que  la  fienne,  les  deux 
amans  font  condamnés  à  Tefclavage  •,  & 
fi  la  dilproportion  eft  confidérable ,  on 
les  punit  de  mort.  On  afliiremcme  que 
pour  venger  l'infulte  faite  à  la  Tribu  > 
les^  gens  qui  la  compofent  peuvent  tuer 
pendant  trois  jours  tous  ceux  de  Tautrc 
Cafte  qu ils  rencontrent  •,  mais,  outre 
que  cette  vengeance  s'exerce  feulement 
dans  le  lieu  où  le  crime  s'eft  commis , 
elle  ne  doit  commencer  que  du  jour  de 
lexécution  des  deux  coupable^ &  les 
Magiftrats  différent  ordinairement  leur 
-ftipplicc,  pour  donner  à  la  Tribu  me- 
nacée le  tems  de  fuir. 

Je  n'oferois  garantir  ce  que  ditrHit 
t<Mîen  des  Vt>yages ,  fur  la  foi  de  Del- 
"lon ,  que  les  femmes  Malabares  peu- 
vent avoir  autant  de  maris  qu'elles  veu- 
lent 5  &  qui3n  en  voit  plufieurs  qui  en 
t)nt  fix  ou  fept ,  tandis  qiïc  la  plupart 
des  maris  n  ont  qu'une  leule  femme  •> 
que  cette  concutrence  ne  produit  au?- 
tnm  défbrdre  3  que  lorfqu\m  de  ces 
maris  rend  une  vifite  fccTerre  à  la  fem- 
me,_  il  laiffe  à  la  porte  fes  armes ,  ou 
quelqu'autre  fignal  ,  qui  avertit  fes 
xivaux  que  Thcure  d'audience  eft  pour 
lui.  Voici  peut-être  ce  qui  a  donné 
ticw  à  ce  récit,  que  je  foupçonnc  dun 
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peu  d'exagération»  Les  mariages  n  én^ 

Sjagent  point  ici  par  des  nœuds  indiffiv 
ubles.  Ces  unions  ne  durent  qu'autant 
'  qu'elles  plaifent  réciproquement,  &la 
,  voie  du  divorce  eft  permife  aux  fem- 
•  mes  auffi-bien  qu'aux  hommes.  Ces  ie- 
.  parations  font  fréquentes^  mais  ellesfe 
,  font  à  Tamiablé  &  Ùlos  aucune  querellç. 
Telle  femme ,  d'humeur  changeante, 
fait  cinq  ou  fix  divorces  dans  fa  jeu- 
.  jneflê.  Telle  autre ,  làns  fe  féparcr  de  fon 
époux ,  vit  en  même  -  tems  avec  plu- 
iïeurs*amans.  L'exagération  deDcilon 
confifte  principalement  en    ce  qu'il 
donne  le  nom  de  mariage  à  ce  dernier 
.genre  de  débauche. 

On  prétend  trouver  dans  ces  ulages 
l'origine  de  plufîeursLçix  Malabares^ 
comme  de  celles  qui  rangent  les  enfens 
fous  la  tribu  de  leurs  mères  j  qui  adju- 
gent les  héritages  aux  neveux  du  côté 
des  fœurssqui  font  dépendre  des  mè- 
res la  nobleÛe  des  enrans,  &  qui  pu- 
nident  Ci  rigoureufement  les  alliances 
dilproportionnées. 
juriflmidcntt  On  obferve ,  comme  une  autre  fingu* 
miûDfik,  Irrité  très-remarquable ,  que  les  Mak* 
bares  ont  beaucoup  moins  horreur  de 
l'homicide  que  du  larcin.  Le  premier 
de  ces  crimes  eft  très-commum:xI  ne  def- 
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honore  point  -,  il  eft  rarement  puni* 
Au  contraire ,  le  larcin  imprime  une 
tache  d'infamie,  &  les  loix  le  puniflènt 
avec  la  plus  grande  févérité.  Le  vol 
d'une  grappe  de  poivre  expofe  au  der-    " 
nier  fupplice.  On  n'enferme  point  ici 
les  criminels  dans  des  prifons  iTulàge 
de  ces  maifons  de  force  eft  inconnu/ 
Mais  lorfqu'on  (àifit  un  coupable,  on 
l'attache  au  premier  endroit  par  les 
pieds  avec  une  chaîne  de  fer,  &  on  lui 
donne  des  gardes,  Jufqu'à  ce  qu'il  foie 
conduit  devant  le  Prince,feul  Jugede 
la  Nation,  S'il  eft  condamné  à  mort  y 
l'Arrêt   s'exécute  fur  le  champ,  mais 
hors  de  l'enceinte  du  palais.  Ce  font 
les  Naïr,  &  quelquefois  les  parensdu» 
criminel ,  qui  font  l'office  d'exécuteurs. 
Le  {upplice  ordinaire  eft  de  percer  Ic- 
corps  de  plufîeurs  coups  de  lance  ,  ou 
de  le  fendre  avec  le  fabre  en  plufieurs 
quartiers,  qu'on  expofe  fur  des  troncs 
d'arbre.  Dans  les  aftaires  douteufês  on    Epreuve  ^ 
a  recours  à  l'épreuve  du  feu.  On  fait 
rougir ,  en  préience  du  Prince,  le  fer  • 
d'une  hache  j  on  l'applique  fur  la  main 
de  l'accufé,  qu'on  couvre  d'une  feuille 
de  bananier  ,  &  on  le  laiflè  jufqu'à  ce 
qu'il  ait  p^du  fa  rougeur.  On  envé- . 
loppe  eniuite  la  main  du  patieo;  dans* 
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ync  ferviette  mouillée ,  qu  on  lie  avec 
des  bandes,  fur  la  jointure defquelles 
Jk  Roi  met  fon  cachet.  Au  bout  de  huit 
jours  Taccufé  cômparoît  au  tribunal  du 
Prince  :  on  vifite  la  main  :  fi  Ion  n  y  re- 
marque auciine  impreffion  de  brûlure) 
il  eft  déclaré  abfous  •,  s'il  7  refte  quel- 
que veftige  de  playe,  on  le  mené  an 
uipplice. 
Commeiitfc  LesGrands  terminent  leuTs  querellcs 
^lîScte  di^  de  la  même  manière  que  la  Nobleffe 
Grands.  Françoife  terminoit  autrefois  les  iîen- 
nes ,  c*eft-à-dire ,  par  des  guerres  par- 
ticulières, autorifèes  par  le  Souverain. 
Chacun  affemble  (es  vaflàux  ou  fes  cf- 
clâves  9  on  convient  du  jour  &  du  lieu 
du  combat  ï  le  Prince  y  ^fte  avec  & 
cour,  &  la  victoire  décide  de  la  meil- 
leure caiife.  Les  cheÉs  n'entrent  point 
en  lice ,  &  voyent  tranquillement  ré- 
pandre le  (àng  de  leurs  foldats ,  fans  ex- 
pofer  le  leur ,  qu  ils  croiroient  avilir.  Le 
t'  coutelas  eft  la  feule  arme  permife  dans 

ces  combats,  Œji  font  très-meurtriers , 
ëc  qui  ne  Hniiient  communément  que 
par  la  mort  de  tous  les  braves  d'un  des 
partis.  Souvent  même  les  vainqueurs 
n'en  fortent  qu  avec  des  blefliires  mor- 
tdlcs  9  &  ne  furvivent  guère  aux 
wincus. 
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-  La  Religion  des  Malabares   eft  la  ^^,1^°"  ^ 
même  pour  le  fond  que  celle  des  Ba-  _ 

nians  ,  dont  je  parlerai  dans  un  autre 
îtfxicle  •,  mais  ils  adorent  un  plus  grand 
nombre  dldoles ,  &  fous  des  ngures 
pbs  monftrueufes  qu'aillayrs.  Le  Soleil 
4  la  Lune  font  les  principaux  objets 
de  là  vénération  du  peuple.  J'ai  parlé 
du  culte  infâme  qui  règne  à  Calécut.  Il 
s,eft  répandu  dansplufieurs  autres  quar- 
tiers du  Malabar  >  &  la  Religion  veut 
qu'on  adore  ici  un  objet ,  que  la  pu- 
deur faiç  cacher  dans  toutes  les  contrées 
de  l'univers.  Les  Temples  du  pays  font 
(J'une  grande  magnificence.  Ils  ont  un 
tjgrritoire  qui  leur  appartient,  &  ces 
domaines  ,  dont  l'étendue  eft  quel- 
quefois très-vafte ,  font  autant  dazi- 
les  facrés  ,  qu'on  ne  peut,  violer  {ans 
fe  rendre  coupable  d'un  crime  irré- 
miflîble.        ,  .   . 

:  Les  anciens  Habitans  du  pays  font  Portrait  a^ 
ou  noirs  ,  ou  fort  bazanés.  Les  hom-  ^  ^^^^^^ 
mes  ont  la  taille  belle  :  les  femmes  font 
petites,  mais  d'une  propreté  extrême». 
&  généralement  d'une  figure  agréa- 
l^ie.  On  les  mariç  très-jçunes ,  &  plu- 
ficurs  font  mères  à  l'âge  de  dix  ans. 
Vhabill^ment  eft  à  peu  près  le  mcpie 
pour  les  deux  fexes  ,  &.  cojïfifte  daqs 
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une  pièce  de  coton ,  ou  de  foye ,  <jui  ne 
couvre  que  là  ceinture  &  les  cuiffes. 
Les  bracelets  ,  les  bagues,  &  les  peu* 
dans  d'oreilles ,  font  des  ornemens  com- 
muns aux  hommes  &  aux  femmes.  Ils 
ont  naturellement  les  oreilles  grandes, 
&  ils  les  allongent  encore  dès  Tenfeiï- 
ce,  en  paflant  dans  leur  ouverture  une' 
feuille  de  palmier,  roulée  avec  effort 5' 
qui  tendant  fans  ceflè  à  reprendre  fon 
état  naturel ,  dilate  le  trou,  &  Tclargit- 
de  manière  qu'on  peut  aifément  y  pat' 
(et  lé  pouce.  On  en  voit  qui  tombent' 
jufque  fur  les  épaules,  &  qui  (butien- 
nent  des  pendans  d  or  &  d'argent  i 

Suelquefois  du  poids  de  quatre  onces, 
s  ont  grand  foin  de  leurs  cheveux.' 
Lés  hommes  les  portent  dans  leur  lon- 
gueur naturelle  :  les  femmes  les  arran- 
gent par  le  haut  autour  d'itii  mouchoity 
qui  leurfert  de  coëfftire,  &  divifent lo- 
bas en  plufieurs  trelïès  qu'elles  laiflenc 
flotteir. 

Leurs  maifbns  ne  font  bâties  que 
de  terre ,  &  n'ont  d'autres  toits  auô' 
des  feuilles  de  cocotier.  La  même  um* 
plicité  tegne  dans  leurs  meubles,  itf 
Ont  quelques  nattes  pour  s^afïeôir  -| 
line  petite  couchette  pour  dormir  V 
fbtmee    de  '  l'-aflemblagè   de^  quel*. 
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<fjte$  planches  -,  «ne  pièce  de  bois  pour 
'oteiller-,  des  paniers  de  jonc  pour  met- 
tre  leurs  provifions  ou  leurs  hardcs  f 
&  quelques  uftenfiles  de  terre  ou  de 
cuivre  pour  k  table.  Leurs  chambres 
font  éclairées  le  foir  par  des  lam* 
pes  ,  ,&  lor{qa  ij(  mangent  ils  tour- 
nent le  dos  à  la  lumière.  Us  ne  font 
jamais  de  feu  dans  leurs  maiibns  » 
où  f  ufage  des  cheminées  eft  incon- 
nu*, mais  ils  allument  dans  les  cours 
les  fourneaux  qui  fervent  à  préparer 
leurs  alimens.  Le  riz  eft  la  nourriture 
ordinaire  de  ces  Indiens  :  le  lait  &  les 
légumes  font  leurs  mets  les  phis  déli- 
cats. 

Ds  ne  manquent  pas  d'efprk;  maïs 
ik  négligent  de  le  cultiver ,  &  fi  1  on 
excepte  Pordre  des  Bramines ,  qui  ont 
qadque  teinture  d'Arithmétique ,  de 
Médecine  &  d'Aftronomie  »  toutes 
les  autres  Tribus  ont  une  indifférence 
^génétâle  pour  les  Arts  &  pour  les 
Sciences,  Ceux  que  leur  naiuànce  ap- 
pelle à  la  profeffion  militaire ,  s  exercent 
'de4>onne  heure  à  minier  les  armes.  A 
peine  ont-ils  la  force  de  marcher,  qu'on 
reur  met  dans  la  main  un  arc  A  T^ge 
de  dix  ou  douze  ans  on  les  envoyé 
dans  les  Académies  publiques ,  où  ils 
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font  inftruits  &  entretenus  gratuite* 
jnent.  On  leur  apgrend  à  fc  fervir  avec 
adrefle  4e  toute  (ottç  d'armes ,  à  febri- 
4juer  des  ^rcs  ,  des  fàbres  ,  des  fufils 
&  des  balles.  Quelquefois  on  les  exer- 
,^Cp  en  préfence  du  Prince ,  àTe  livrer 
.de petits  combats^  gui, ne  fe  paflènt 
guère  fans  effqfion  de  iàng.  Leurs  mpuf- 
^uets  font  fort  légers.  En  tirant  jls  ap- 
puyent  la  crpffç,  non  çpntre  l'épaule  9 
mais  fur  la  Joue.  Dellon  vante  beau- 
coup IçujT  adrefle  à  fe  fçrvir  de  Tare, 
pigis  il  ne  perfiia4era  à  perfonne  quil 
leur  a  vu  tirer  jfbfiyent  deux  flèches, 
ï^pne  immédiatemeni:  aprèç  l'autre ,  St 
percer  de  la  féconde  le  bois  de  laprc' 
miere.  C'eft  un  conte  puéril ,  que  iTHif 
forien  des  Voyages  ne  devoir  pas  adqp- 
|:ej:.  Leurs  arcs  ont  communément  i^C 
pieds  de  longueur  ,  \^s  flèches  trois  | 
&  le  fer  trois  doigts  de  large  iîir  huit 
de  long., Leurs  flèches  font  beaucoup 
^plus  grandes  que  celles  des  Mqgols.  la 
.fie  Ïqs  porjenç  point  dans  un  carquois^ 
tomme  ces  Tar^ares  ^  mais  d^s  leurs 
mainsy  Leijrs  gptres  armes  font  le  coï|» 
telas,  le  fatre  &  la  ronciacbe. 

Quoique  les  Naïr  ^  les  autres  gasi^ 
jrlers  de  ta  nation  ne  fortent  jamais  âiç 
|çuf§  armçs  ^  ils  s'çn  fçrvenç  r^rcnj^f 
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tbms  leurs  querelles  particulières.  S'ili 
k  battent  >  c  eft  corps-  à  corps,  &  avec 
les  poings»  En  générai ,  les  Malabarés 
font  doux ,  patiens,  ennemis  des  dif» 
putes  >  &  peu  fujets  à  l*emportement. 
Ils  font  incapables  d'une  vengeance 
Uche ,  &  d'une  trahira  réfléchie.  Ils 
ont  tant  d*hôrreur  du  poifon  ,  qu'ils 
i^orent  ftiême  fart  deteftable  de  le 
préparer  *,  art  ttoç  connu  dans  toutes 
les  autt^$  contrées  de  l'Inde.  ^ 

On  nous  donne  une  idée  beaucoup  canaeredei 
moins  avantageufe  des  Mores ,  autrç  JJ^^  ^^JjjJ 
oortion  confidérab{e  des  kabitans  du  ^t 
Malabar.  Dellon  les  regarde  comme 
les  fkis  méchans  &  los  plus  infidèles  de 
tous  les  homme».  La  plupart  font  le 
xâétier  de  Corfaires.  Ils  s  embarquent 
iùr  des  (îîiiotes  &  des  GalerA ,  qu  ife 
nomment  Pams  ^  &  qui  contiennent 
Jufqu  à  cinq  &  (îx  cens  hommes  d'équi^ 
^page.  Ils  font  des  courfes,  noïi^fèiue* 
ment  fut  les  côtes  de  Tlndoftan  i  mais 
dans  toutes  les  mers  voifines,  où  ils 
commettent  une  infinité  de  briganda- 
ges ,  infultant  fans  diftinébion  tous  les 
navires  qu'ils  rencpntrent.  Les  Princes 
Malabarés  ferment  les  yeux  fur  ces  pi- 
rateries, parce  qu'ils  en  partagent  le   -. 
profit.  On  prétend  que  ces  CorfàireSi 
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fàriijrfâs  p^item  poiir  la  ptemi^e  fçi$ 
tin  navire  «n  mèr ,  1  arrofent  dia  £ing 
4e  quelquips  çî^ife  Chrjètiçns  qU'ib 
£Dim\égoirg^r9  ci:Qyant  iè  procuref  m 
Jiroyage  Jifeurnsc  p^  jcet  horrible  ùn^à- 
fice. 

.  Ces  Métomitm^  6sm  prévue  .mt 
le  conjmerce  du  Mglabaf  >  pm^iiIiO' 
xemem  celui  de  laer -,  g^  ieçJmûeos 
«jînteadentrien  à  fe  marine»  Scn*tor 
treprennent  jamais  des  vo^Fiiges  de 
longcoiirg*  as  font  établis  dats  <k 
j5c©s  viBages,  où  ik  ne  foirffeent  guèïf 
â'amiïes  È«bitans  qu  eiîx.  Ik  y  ont  (te 
maga&is  :conitdér4>Ies  »  &  <|udlques 
iMo%riée§a{fej  m^  ^^etènuc»»  t*ô 
•ils  exercent  llbrçrtejtf  ikur  culte.  ^Chi 
-ie$  diftingue  façilemeist  des  Intenta 
jleur  v,iêge  moins  bazané,  à  leur  bafl« 
^^'fls  hwkt^  4crpîpe,  &  Iw-rtontè 
feirs  tvçbansi,  &  à  leurs  robes,  qiji 
Jteur  cQmrçm  twtle  C50iys  ^  taiKli$^ 
Jie$  Indiens  font:  p>ce%ie  nuds« 
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ARTICLE  IV.    ^ 

PAn t o  N  $^ dû  Cap  Cpm^ta>  ^ 
fépwre  la  càte  de  Coramandel  da 
çeUe  de  Msdabar,,.  &  I^/&n(,  Çofaîan^ 

dJwteBa^pIaces  flM> w;  kapofDfltotçs ,  (us 
luéeâ  le  ^ng;„<fai  défi^k  $tôCe]^iw  ^pa{^ 
£>nfi  àNëgltpaf%n«iai  pt^miel^^ville  Qoa^ 
ikiécabfe^i  s  olBr^e  au  forth:  du  détroits    ^ 

L  Nb€>apatan  a  t*ré  Çonr^m  de  lap    ^  — 
multitude  des  ferpens  qui  fe  crouveo«î    ^^^^^^^"^ 
dans  Iba  «eakoire  ^i),  On^e»  vok  de  ^^^^^Sî: 
tort  grosi',  m^I  e^ece  ed  eâ  u  pcpa^i-^ 
iîbley  (^  pIu(|0W$  ha^iaiii»Iesa£ciireiriii 
duns  letiK  snoifoo^  ^  ou  iU  le5  n^^/riHèà^ 
4e  JUit  &  de  tî^é  Gfifie ,  viH^  Qft  Ctu^ci 
loers  le  om^iQ^degf^  de  ktisiidi^  fep*. 
ipîitriQiwAej  à  Pewoudbure  d'une  pe^ 
jdte  rivière  9  qui  eft  à  fee  dén^  qej^^i?* 
ne^feifons,  parce  cpieUe  eft  combléei . 
pal:  \^  iâ^es.^e  le  vetMfy  ^^g,  avec$ 
riolence^  Avaot  IWîvée  des  Éorm*, 
rais  aux  lùdes^s  c^  \ïe\i  Tkèt<o]t  qpUa^ 
Smple  village^  C^iand  ùs  retirent  con^      tomtn  t 
^uis»  ^  en  i^eof  Ua^  gpnde  ville^^qu  il$  Holfaudoî^  ^ 

(i)  N0^4  fignifie  Serpent ,  &  P4WB;>  P^*  Gettt  dçiw 
n^re  «ecmiiuirQn  eiV  conunime  à  ^luiîeacs  viUes  dtf 
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qu'ils  •  fortiiÎQre^  4^  plpfipi^  jbaftions, 
éc  d'un  large.  fofTé*  Les  HoUandoiç  la 
prirent  eh  1658.  BÈly  ont  cohfthiit 
une  forterefie  aflèz  tonne ,  avec  des 
magasins  trcs-vaftes-  &  bien  entetidus't 
mais  ils  ont  dégradé ,  ou  )ai0é  tombetf 
iês  anciennes  miu^illes  &  lès  plus  beaux 
édifices.  Ce  pofte  leur  eft  extrême' 
ment  avantageux  pour  leur  commeroe 
de  Ceylan ,  &  c  eftJà  qu  ils  dépofent- 
coutes  les  richcfles  qu'ils  tirent  de  cette 
lie,  d(mt  ils  ont  aufu  chaâé  les  Portu** 
gais. 

Le  terrkoirc  de  Negapatao  produit 
beaucoup  de  ria^  La  vokiue&  les  fruits 
«y  font  pas  moins  comtnuhs.  Le  païi 
^ft  peuple  de  Mores  &  dlndiens ,  qui 
Été  font  point  troublés  dans  Texerdce 
de  teur  Religion ,  &  qui  font  même 
aflez  tranquillementleur  commerce.  Oti 
y  voit  une  grande  multimde  de  Paço* 
des,  la  plupart  fort  petites,  fales,  oof* 
cures,  &  iemWaHes  à  des  fours ^  les 
autres  chargées  d  ornemens  confus ,  & 
àécf^ies  avec  plus  de  richefle  que  de 
goût  -,  toutes  remplies  de  figures  mon^ 
'      ftrueufes,  que  ce  peuple  îmbecilleprenj 

^ pour  des  dieux. 

jrmqucbart  "  IL  TRiNcjuEBAa  cft  au  Nqi:4  4e 
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Negapatan,  ciont  il  ndf  éloigné  que 
de  cinq  lieues»  Ceft  une  ville  bien  bâ-» 
tie ,  que  les  Danois  poflèdeftt  depuis 
Tannée  1^30,  &  dont  ils  font  lés  ton-r 
dateurs.  On  y  voit  une  fbrterefife  con* 
fidérable  par  fon  étendue ,  &J>8tf  lé9 
ouvrages  qui  la  défendent.  La  Compa^ 
gnie  DanOife  y  entretient  une  gamitort 
de  cent  cinquante  foldats  Européens ,  âe 
d*une  fois  autant  d*Indiens.  Cette  ville 
fiit  attaquée  en  1^89  par  le  Raja  de 
Tanjaour,  qui  la  tint  auîégée pendant 
fîx  mois.  Saimon  afliire  que  les  Hl»lkn^ 
dois ,  jaloux  de  ce  nouvel  étâbliffehientj 
aflîfterent  fècrettement  le  Raja.  Les  Da* 
hois  étoient  en  danger  de  fuccomber,*  fi; 
les  Anglois  de  Madras  ne  fuflènt  venjQ& 
au  fecours  de  la  place,  qu'ils  délivrèrent 
pac  leur  valeur. 

fl  y  a  ici  une  Eglife  Catholique^*  dcte 
Temples  Luthériens ,  des  Mofqiiées  & 
des  Pagodes,  &  par  conféquent  liberté 
entière  de  Religion.  Cela  n'empêche 
pas  que  les  Rois  de  Danemark  ne  té- 
moignent beaucoup  de  zelepout  étâ^ 
blir  le  Chriftianifme  dans  les  lieux  de 
leuf  domination.  Ils  entretiennent  à 
Trinquebar,  dépuis  Tannée  1707,  de 
zélés  &  de  favadîsMiffionnaires,  qui  pré- 
^eut  TEvangile  aux  Idolâtres ,  &  qui 

ftir 
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ksinftniiiênrde  nos  mafiieiireiifes  dt« 
vifionspar  fea  dîffîrences  qu'ik  intro- 
4uilem  daos  le  culte  B^omaiiu  Les  Djk 
sois  ont  établi  dans  leur  ville  une  lin* 
ptimem  r  cooipofêe  de  caraâcres  Por- 
X  mgpàt  &  MabWes  y  8c  Ton  a^publii 

dans  ces.deax Langues  une Traduâioa 
^el'Ëvang^»  &  plusieurs  autres  D* 
vre  de  pSté.  Ceft  la  pemiere  &  la 
ièule  Imprimerie  qu  on  ait  vue  dans, 
i:inde. 
ats^iSm^**  Nation  Danoiiê  a  commencé  k 

au  unda^  Êûie  ie  commerce  des  Indes  orien* 
t^les  dans  les  premières  années  .  du 
dernier  fiàcle  2  c'eft-à-dire  ,  prefiju'en 
tflênur  tems  que  les  HoUandois  & 
les  Aoglois.  Efle  a  des  comptoirs  for 
la  cote  de  Malabai^ ,  (at  celle  de 
Coromandel ,  au  Bengale  >  à  Mala* 
ca  >  &  en  d'autres  lieux.  Elle  entre- 
prît en  1750  »  à  l'exemple  de  plufieurs 
natioâs  Européeimes  »  d'établir  une 
banque,  à  Afeena  %  en  Danemark»  fous 
le  nom  de  nouvtUe  maijbn  des  Indes  y 
pom:  recevoir  les  fouicripticms  des  ao 
tîonnsiires  qui  fe  préfeateroient*  Ce 

Eojet  aliarma  tes  Anglois  &  les  H0I-' 
idoisi.  Ils  cabrèrent  dans  le  ^ord» 
ils  rappellerent  d'anciens  Traités  >  dont 
%  expliquoient  à  leur  gré  quelques*. 
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^l^BfitîDns  équivoques,,  il»  prffcreut: 
d^x  maiaî5eSv&  ik  vinrent  à  bout  de- 
touff<^  cette  fociété  daias  (àvisufiàneç  v. 
^)tre|$ri|e  ^jufte  it  oc^fe  >>  dont  te 
rçÛènomeat  ^a4ofigHt;enû»^a)ré 
lecqmir  de^Danol^.  D^it  am^au^avanc-^ 
l^gl^rerte  8l  laHolkiadeay^«K  emr 
l^pye.^^eç  fii©^  tes  ji)êiû«s  v5kden<5es^ 
pour.  (^i|ii9 1|^  Çompagfuc  d'O^nde.. 

II L. Foii-B . 8^ I>^v^q(Ï xis^ occjai-  ■■;;'"*^' '^ 
ritioQafife^iOo^«îi^4^i^  Ceft^f "  ^^*" 

un  po{{e  avâna^m9^>  &  tHe^i^  fbrâfié  9*^ 
où  ils  ibni^  u&  g^^  commer^  dr 
GQion  &,de  t(»ies^^^  cet  établiffe-- 
meot  n  a  rîm  de  <^DSD{^ai^a|^  à  ^e^Midei 
Mjdras*^  quenous  ferons/^niîtf>îtjfe|rfi»i  ** 

pârtioilîerement.'  ;x    -^ 

nier  laar  Jttfte  idée  de^  «  M  èaWiCe-- 
menr^  dess^Frai^S^».  âvii  tsemoni^  ;^ 
l'Origine  de\ta^  ûPinttiarpf  da^ 
dç,-,  Scuche  nwiiE9?e. eftii  im^eiètt»^ 
i^om:  k.f  Ubat^  de  ^me;  }«^m^t  âr-  <]ue> 
jV^é£:Advœ<ja.tiai^i^  ^y^iio  ^cMd^^ 
teàdiK.-'iù  {-:>'.  .'^/:^    •!:  -!jc 

^JI4^|ttemier.pt<^d'uiieCottça^^ 
Eraoçêâfe  pout  Je^  comncÉdree  des  Indes  g^  <i'u"c\ 
orleiaates  fe:  fotnà^  "fiais  Henri  I-\f  y.iÇ:^^S"* 
f^t  Gérard  le:  Roi  y.  Navigateur-  Flai-^^^^^"*^' 
ioand>  qpi  avôitïa^i  qu^loues  véi^â|^^^ 
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dans  Ilnde  fur  les  vaifleaux  *ïîoB^^ 

dois»  Le  Roi  accorda  (i)  à  Gérard  & 

,  à  fes  aflbciés  un  pon  libte  >  deux  pièces 

ï6oA,.,  d'arrillerie  ,  ua  privilège  cxcluBf  de 

fcuyoïi ,  T.  3.  qu^2:e  années ,  &  d'avitres  grac^.  Niais 

*  *    ce  projet  n*eut  point  d*exécution.  Sept 

flnsaf»è$>  le  même  Gérard  fit  une  nou* 

velle  aitbciation  ,  8c  obtint  d  autres 

"  Lettres-Patentes,  poitf  douze  ans,  da* 

^^''*    téesdu  2  Marsi6rï.  Quatre  anss'é- 

tant  écoulé$  Hais  que  cette  Ck>mpagnîe 

eût  fsàt  aucune  entreprife ,  quelques 

Négocians  de  Rouea  fiirfliciter^it  le 

tranip(»t  du  même  privilège ,  &  pro- 

^^^^^^^^^  mirent  défaire  partir  des  vaiflèaix  dam 

^         le  cours  de  1-année  1 6 1 5.  Les  aCfociés 

^   'î*    de  Gérard   ayant  formé  oppofirïona^ 

cette  demanik  r  le.  Roi  pour  concilier 

les  intérêts  de  ces  deux  Compa^ies  > 

les  réunit,  &  leur  accorda  defr*Lettres« 

Patentes  très^favcviMes  (iX 

On  n*a  poim  de  preuve  que  leutsNa* 
vfgateuts  ajrent  péoétcé  jufqu'aux  h^ 
des;maisonfaitquen  x6séÀeax^i9 
ils  firent  voile  vers  la  cote  méridionale 
d'Aûique ,  &  ce  fiit  alors  vraiièmbla^ 
blement  que  les  François  aborderait 
pour  la  première  lois  à  Madagajcaric 

ti)  Lettres-Patentes  da  i  Jtdni564^ 
'    |i)  Datées  dm  Juillet  i((i  S,  ; 
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VMafcaregncy  dont  ik  prirent  poflcf- 
fion  quelques  années  après. 

En  16^1  ilfe  forma  fous  les  aufpi- ^^'^^ï^^ 
ces  du  Ourdinal  de  Richelieu  une  nou*  car. 
velle  Compagnie  de  commerce ,  oui  ■ 

prit  le  nom  de  Compagnie  de  Mada-  i6^i^ 
gafiar.  Elle  fit  qjselgues  progrès  dans 
cette  île  »  elle  y  établit  une  colonie  de 
cent  François,  &  elle  y  bâtit  un  fort 
dans  un  lieu  nommé  Tolonharen ,  à 
vingt -cinq  degrés  trente  minutes  de 
latitude  méridionale.  Pendant  dix  ans 
que  dura  fon  privifege  (i  )  elle  envoya 
plufieurs  vaiuèaux  àMadagafcar ,  &  fit 
des  dépenfesconfidérables,  dont  eMe  ne 
tira  prefque  aucun  avantage.  Ses  fonds 
s'étant  épuifés  ^Ic  Maréchal  de  krMeil- 
leraie  &  M.  Fouquet  s'emparèrent  de 
fon  privilège.  Le  premier  fiir-tout  fit 
à  fes  frais  plufieurs  armemens ,  que^ 
mort  interrompit  en  ^(664  ,  &  qui 
furent  très -utiles  à  la  nouvelle  Ccw>- 
riîe.  Chamargou ,  Gouverneur  de  rfle 
pour  le  Maréchal  de  la  Mcillerafe,  & 
qui  tenoit  de  lui  fa  conmiifl^  ,  pouffit 
les  conquêtes  corftmencées  par  Fiacour^ 
JKW:  la  Roche  Saint  André  j  par  Pronisj 

5«  Richelieu,  oion  Suriucaidaat  èà  Coauncrce^dc  li 
Mionc 
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&  par  d  aatr^  Navigateurs,  acheva  (fer  - 
finimettre  prefque  tout  le  pais ,  &  exi- 
gea le  tribut  de  deux  cens  txillle  Iniù<* 
failaires„&  fît  redouter  paccout  la  puil^ 
fkoce  du  nom  François ,.  qiKûou 'il  eût 
à^peine  £bus  Czs  ordres  cent  loixantc 
avanturiers». 
RcTS  f^  'ï-e  zele  inconfidéré'  d  un  Prêtre  de- 
dins  rAvaùc-  la  MifCon^  de  Saint  Laeare  attira  une- 
^'''^^''  cWle  di^race  à  la  Cplçnie.  Un  Roi 
idolâtrer  juTqu alors  ami  de  notre  na- 
tion jf  ayant  cefuië  d  emhraflèt  le  Chrif- 
tianiihiei^iioiqu'il  eûtproœiade&  faire* 
iKiptiCer  4^  Lazarifte,  au  lieu  de  luiÊdic 
neur  des  cbSdmens  du:  Cief  r  sâyi(a  de^ 
j^  menacer  de  k  colère  des  François^  Se 
s'emporta  même  juTqa'à  lui  déclarer  la: 
mierce.  Le  Prince  ât  expirer  {bus  le 
%^n  le  Millionnaire  >  avec  un^  homme 
qi&  i'accc»npagnoit  *>  <|ua£ante  Fxan- 
çois,  €fai  étpienrallés  en  couriê»^  finrent 
m^^ffiicrés  par  iSss  foldati;  dans  nœ  em^ 
Eft]^^::^  s  plu£eursamres.p4rirent^  Je 
fer  de  ces  bacbar^  »  ou  par  lamabdie  ^ 
.  &  l'établl^ment  de  Madâgaicat  ht. 
menacé  d'»ne  ruine  prochaines 

L'état  d^Iorable  de  cette  coibniie' 
in^â.  à  M.  ColbertL  le  projpt  d'une 
nJMVdÛef  Sedélé  >»ni»-i^Jb&e^  mw 
tétâhtiir  les  af&ires  ât  Madag^at^. 
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DES  ïnvxms^        jTîr. 
jBais  pour  étendre  le  commerce  de  la 

France  jufqu*âux  Indes.  Neuf  célèbres  -^ ^ 

Négocions ,.  «ant  à  leur  tcte  un  Secte-  ^^^^'tl 
take  du  Q)nleil ,  furent  cfaurgés  de  la  vc^  comi  a-^ 
direâion  de  cette  Gompagme  dans  K^ 
capitale^  On  créa  danr  les  Provinces^ 
d  autres  Syndics  généraux  &  particu- 
liers^ Le  Roi ,  dans  ï£At  d'écablifle-      ^ 
ment  ^  dati  du-  mois  d'Août:  16.64  ^    ^664^ 
s'engagea  à  prêter  crois  millions  au^. 
aflbdés ,  lâns  intérêt ,.  ne  Ce  réfervant 
aucune  part  au  profit  pendant  dix  ans  $^ 
&  fe  cbargeantmeme  de  toutes  les  per* . 
tes  que  la  Conuramiie  pourroie  mre  ' 
dans  cet  mteryalle-l&is  il  exigea:^que 
chacun  des   aâionnaires;  fourtut  au^ 
idoins  une  fonune  de  mille  livres  s  m 
trois  payemens^  dontfe  dernier  devoi^r 
être  tsôJt  Bxi  mois  de  D&embte  1 666  k. 
&  pous  rendre  1^  Dtre^teurr  pliis  m 
tentiÊ^  leurs  fondions  ^  cenx  de  Pa**, 
rî&  iurenx  obligés  de  s'intérefler  pour» 
unefomme  de  vii^  mille  IlvrcsiïAUj. 
moins  >&  ceux  de&autrea  villes^  pom^, 
Que  ibmmededis^mdle» 


Lepremiecacmen^cle&aufmojs    \^6^^ 
de  Mars  1665*1!  confîffoit  en  i^atte: 
¥aifiêaiix  >.^  âirent  envoyés  à  Mada- 
ff^c^^éont  on-cbangcaleno^en  qe^ 
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qui  étoit  fur  la  flotte,  en  fat  noitm^ 
tocWnic Gouverneur.  On  eut  ordre  de  recon- 
*^^"-  noître  en  pafTant  Mafiaregne  ,  autre 
île  voifine  ,  dont  les  François  avoient 
pris  pofTeffion  quelques  années  aupara- 
vant, &  qu'ils  avoient  nommée  l'île 
Bourbon. Vingt pafla^ers  que  lefcadre 
laiffa  dans  ce  lieu  y  jétrerent  les  pre- 
miers fondemens  dé  Thabitation  que  k 
Compagnie  pofféde  aujourd'hui. 

Les  différends  qui  s'élevèrent  à  Ma- 
dagâfcar  entre  les  Officiers  de  la  nou- 
,  veUe  Compagnie,  &  Chamargou ,  IV 
gent  de  la  maifon  de  Mazarin ,  ne  per- 
mirent pas  de  tirer  une  grande  utilité 
Supplément  de  ce  premier  envoi.  L'année  fuîvantç 
SimS^'^'ïa  Compagnie  fit  partir  une  flotte  de 
dix  navires  ,  efcortée  (te  quatre  vaif- 
féaux  dé  Roi,  fous  la  conduite  du  Mar- 
quis de  Mondevergue  ^  qui  fat  revêm 
du  titre  d'Amiral ,  &  de  Lieutenant 
Général  du  Roi  dans  toutes  les  places 
au-flelà  de  la  ligne-  Câron  &  de  Paye, 
deux  Négocians  expérimentes ,  étoient 
'   ,  fur  cette  flotte.   Mondevergue  iarriv» 
1 667.    le  lô  Mars  1 66 jk  là  vue  de  MadagaC 
car ,  &  mouilla  dans  la  rade  du  Fort 
Dauphin.  Quoique  lés  Rrançois  faflent 
établis  depuis  plus  de  Wngt  ans  éws 
cette  place  >  elle  étoit  dan$  urr  émt^ui 


y  Google 


jfctptît  le  ndtaveau  Gouveiriieur.  Ses 
fobifîcatlons  Ce  réduifoienc  à  deux  pe« 
tks  bafhods  prefque  ruinés ,  &  à  quel* 
€fa€S  pieux  plantés  irtégukerement. 
Toute  fon  attuterie  conHftoit  dans  neuf 
pièces  de  csmon  de  fet ,  qui  étoiept 
tms  àSnts.  De  irnuyaifes  hutes  for*» 
ntt>ient  h  logement  des  principaux  Of* 
ficiers.  La  guerre  ou  la  maladie  avoient 
«îlevé  la  plus  ^ande  partie  de  la  càr- 
nifen ,  &  la  i^eire  avoit  difperfé  le 
refte,  Lm  Direâeurs  mémq  avoient 
abandonné  le  Fort. 

Mondevergue ,  à  qui  Ch^nargou 
fut  obligé  de  temettre  lé  commande- 
ment» le  fit  reconnoître  en  qualité  de 
4|puverneur  -Général  •,  de  Faye  &  Ca- 
ron  fitirent  chargés^de  la  Diredion  du 
Commerce.  è£âs  ces  nouveaux  agens 
s^'apperçoto^  bientôt  que  les  efperan-. 
ces  quon  avoit  fondées  fur  MadagaP 
car  n  avoient  ^fuçune  réalité  •,  que  ce 
lieu  pouvoit  ifc  la  vérité  fervir  d  cntre^  ' 
pot  Se  de  nu^gafin  jpour  h$  marchandi- 
ies  de  rinde»  mais  Wil  ne  ïalloit  pas 
s'attendre  à  tirer  de  grandes  reiKnirces 
de  rîle ,  ni  à  faire  Jortirdes  entrailles 
itunc  terre  inconnue  >  des  riçhejfesdont 
la  décQtnnerte  demande  de  grands  foins j 
&  autant  de  jpatUme^  aapplkation^ 
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C€&  ce  qii'tk  manderez  f  »  çr0p?erfï 
termes  à  la  Compagiû^v  l^f^xûortaqir 
à  cbercJbetî  aiUeufs  4es^  a^ocs  au  elfe 
ne  troweroic  |0,$iais  <iaôs  cçî»  île.  En 
Premîcré^ta-atteadantt  fo  tépo«fe  ils  parlent  pout 

aux  Indes       foocfclWSWP  <*«  pï«îW«E  <0mpf€lir  qHC 

Qnciuaics.  j^  Pfanœ  ^  poflSé  daiïs  rfeiir.  Î^Or 
dcvergue  <k>i»t  h  tonâmm  m  fatisfic 

S  oint  M.  Cofeect  y  im  révo^pié  T^ftefe 
vivante  >  6c  €»femaé  awi  Cblt^ew  <te 
S^umui:  où  U  eft  me^t.  Oô  «a^oya  à 
Chamargou  le  Brevet  de  tiem^wor. 
GénénAde  Tife.    . 

M*'<teklfeie6i^é4illtK<m^ 

r<î7o.    gyç ,  ^  fei?endk  en-  i67q  .dwsLkrade  : 

duFottDaiapblBrr  w^  «t^«  fe«^  d# 
neuf  vaiflÈauji  >.  tous  arméfileiiigiiiçrre,.: 
depuis  tretwe-qu^tie  pièces  .^  cémon; 

mêmes  obfUefc^  que  fe  fprêà&cfliburs^i^ 
de  k  panade  CHaoj^MW^di^^^ttcr^ 
■    Colofi^ de riki.ém% tecé^te fi»  tour^. 
jowcs  ctmtraiire  am»  pio^m  det  tsi  h^d»*^ 
veUê  Compagnie;'  Lfiwfe  wtedfiti  fe . 
décetmlûa  à  ^bati^mn^  Mic^^^llaitv 
&  à  paÛèt^  dw»^ KleBôUrboni^rjeçiQu- 
t?cs^^  te»  tt^ei^^xes^  ^lilil  avoit^ïnçndes  de-. 

mentn'^éce  copimeci£é^eciii%ai;]^ 
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tupanvanty  on  y  voyok  déjà  cpiatré 
babitadoQS  9  celles  de  «S^i/zr  Pkz^/,  de  progrès  de 
Saint  Denis  ^  de  •f^i/ir^  ifeCinV  &  de^J^^.*^ 
Sainte  Sufanne*  M*  de  la  Haie  donna'bon. 
une  forme  à  cetie  ccdonie  naillantéy 
dont  les  progrès  ont  toujours  âugmetv> 
té.  On  y  compcoit  en  1 71 7  deux  mille 
habicans  y  parmi  lefquds  il  7  avoit  onze 
,  c«is  efclaves.  Depuis  ce  tems  leur 
nombreaprefque  doublé»  L'île  deBour- 
bon  dl  fîtuée  entre  vingt  &  un  &  vin£t- 
deux  degrés  de  latitude  méricfionale. 
Sa  forme  eft  ronde ,  &  fbn  circuit  em- 
brafie  fbixance  lieues»  L*air  y  eft  ex- 
cellente &  le  terroir  très -fertile  >  ex* 
cepté  dans  la  partie*  du  Sud  >  oà  il  e(l 
brûlé  par  les  feux  d  un  votean  cjui  ré^ 
pand  dans  les  vallées  d^  torrens  de 
Ibul^e  &  de  bitume.  C'eft  dommage^ 
que  cette  île  >  dans  toute  (a  circonfé- 
reiKe>  n  offre  aucun  endroit  où  le 
mouillage  (bit  fur  ,  &  au'eUefcit  fujettG 
à  des  ouragans  >  qui  rant  de  terribles 
ravages  dans  le  païs^  Les  pknta^ 
lions  de  CafFé  qu  on  y  a  faites  depuis  ' 

Tannée  1710,  font  aujourd'hui  une 
des  principales  richelfes  ck  k  Compa* 
gnie.  Ses  vaidèaux  >  qui  vont  aux  In* 
des ,  ou  qui  en  revienncm ,  trouvent 
dans  ce  lieu  un.enrrepôt  commode  >  & 
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tous  les  rafraîchiflèmens  don{  îls  Oflt 

befoin.tn  un  mot ,  la  France  a  peu  de 

colonies  dont  elle  tire  des  avantage!^ 

plusfolides. 

A  l'égard  de  l'île  deMadagafcar,  la 
Compagnie,  après  avoir  fait  de  prodi- 
gieufes  dépenfes  pour  foutenir  cet  éta- 
1^^^^  j     pliflement,  a  été  forcée  de  l'abandon- 
éc  la  Colonie  ner»  Chamarffou ,  fécondé  de  ta  Café  • 
oar^     ^     autre  fameux  avanturier,  y  mamtintloir 
autorité  tant  qtill  vécut.  Mais  après  la 
mort  dé  ces  deux  braves  hommes,  la 
colonie  Françoife  fut  entièrement  rui- 
née. Les  unç  atttibuent  (a  deflEçuâion 
aux  Hollandois ,  qui  dans  une  defcente 

?[u*ils  firent  au  Fort  Dauphin  ,  vers 
année  1 671 ,  malïàcrerent,  dit-on ,  la 
plus  grande  partie  des  hàbitans.  D'au- 
tres prétendent  que  les  namrels  de  l'île 
-firent  égorger  les  François  par  les  ef- 
claves  Negreç  qui  cultivoient  nos  ha* 
bitations. 
Après   1  abandon   de   Madagafcar , 
progrès  de  la  ^"^^^^  devint  Ic  comptoit  favori  de  hi 
2tf  rîfdi*    Compagnie.  Les  François  étabhs  dans^ 
ce  lieu  en  166%  y  formèrent  dans  le 
même  tems  d'autres  factories  dans  lln- 
de.  Lés  principales  furent  fondées  dans 
la  Province  de  Behgale ,  fur  les  bords 
du  Gange  j  à  Mir^eou ,  dans  le  Royau'» 


y  Google 


fcE8  InDÎIKS»  J^f 

ftie  de  Vi/àpour  ;  à  Balliepatan  &  à 
Tilferi ,  dans  k  contrée  de  Cananor  v 
à  Alitote  y  fur  les  terres  de  Calecut  -,  à 
Majulipatàh^  dans  le  Royaume  de 
GoUconde,  &  enfin  à  PondichcrL  Ce 
&t  en  1 670  que  la  Compagnie  étaUk 
ce  dernier  comptoir ,  au  milieu  de  la  ' 
côte  de  Coromandel  »  dans  un  lieu  qui 
fe  nommoit  auparavant  BoudoutfcherL 

Quelque  tems  après  TAmiral  de  ladecîJSS^ 
Haie  fit  un  entrepraè  fur  Tîle  de  Cey- 
lîui.  U  mouilla  au  cenmiencement  de    j^-^ 
Tannée  1^72  à  I  entrée  de  la  Baie  de  » 
TrinqùemaUy  &  tenta  de  6*en  rendre 
maître.  Mais  l'arrivée  d  une  flotte  Hol- 
landoifê ,  compofée  de  quatorze  vaif- 
féaux,  &  les  maladies!  qui  défolerent 
celle  de  France  >  firent  renoncer  à  ce 

f)rojet.-LV^miral  chercha  àf  s'établit  aill- 
eurs ,  &  emporta  d'adkut  la  ville  de  San 
Thoméy  qui  appartient  au  Roi.de  Gol- 
konde.  Les  François  ne  conferverent 
^le  deux  ans  cette  importante  conquê- 
te ,  qui  leur  fut  enlevée  en, i  ^74  par  le$ 
Mores ,  àfliftés  des  Hollandois. 
; .  La  perte  de  San  Thomé  détermina 
la  Compagnie  à  tourner  toutes  fes  ef- 
pérances  du  côté  de  Pondîcheri ,  pour^ 
en  faire  le  principal  entrepôt  de  fou 
commerce  dans  Tlnde.  Ce  lieu  dépeap. 
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doit  de  la  prmcipaucé  de  Gmgi  i  cp^ 

eft  dans  la  partie  oDeocoIeduCaoïate, 

tombdon  ^  Goureoieuc  du  .p«b  accorda  aux 

4ePoudidK-  François  uatertein  pics  4e  la  Met  »od 

^  îk  bàtkent  dalxMrd  une  maàkxt  %a* 

àeùkp  qui  leis:  (etvdt  de  comptoir.. 

"  Eu  1^76  il  l&a  pecmit  de  s*y  fonj-^ 

'^7^*    fier,  &  leur  envoya  mêsocttoto  €&» 

foldats  Indiem  posar  augmenter*  la  pe* 

ttte  gamifim  dii  Beir»  ^  n'étoitco^n- 

pofée  (psjâe.  6)kaiHe  homoies  »  tri&és 

zeftes  des  trot:q}e»que  ML  de  la  Haie 

t  asrait  employées  dans  les  es^dkioos 

de  Ceylaa  &  de  San  Thomév  Ces  pre* 

iBîeres  fortificaricms  fbcem:  conduites» 

pac  M»  Martin  y  que  la .  Compagnie 

airoit  chargé  de  kdir^tioade cet  étsi« 

hlU&meiit.  Ellesj£Licên(  peu  coofîdoKK 

Ues^  pui^ue  leuf  dépenfe  tià<mQoat 

qti  à  fept  ccnsécusL 

L'année  £it¥ante,M^  Manier  afi^* 
m3iV^Idce. ^oah  texte  d&Pafyifmum^ 
haty^ipà  éccHt^à  un  opaax  de  beiie  (fe 
la-Wq  Frtoçoife*  Il  jf  badt  pli^uo* 
maifcns  >  &  y  ànina  un'aflet  grandi 
nombre  d^oùyriet&  par  les  exeiapuans 
qu'il  leur  donna*  CetendrùitfepeunU' 
en  trèsrpeu  de  tcma  V  &  fcMcmaondés 
pincipaux  cpi^ers  de  la  nouvelle  ha^ 
Dkatipû.  Quelque  tems  après  >  le  Gouk. 
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^meur  du  païs  céda  à  la  Q>ti^agnie 
ie  revenu  des  ccrres^de  cette  Aidée ,  6c 
<lc  Remplacement  de  la  loge  Françoifc, 
'pout  le .  cautionnement  de  quelques 
tbnunes  qu'il  avoit  empruntées  à  la  119- 
tion  ^&^u  d  n  a  jamais  reftituées.  .,-—«, 

En  1680  le  fem^ux  Sevt^i  y  Roi     j^g^ 
^'une  piartie  du  Vifapour ,  af  ant  fub*- 
-fugué  la  Province  de  Gingi,  menaça 
le  comptoir  'Fmnç(^  d'une  irruption. 
Un  p^ent  dé  cinq  cens  Pagodes  l'ap^ 
l^fa ,  &  l'engagea  même  à  accorder  aut 
4iabitans  de  la  colonie  plufietirs  nou^ 
^^iFeâuK  ^îvdeges:  mai&il  eiâgêaquètou- 
^esl^  mar  chandiles  qu  îk  feroient  env  . 
4>arquer  ou  débarquer  pjiyeroient  à  fes 
•Receveurs  un  &  d^mî  pour  cent  pei»- 
^titile  cours  de  cinq  années  ,h& -après 
xe  terme ,  deux  &  ^emi  pour  cem?  à 
pei^étuité.  M.  Martin  trouva  bientôt 
le  mof^  de  V^feanéhir  de  cette  efpé- 
<t  de  trffiitt.  La  loge  Frtnçoîfe  itok 
-a!oi?$  téduke  à  une  'garnifon  de  ^  trente 
•à  quarante  hamimes.  Son  toît  n'agit 
i^u^ne  couverture  de  paîlle,&  êHe 
fi^toit  point  environnée  de  murs*  Qh 
4'au^BeBta  jai  ^6%6  de  deux  grattas 
*maga(msxfc-iM:ique,%i  de -quoique 
*auttes  édrfîoes.  DeiKc  ^ns  aprè^M.  Mai^- 
-«n^it^Ieyét idu  côté^e  1|96eftHme. 
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bonne  muraille  >  qui  a  été  continuéjtf 
depuis  des  autres  côtés  de  la  loge.  Cette 
muraille  fut  flanquée  de  quatre  tours  b 
Air  chacune  defquelles  on  plaça  fîx  pic< 

'    Cette  TiUc^^^^^^^^* 

tombe  au  Le$  François  commençoient  à  peine 

^^^  à  fe  fortifier,  dans  ce  pofte ,  que  les 

Hollandois  vinrent  les  alCéger  par  terre 

&  par  mer ,   avec  des  forces  jS  fupé* 

.rieure$>  que  la  viUe  fyç  obligée  deçà* 

4>ituler  le  6  Septembre  i^^^.XaConi* 

-pagnie  y  rentra  cinq  ans  après  par  un 

^         jdesArtides  du  Traite  de  Rilwick,  Elle 

tendue  aux  -ttouva  Ics  murs  de  la  loge  achevés ,  & 

krS^^  les  fonifications  augmentées  de  fept 

Rifvyidu,      baftions.  On  paya  feize  millç  Pagodes 

^ux  HpUandois   pour  le;  rembourfe- 

ment  de  ces  dépemes.  M.  MartiQ,  qui 

fyf,  continué  dans  (6s  anciennss  fonc« 

dons  9  fit  de  nouveaux  ouvrages,  pour 

4nettre  la  loge  à  labri  de  toufes  fones 

:d1nfulte$ ,  &  reçut;  une.  glmifon  de 

deux  cens  Ftancois,  auxquels  il  joi^iiiC 

trois  çefis  topaies,  ou  ibldats  Indiens. 

Vers  le  même  tçms  on  établit  dans  h 

ville  un  Confeîl  Souverain,  Ce  fvçt  aloi;s 

qyç  Pond^chgri  çomi^iença  à  devçnlt 

une  place  imHppnfe*  M.  Manjo  man* 

^ioit  .^  I^  Compagnie  çn  1639  qu'il 

^iiyoit  wgmçmé  ky^i^  i^çoifig\^ 
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Velles  maifons,  deftinées  aux  Etrangers 
qui  venoient  s  y  établir  ,  &  dans  ïe 
commencement  de  ce  fiécle  on  y  comp- 
toir ^éja  cinquante  à  foixante  mille 
habitons. 

.   *  Depuis  Tannée  17Ô0  jufquà  la  Ré- .  p^^^n»' 
^1  j    I    /*•  .    de  la  Compas 

gence ,  le  commerce  de  la  Compamie  gni^ 
tomba  dans  une  çxtrcme  langueur.  Dès 
rahnéç  1 6i6  ,Jes  Fermiers  Généraux 
avoiçnt  fajt  taxei:  à  des  droits  exorbi- 
tans  Jes  toiles  ^  les  autres^  marchan- 
difes  de  Tlnde,  qu'elle  failbft  entrer 
dons  Ip  Royaume.  Suivant  TEdit  de 
.  1 6  64 ,  8rélfe  fous  les  yeux  de  Kf,  Col- 
vert» jch^que  pièce  de  toile  de  dix 
aunes  ne  deVoit^àyer  que  dix -huit 
/ois  d'entrée.  Les  auyrç^  njarchandifes 
étoient  aulfi  taxées  à  une  fonime  modi- 
que, &  les  droits  les  plus  forts  ne  mon- 
toient  quà  trois  pour  cent.  Après  la 
mon  de  M.  Çbjbert  ce  tarif  fut  porté 
il  haut ,  qulndépendamment  des  an- 
ciens droits,  on  exigea  iîx  Ihrres  pour 
chaque  pièce  de  coton  -,  vingt  francs 
par  aune  pour  les  étoffes  brochées  dor 
.ou  d'argent-,  cinquante  fols  pour  les 
taffetas  &  les  fttins  unis ,  &  trente  fols 

Îoijr  les  lîmples  étoffesd'écbrce  d*arbré„ 
>ans  la  fuite  le  débit  de  toîites  ces  mai;* 
çh^difes'fMî  interdit  dai^s  lèRbyaumç  ^ 
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&  Ton  défendit  même  pendant  un  teins 
rentrée  des.tnoufïèlines. 

D  un  autre  côté ,  le  Miniftere^rmit 
à  plusieurs  Négocians  des  villes  mariti- 
mes du  Royaume  de  faire  le  trafic  de 
ITnde  iur  les  navires  de  la  Compagnie 
en  lui  payant  un  fret  modique.  Enim  les 
.  Agens  de  fon  commerce  furent  aflSijet- 

I707  ^^^^^  ^7^7  ^  prendre  de  FAmirauté 
des  brevets  &  aes  conmiiffiohs  pour  la 
guerre  >  à  lui  tiendre  conçte  de  leurs 
prifes,  à  faire  inventorier  par  les  Offi- 
ciers tous  les  papiers  qui  sjfi  trouvc- 
roient ,  &  à  d'autres  ibumiffions  génan* 
tes  y  dont  r£dir  de  1 66j^  les  avoir  af- 
firanchis. 

Tant  de  coups  portés  à  la  Comp^ 
gniefembloient  annoncer  iâ  châte  pro- 
chaine. En  1708  ,  fe  trouvant  dans 
f  impui&nce  abfblue  de  faire  aucun  ar- 
mement y  elle  permit  à  M*  Croizat 
d'équiper  deux  Navires  pour  Tlnde* 
Elle  fe  referva  un  bénéfice  de  quinze 
pour  cent  fur  le  d^ït  des  marcnandi- 
les,  &  de  deux  pour  cent  fiir  les  pri- 
fes qu'on  pourroit  faire.  Quatre  ans 
après  ^lle  traita,  à  peu  près  aux  mêmes 
^,        conditions  ,   avec  les  Négpcians  de 
^7^^*    Saint   Malo,  auauel  efle  abandonna 
Hbh  commerce.  Elle  devoit  alors  plus 

de 
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de  dix  millions,  foie  clans  le  Royaume» 
foie  aux  Indes-  Son  Comptoir  de  Su- 
rate étoit  fi  obéré,  qu'auam  navire 
François  n*ofoit  mouiller  dans  cette 
rade  ,  dans  la  crainte  d^être  arrêté 
pour  les  dettes  de  la  Nation.  Elle 
ne  laifla  pas  de  folliciter  en  17 14 
le  renouvellement  de  fon  privilège , 
qui  alloit  expirer,  &  dont  elle  avoir 
joui  pendant  cinquante  ans.  Elle  ob- 
tînt une  prorogation  de  dix  années  , 
&  elle  ne  s'en  fer  vit  que  pour  continuer 
de  vendre  au  pKis  offrant  des  cômmii^ 
fions  &  des  brevets.  Notre  commerce 
de  rinde ,  exercé  ainfi  précairement  9 
fous  des  conditions  onéreufes,  s'affbi- 
bfeBToît  de  jour  en  jour*i  &  ne  pouvoit; 
étttrer  en  concurrence  ^Vec  celui  de 
rfitxauger. 

Deux  Compagnies  particulières 
avoient  obtenu  le  privilège  de  faire  le 
commerce  maritime ,  Tune  à  la  Chine  » 
&1  autre  au  Sénégal.  La  Compagnie  de 
la  Chine  avoir  été  établie  en  î66o'^  & 
rehouvellée  en  1698.  Ses  affaires  rfsd-; 
loîent  pas  mieux  querelles  de  la  Com- 
pagnie d'Orient.  La  Compagnie  du 
Sénégal  étoit  plus  modfetne.  Elle  s'oc-^ 
eupoitprincipalementdutrs^cdesNé-  . 
grès., Oh  vit  éclore  en  17 17  une  nou-  ijt^ 
TomelK  R 
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vçlle  Société ,  à  laquelle  on  réunit  ceBè 
du  Sénégal,  &:  qui  prit  le  nom  de  Com* 
Création  étf^i^^  d' Occident  ^  parce  qu  elle  fe  pro- 
d'^ar/*^  pdbit  de  trafiquer  dans  les  Indes  Oc- 
cidentales, ou  dans  TAmériijue.  Deux 
ans  après ,  toutes  les  Sociétés  commer- 
çantes du  Royaume  furent  réunies,  & 
De  formèrent  ^u'unc^  fibule  Compagnie. 
C  eft  celle  qui  HJ>itfte  aujourd'hui ,  fous 
Réunion  de  le  nom  de  Compagnie  d^^  Indes  ^  qui  lui 
cdnîfagnies   fyx,  doDué  par  TEdit  de  fon  établiflè- 
coouncrçaii.    ^^^^^  Q^^  £ j^^  pottoit ,  entre  autres 

.. ; articles,  que  la  eouvelle  Compagnie 

^715^*  auroit  le  privilège  exclufîf  de  commer- 
cer dans  toutes  les  mers  de  Tlnde  ,  & 
dans  celle  Sud,  quelle  entreroit  en 
ooffeffion  des  tetres,  des  établiiTemens, 
dès  vaiflTeaux^  dca  marchandifes  ,  & 
généralement  de  tous  les  effets ,  meu- 
bles Ou  immeubles  de  toutes  les  au* 
très  Compagnies,  à  la  charge  de  paver 
l(?urs  d^tces  légitimement  comiaâees, 
À>it  en  ftmçt ,  rt>ir  dans  les  deux  In» 
des  V  qaejie  plOttrroit  faite  venir  des 
puis  de  Êi  conceflîOn  toutes  fortes  d*é- 
toâes  (Scde  marchandifes,  fous  lacon-» 
ditioïï  expreflfe  que  celles  qui  étoient 
prohibées  dsuaf  le  Rojfaumene  fèroient 
^^^^^^^^^^  vendues  ôti^  l-Etra^et 
h^j^^y^.      £n  im?i^^  ta  .ilompgnie  d  vc*» 
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dient  on^^vqit  créé  pour  cent  inil-» 
îions  d^Adions;  de  quinze  cens  livrer 
chacune  »  portant  un  intérêt  de.  dix 
four  cent.  Avant  la  publication  de  i'E* 
dit  de  réunion,  ces  Aâions  prirent  une 
telle  faveur,  qu  elles  montèrent  jufiju'à 
cent  trentre  pour  cent,  Non-feulemenç 
elles  furent  confervées  dans  le  nouveau 
proje; ,  mais  on  permit  à  la  Compa-» 
gnie  des  ïxides  d'en  créer  encore  pour 
vii|gt-ciDq  militons,  (^loique  celles^ 
fimcnt  moins  avantageufes  que  les  au» 
Ires,  il  fe  préiènta  pour  plus  de  cinr 
quante  millions  de  ibufcriptions. 

En  1720  les  billets  de  banque  (uc- 

cédèrent  aux  Aurions,  &  les  richefles  ^7^^* 
fiSUc^s  fe  multi^ierent.  La  Compagnie 
eut  un  mon^nt  d'éclat,  &  fit  partit 
pour  les  Indes  Orientales  trois  vait  ' 
îeaux  richement  chargés.  Les  Direct 
teurs  de  Pondicheri ,  ignorant  ce  qui 
ïV  paflbit  en  France,  mvem  extrême- 
ment furpris>  après  un  fi  gtsmà  atfo^* 
jbUi^ment  de  commerce:,  de  ttcevok 
1^  grande  abbndaice  de  miânitlons 
éc  de  matchandifés^  avec  une  quf»mté 
conèdérfible  d'e(pécès  d'or  &  d'argent 
La  plus^  gi^ande  partie  de  <:es  richeâè$ 
fet  em^dyèe  à  payer  les  dettes  que 
V^Bci^ne  X!k)mpagiiie  aVôit  contFstO^ 
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sées  à  Surate,  à  Cambaye,  au  Bcnpt^ 

le,  &  en  d'autres  quartier  4i^  flnde» 

IfCS  retours  fiirent  médioqres. 

.    Les  Billets  difparurent  :  on  brûla 

•  pluûeurs  milliers  4' Avions  :  les  reC- 

iburces  &  les  efpérançes  de  la  Compar 

gnxe  s'évanouirent.  Dans  le  cours  de 

jjzi  $cde  îjzx  on  fiit  dans  Timpuit 

fance  de  faire  aucun  envoi  auxlndes. 

Cette  interruption  de  ct^merce  nous 

attira  les  railleries.de  toute  l'Europe. 

En  1723  on  fit  partir  deux  vaifleaux 

pour  Pondiçbep.  II3  m  rapportèrent 

qu'une  méiiiocre  eargaifon-,  mais  les 

Employés  &  les  Diredeurs  de  tous  jios 

Comptoirs  furent  payés,  &  Ion  ache^ 

^  ya  d  éteindre  les  dettes  de  l'apciefuic 

Cprapagnie^  . 

'^     ■  "  '  -    On  cowneiîça  alors  à  environna 

^7^3f     jç  iQurs  h  ville  de.Ppndicheri^  où  le 

^„^g^^^  pombre  dçs .  habitans  &  des  maifon^ 

tehçrij        itoit  copiidçrablçment  aiugipçnté ,  malt 

Îté,  le?  difgràiC^  de  not;re  commerce» 
^  Compfigaie  fit  une  partie  des  fraiç 
de  ceti-e  çntreprife ,  8ç  le?  habîtgns  çpa: 
tribuerent  pour  le  refte,  moyennant 
une  imposition  jde  dcju?  fows  par  moi$ 
fur  chgque  ;:ete.  . 
^    V^mh  cour^ 4es  ^wn^es  fuivanjsef 
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î>  £  s  I  »  f)  1  É  il  ^;  ^if 
feteies,  &  fefif  progrès  devinrent  lert- 
fibles  fous  radmlniftration  de  M;  OiH 
ry.  M,  Duni^^  nommé  Gouverneur 
de  Pondicheri  en  1755  ^  ^bttnt  du 
Grand-MogoHa  pcrraiifion  dé  battre 
Monnoye  dans  cette  ville  y  &  fit  frajJ- 
per  tous  les  ans ,  depuis  17^6  Jufqu'en 
1741 ,  <juî  foti'année  de  fon  retour  en 
France,  pour  cinq  à  Gx  miHiéns  de 
toupies ,  dans  la  marïjue  defouelles  la 
<3mnpagnie  fit  par  aft  un  profit  d'envi- 
ron quatre  cens  milHe  livres/ 

En  17 }9  un  Nabab  Mère,  nomm^    17 zq' 
Sander^Saheb ,  riïit  les  François  en  pof      ^  ^ 
feffion  de  là  vrUe  de  Karikal,  du  Fort  ^c^^^"* 
de  Karcangeri ,  &  de  quelques  atttreJs 
Domaines ,  fitués  dans  la  Principauté 
de  Ttznjaonr.  Karikal  n*eft  qu'à  deux 
lieues  dré  Fctabliflèment  DanbisdeTrin- 
quebar ,  &  à  vingt-cinq  de  Pondteheri. 
C'eft  une  vïMe  fort  ancienne,  &  qUi 
.^oît  avoir  été  très-confidcrable.  Oh 
y  -compte  cinq  Mo(quéeSy  quatôrze^- 
Pagodes  5  &  cinq  à  fix  mille  habitans* 
E|b  eft  fituée  (ur  un  des  bras  de  Is 
grande  rivière  de  Çolram  ,  qui  reçoit 
de  groflès  chaloupes,  &  des  bâtimens 
ée  deux  à  trois  cens  tonneaux.  La  Foc- 
tereflè  de  Karcangeri  eft  à  la  portée 
dtt  canton  de  Kadkalv&  à  un  dettes 
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-quart  de  lieœ  de  la  Mer,  Les  Frati9)fe> 
•^om  s  y  log^r  plu5  commodéimïit ,  om 
idétniit  ime  partie  de  fee  fort^ç^tions , 
qui  ecHiftloient^ns  huit  groflè$ioursi, 
doQt  k  conftrui^iMi  ÀDok  aneknne. 
Le  Dômaiûe  de  Karikaly  dam  tmc  cir- 
confiérence  de  cinq  ou  fix  keues»  cou- 
tient  dix  BouirgSvdom  le  pbs  confi- 
dérabfes*appette  Tètoumale.  Qncomp- 
.toit  deux  oiille  cmg  cens  bfltitaaï&  dtos 
•ce  feul  viU»e,  k>rfeue  les  Ffaa^i&en 

i)rirent  pofleffion.  Le  paîs  cft  excd- 
ent ,  €c  produit  beaucoup  de  riz ,  de 
cotc»i>  dmdigo,  &  cfautres  gnûns. 
Ses  habitant  >  Mojes  &  Indiens»  fe- 
.briqoent  quantité  dcro&s  de  coton 
:&  de  t<xile&  oeintes*  Le  rerenu  de  ce 
J)omafne>  en  y  coinpreiunt  la  Fennc 
du  tabac  &  du  bétel  ^  avec  les  droits 
d'entrée»  monte  anni^Uemeht  à  dix 
mille  pagodes  d  or  >  c*eft-à*<lire*  à  près 
îde  cent  nulle  hvres  de  notre  mcMinofc* 
Came  «TAi»    La  guerre  qui  s^aOucm  dans  ta  Pr^ 
^^  .qu'île  de  Tlnde  entre  fe  Nabdb  d  jrfr- 

tsas  &  le  Roi  des  Mân»fôs(i)>4afifile 

.  (i)lt  p9Ï^  d^Aiat  ttt  i  cinquante  ou  foixanté 
lieues  de  Pondicheri ,  vers  le  Nord.  Xl  cft  eouvcm^ 
l>at  des  Princil  Motes^  trîbmaif^  du  Gona-MogoL 
lfi$  Mwatte?  s^Pciiple  idolâtre ,  gouverné  par  des  Priar 
'xts  de  fa  Religion  ^  habitent  dans  le  voiâiagc  (f Âfcat» 
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fetùs  que  les  François  firent  lacquifi- 
•tion  écmt  je  parie ,  fut  une  occafion 
•gIorieufëtl*accroiflremetit  pour  la  Colo- 
nie de  Pôndicheri.  Le  Nabab  d'Arcat, 
undeft  allié  de  notre  nation ,  fut  vaincu 
&  tué  dans  un  fanglant  combat,  qui         ^ 
it  donna  le  20  Mai  1740,  &  fon  pais    1740. 
•fut  faccagé  par  les  Marattes.  Sa  veuve 
&  toutes  les  femmes  de  6  famille ,  ac* 
<compagnées  de  leurs  enfens  &  d  une 
multitude  prodigieufe  de  fugitifs ,  Mo- 
ires 8c  Gentils ,  vinrent  chcrdler  un  azi- 
le  à  Pondicheri ,  où  elles  apportèrent 
to«t  cç  qu'elles  avoient  pu  fauver  en 
i0t  ;  en  argent  s  en  pierreries ,  &  en  meu- 
bles précieux.  M,  Dumas  les  reçut  avec 
to«is les  égards  dus  à  leiw:  rang',  à  leur 
^tuation  malheureufc,  &  à  lamitié  que    , 
le  Nabab  avoit  toujours  portée  aux 
ïrançois.  Cette  générofite  penla  lui 
•attirer  une  guerre  fâchetrfe.  Le  Géné- 
ral Maratte,  informé  du  lieu  ou  la  fa- 
mille du  Nabab  setoit  retirée,  écrivit 
au  Gouverneur  Ftançois  deux  lettres 
iHenaçantes ,  dans  lesquelles  il  le  fomma 
de  iàtisfaire  au  tribut  annuel' dont  il 
-prétendôit  que    les  François  étoient 
redevables  au  Roi  des  Marattes,  de 
îpayer  outre  cela  cinq  cens  mille  rou- 
•pi^s,  &  de  remettre  dans  fes  mains  la 
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veuve  du  Nabab  More  &  les  aitre* 
réfugiés,  avec  leurs  tréfors,  leurs  élé- 
phans ,  leurs  chevaux ,  &  tous  leurs 
équipages.  M.  Dumas  ayant  rejette 
ces  propoûticms  3  un  détachement  de 
quinze  ou  feize  mille  ennemis  s'avan- 
ça jufquau  bourg  àiArchiouaCy  qui 
n  eft  qu'à  une  lieue  &  demie  de  Pon- 
dicheri ,  &  pilla  en  paflànt  Porto-novo^ 
le  Comptoir  Anglois  de  Gondelour^ 
&  d'autres  habitations  Européennes.  La 
fermeté  que  témoignèrent  les  Fran- 
çois, une  diverfion  que  fit  le  Roi  de 
GoUconde  ,  &  d'autres  circonftances 
heureufes  fauverent  Pondicheri.  On 
afKire  que  quelques  bouteilles  de  li* 
queur,  envoyées  au  Général  Maratte, 
'  achevèrent  de  le  déterminer  à  la  re- 
traite. 

La  Cour  de  Dehli ,  qui  protégeoi 
Tanci^  Nabd»  d'Ârcat ,  fut  fi  fatisfai- 
te  de  la  conduite  des  François  dans 
cette  guerre,  que  Nifantr'Ul'Midk ^ 
premier  Miniftre>  écrivit  au  Gouvcf- 
neur  de  Pondicheri  une  lettre  de  te- 
ïmerciment ,  en  lui  envoyant  de  la  part 
de  fon  Maître  une  robe  très-riche»  C^id- 
que  fems  après  M.  Dumas  fut  fait  Na- 
bab ,  &  obtint  que  ce  titré  pafièroit  à 
iès  fuccedèuffs,  I)ans  la  même  année 
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^1741),  le  fils  d|p  fei*Nab^  d^Arçat., 
eu  Ëccom0i&me  des  bons  traitemens 
<pie  ùi  mère  avoit  reçus  à  Ppndicheri  , 
envoya  au  Gouverneur  François  un 
Parav^ma^  par  lequel  il  lui  cédoitper-     vtaavéuxâ 
ittonellçanent ,  &  non  à  la  Colonie ,  les  Ss'àu'^jè 
Aidées  d^Ar<Jûôuac  j  de  Tedouvanor^^v^^ 
Wi  j  de  Villanour  ^  &  quelques  autres 
diitriâs ,.  fitués  au  Sud  de  Pondicherû 
Ces  t^cres,  que  M,  Dumas  a  depuis 
vendues  à  la  Compagnie  ^  ont  conudé- 
taiblçment  augmenté  ion  Domaine  dans 
cette  partie  de  llnde.  ' 

Notre  commerce  Etranger  fut  por-  11^%^ 
tk  en  1741  au.plus  haut  période  où  il 
ibit  }am^s  parveÉiu.  Sept  vaifleau^ 
qui  furent  .ei^voyés  ayx  Indes  rappotf 
laerent  pour  vingt<]uatre  millions  de 
«ïar^handifes  >  dont  on  fut  obligé  de 
laiâèr  une  partie  dans  les  magafins , 
pour  n'en  pas  jettcr  utte  trop  g^iade 
i^i^t^  daiis  lecommerce.  Une  marine 
plu^  puidànte  eût  peut-êtri^  fixé  alor$ 
^ur  janaais  la  profp^rité  de  la  Com^ 
^agnie^  &  nous  eût  garantis  des,  per- 
ses que  nous  avons  eCiyées  dans  la 
dernière  guerre,  &  des  infultes  rè? 
centes  faites,  en  pleine  paix  à  notre 
pavillon*  i 

Revenoi3S  au  principal  objet  de  ce»:^ 
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lotigoe  digrëffiûn  ,  éc  difons  qtièlqcEe 

ebofe  de  l€tat  ptéfeftt  de  Pôndîcherr. 

ïtatjréfcnt  Cette  ville  eft  fittiée  vers  le  np^feca  de 

*^^'**^"'%côte  deCoromandrf.enviPOii  kàout^ 
ze  dégrés  de  ktîtude  feptentrkmàle. 
Suivant  le  derniar  dénombrement ,  on 
y  comptœt  cent  vingt  mSfe  faabi- 
tam ,  Chrétiens  ,  MaHométans  ,  o» 
Cefntils.  Sun  pbn  eft  qtJarré>'&  &<#• 
tonférehce  eft  de  trois  mille  toifes ,  oa 
d  une  gr^ide  lieue.  Sa  forme  eft  ^x£R 
iréguliere  <jue  fi  le  plstti  en  avoit  été 

^  ..  „  tracé  méthodiquement,  ce  qm  vient 
»i  -  1  de  Tattentiôn^  que  les  G<Hiverneurs  ont 
k)ti)ours  elle  aafligner  ai^aravant  h 
terrain  aux  particulia»  qui  éctàaKh 
doient  la  pernriffion  de  bitir.  Ses  rues 
^t  larges  &biett  al^nées.  La  pr^tkf- 
|>ale ,  qïii  via  du  Sud  au  Nord,  a  miBe 
toiles  de  Iot>g.  Toutes  les  ttiBBtfohs  font 
îN)titigues.  CeBes  des  Européens  font 
Mtie^  de  brique  j  Se  nom  comaitHié- 
ifteét  quun  etage>-  foft  à  caulê  cfc  tt 
*ft?eté  d^  beis  de  eonftniâioft  ;  foit 
jafT  la  crainte  ées  ouragan^  qui  fo  fow: 
tentir  fur  cette  cote.  Celles  des  Im 
ifôeils  &  des  Mores  ne  font  que  de  terre 
gteifo  ,  cuitQ  ^  Soleil  ,  &  enduite 
d  une  efpéce  de  cifâux»  qui  foftdt  avec 
ft*  c0€^UiiW  dlûitm  ^&^ 
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^longueur  ordinaire  eft  de  huit  toifes> 
fur  fix  de  large ,  &  elles  fervent  d*ha- 
^bitation  à  quinze  ou  vingt  perfonncs. 
Lès  cours  font  plantées  de  palmiers  & 
"de  cocotiers ,  à  Tombre  defquels  les 
^flferans  &^les  peintres  en  toiles  fabri- 
-quent  ces  beaux  ouvrages  qui  nous 
H'iennent  de  Hnde.  Ceft  dans  c^s  mê- 
^ties  cours,  ou  fur  les platefortnes  qui 
"fervent  de  toit  aux  mafi(ôns  ',  que  les  In- 
^dienif  paflent  la  nuit,  couche^^iur  une 
fimple  natte,  &prefque  nuds. 

La  maîfon  du  Gouverneur  dt  uti 
•édifice  comparable  à  nos  plus  beaux  hé-. 
tés.  Cet  Otncier  a  douze  Gardes  à  che- 
-val  5  éc  trois  cens  à  pied ,  qui  portent  \t 
itom  de  Pions.  Les  jours  de  cérémonie 
il  iç  fait  porter  pa'r  ht  hommes  dansufi 
palanquin,  dont  le  dais  &  les  tatreaudc 
Font  brodés  en  or ,  avec  des  crépines  & 
des  fflands  de  même  matière.  Cefâfteeft 
prévue  néceflâîre  dans  un  païs  où  ^Of\ 
ne  Juge  de  la  puiflànce  d  une  nation  qU6 
par  la  magnificence  de  ceux  qui  lâ  td* 
préfentent. 

•  Les  Jéfuites  ont  dans  lâ  ville  un  beau 
CoHége,  où  le  Roi  entretient  douze  ou 
quinze  Religieux ,  qUi  montrent  à  lire 
&  à  écrite ,  qui  donnent  dés  leçons  de 
Madiémaitqufc^  rîïaîs  quîti'enfeîgneitt 
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Îoûtt  le  Latin.  Les  Ecdcfiaftkpjw  cl« 
iiffions  Etrangères  &  les  Capucins  y 
ont  auffi  une  maifon.  Les  Gémis  ont 
dçux  P^odes>  où  ik  exercent  libre- 
ment leur  cuke.  Ces  derniers ,  <iui  pot* 
îndalh5c&  fen^  jci  le  nom  de  Brames ,  font  toute 
SSl  d^  la  richeffe  de  la  ville  &  du  pais.  Us  font 
jPftudichcti.  laborieux,  fobrcs,  induftricux,  d'une 
douceur  &  d'une  foumiffion  extrême, 
pourvu  qu'on  n'attaque  pcânt  leurf 
fpix  &  leurs  préjugés-  Leurs  meilleur^ 
ouvriers  ne  gagnent  que  deux  fous  par 
Jour ,  &  ce  gain  modique  fait  fubûftet 
kur  fimille.  Du  riz  cuit  à  l'eau,  &  des 
gâteaux  fans  levain,  cuits  fous  la  c^ 
dre ,  font  la  feule  nourriture  qu'ik  GXir^ 
BOilTent.  Le  premkr  de  ces  afimeiis  dk 
>rès<ommun  ici,  malgré  la  féchcrefle 
diapaïs,  &  c'eft  à Imduftrie &  au  tra- 
T^des  Brames  qu!on  eft  redevable  de 
cette  abondance.  Comme  le  riz  ne  crok 

Sue  dans  l'eau,  ils  cieufent  ckns  1^ 
liamps ,  de  diftance  ea  diftance  ,  des. 
puits  de  dix  à  douze  pi^  de  profoor 
dèur,  &  ils  mettent  Cm  le  bord  uncefyir 
iX  de  bafôile ,  avec  un  feau  d'un  côte  & 
un  poids  de  lautre.  Un  homme  fe  tient 
debout  au  milieu  de  la  bafcule  ,  qu'il 
fait  aller  en  appuyant  altemativeo^E 
un  pied  de  diaque  côté»  Se  chamaisfi 
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Jkivant  la  variàtkm  de  ces  mouvenwœ  » 
«/?  j  deux  j  trois  ^  Sec  9  pour  mar<jucrlc 
nombée  cfes  féaux  qu  il  a  cirés.  Lorf 
qu  un  de  ces  puits  eft  cari  >  il  paflè  à  un 
autre  >  &  ce  crarail  l'occupe  tout  le 
j0un  En  général)  ces  Indiens  fonc  crès- 
adroics  à  ména^r  &  à  diftribua:  Teau , 
qu'ils  confervenc  dans  la  iàiibn  des 
phif^»  ou  après  le  déb<%demenc  des 
rivières,  noQ-ieu}emenc  dans  leurs  puits 
&  dans  leurs  citernes ,  mais  dans  des 
canaux  &  des  lacs>  qu'ils  creufent  de 
leiffs  propres  mains.  Ce  gçnce  d'induf^ 
trie  eft  particulier  aux  Gentils,  qui 
ibnc  auiu  laborieux  que  les  Mores  font 
jKttBflfeux. 

La  ville  de  Pondîcheri  a  plusieurs 
magafins  très -raftes,  (a  grandes  por- 
tes» une  Qtadelleconfîdérable,  treize 
petits  Forts  particuliers  ou  basions, 
avec  une  antUerie  formidable,  coat 
polee  de  plus  de  quatre  cens  pièces 
de  canon.  Les  Anglois .  l'attaquèrent 
inucil^nent  en  1748,  &  furent  obli- 
gés de  fe  recirer  après  un  fiége  de  qua« 
rante  jours ,  dam  lequel  ils  perdirent 
beaucoup  de  monde. 

C  eft  dommage  qu'une  fi  belle  ville  jsiwatfaipeii 

9  .         .       j      ^^        o  1  ,^  favorable    4e 

a  ait  point  de  port ,  &  que  la  mer  n  of'^  cène  vilk. 
i^Jiam  cet  endixût  qu'une  rade  &>n 
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Jbâlïe  *  où  les  vaifl^itx  ne  peuvent  zhd^ 
der.  U  faut  envoyer  <les  oateârtnc  s  jut 
qu'à  la  d^aifti^  <£utie  lieues  pour  altcr 
«recevoir  oU'  poner  le&  ma^chstfKiilb. 
Rien  n  7  manoue  d  »Hcurs  du  côté  4e 
i*ai&»ce  Se  de  la  douceur  de  la  vie.  Son 
<€ertoir5  quoique  iaUonneux^  produit 
«ne  gâmde  abondance  de  ris.  On  y 
4(àit  wnne  obère  en  vdaille  5  tn  gibltt  y 
en  poitfcm  y  &  tous  ces  âlimens  font  à 
^il  prix.  Les  racines  potagères?  crotf- 
fent  difficiktnenr  éàm  le  pals  :  celles 
qu'on  Y  recueâk'5  telles  que  les  raines, 
fofeiUe,  lesf.épinards^5  les  dtrouilfcs, 
ja  cbicotée  »  les  dbaus  blancs  $  &  les 
concombres,  n  ont  aucune  refifemMw^ 
ce  avec  Ifôiôôtretdu  côté  dû  gdét.  Il 
y  croît  beaucoup  de  citrons ,  quelques 
oranges ,  des  grenades  >  &  <fcs  melons 
d'eau,  heê  bananiers ,  ies'  palmiers, 
fcs  cocotiers,  &  d'autres  arbres  ihco»- 
nos  en  Et^pe ,  fe  rencontrent  Ici'com- 
inunéftienf.  On  trouve  dan^  le  pM 
qwlques  ba5«fo  &  quelques  vaches  ^ 
qu'on  n'ofe  twer  ni  makraèter ,  par  ^ 
fiAe^^d  pour  tes  &ames,  qui  ado- 
rent ces  animaux.  Oi  tire  plus  duti* 
hé  des  buffles ,  dont  refoécc  eft  très- 
commune  i  &  dont  on  le  ferr  pour  fe 
fcboujtàge  &  pour  Jetrswfpotr  des  âr^ 
deaux. 
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£me  àxjeux  grandes^  >buniié#s  de  Pdn^ 
4kiien ,  vos  le  Nocd  9  ajpmttenok  aii- 
«cefo»^  la  Compagnie  dOftcnde.  Les 
HoUandods  Uii  ont  enlevé  cette  place  ^ 
oà  ils  fo€kt  Êikirî^ief  plufieurs  fortes  de 
coiles»  partkuliefemeiitdesgsKceSéOfi 
crouve^ux  eimions  uae  brfle  pierre 
^&».  propre  à  batir,.que  les.Hèl^ 
kndois  four  tailler  iùr   ks  tieax.  Se 

quik  ctkvoytnt  k  BamnL  ^  

■  VI.  San  Tmomi*  otti  eft  vingt  sanTbomé* 
Iteues  aii-de£is  de  Sadralpatan ,  a  été 
bâti  par  les  Portugais,  dans  le  tems  de 
leis:s  pretxâereg  navigations  aux  Indes, 
pcès  aune  autre  viOe  qni  port&lenom 
^Mélmpor.  Ils  lappeUerent  en  leur 
langue  «San  Thème  ^  en  mémoire  de 
f  Ap^re  S*  Thoam  i  qui  prêcha ,  dit- 
on  ,  lIBvangile  dans  ces  quartiers.  On 
leiur  ai&ra  que  Ton  corps  repofok  ém^ 
l»e  petite  grotte  qu^on  leat  montra  , 
&  ce  fut  Sm  ce  feeu  qu'ris  jetterent 
le^^lbndemens  ck  leur  nouvefe  viHe» 
EUe  s'étendit  avec  le  tems  jufqu'à  Mé-. 
iiapor> &  Ion  s*accomuma  ii^nfible^ 
ment  à  regar<fer  fes  deux  villes  comme 
une  feule  >  qui  n*eft  guère  connue  au* 
)Ourd'kui  des  Bu^éens  que  fous  le 
fMom  de  Sto  Thoinké.  BUe  a  diang^ 
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plufieifts  fois  de  mÀuc  demà&^  Gêds: 
Le  Roi  de  Golkonde  la  fitaffiégér  en 
166 X  par  fes  Lieutenans*  qui  sen  eio- 
parerem.  Les  François  k  pcirem  d'af- 
taut  fur  les  Mores  en  1^71  r&y  forent 
aifiégés  la  même  aimée  par  ces  barba- 
les ,  <]ui  ne  purent  la  repcendre  <pi'2»i 
bout  aun  ûég/^  de  deux  ans»  Les  Hd^ 
landois»  jaloux  de  voir  les  François 
établis  dasts  l'Inde  >  joigmtent  dans 
cette  guerre  leurs  troi^)es  à  celles  des 
Mores  »  &  contribi^rem^  beaucoup  à  k 
reddition  de  ceçe  ville  9  dont  Us  obtia- 
rent  que  toutes  les  fortiâcàtions  iè- 
roient  détruites.^  Defmis  ce  tems  Sa& 
Thpnié  eft  une  place  cHiverte  &  ùm 
défenfe  ^  que  les  Européens  om  aban- 
donnée  ,*à  1  exception  de  quelques  fâr 
milles  Portugsdf^  ,.  qui  coqî(inuent  d  j 
vivre.  Méliapour  n  ett  peup^  que  dl»- 
4iens  :».  moitié  Mores  &  moitié  Garnis, 
Du  jDefte  Time  &  lautre  ville  ne  font 
aujlouid'iiui  qu'un  amas  de  ruines,  pan» 
xm  le%ueUes  o/i  troqye  quelqiies^paur 
yres  habitations  >  couvectcsT  de  feuiH^ 
de  palmier  ou,  de  chaume.  San  Thom^ 
a^rdu  fon  ancien  commerce  i  mail  il 
a  coufervé  fbn  fié^e  EpifcopgL 

YII.  Maouas  ,.  autrement  aj 
k  Fom  S^  George;,   eft  me 
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ternie  Angbife ,  qui  s'eft  formée  d^ 
débris  de  celle  de  San  Thomé,  dont 
elle  n'eft  éloîgnée  que  de  quatre  milles 
d'Angleterre.  Sa  fituation  eft  entre  trei- 
ze  &  quatorze  dégrés  de  latitude  fep- 
tcntrionale  >  &  à  foixante-dix-neuf  oe 
longitude.  On  y  diftingue  >  comme  à 
LotKlres,  deux  Cités,  la  Cite  Hanche  8c  taCit^Wanr 
là  Cké  noire.  La  première  eft  habitée  ^^ 
bar  des  blancs,  c*eft-à-dire,  par  des 
Européens.  Elle  a  trois  belles  rues  du 
coté  du  Nord ,  &  trois  autres  qui  re- 
gardent le  Midi.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  maifons  bâties  de  brique^ 
à  deux  étages.  Les  toits  forment  des 
terraflès,  où  Ton  relpire  le  matin  Se  le 
foir  un  air  frais.  Leur  charpente  eft  Salmoa^nii 
couvene  de  pierres,  cimentées  dans-^^^ 
leur  jointure  d'une  efpécc  de  chaux  ^ 
formée  de  coquillages  calcinés,  qui 
empêche  que  la  pluye  ne  les  pénétre» 
Les  maifons  font  fi  ferrées  dans  ce 
quartier ,  qu on  ny  voit  point  de  jar- 
dins. Mais  le  Gouverneur  &  les  princi* 
'  paux  habitans  ont  des  maifons  de 
plaiiànce  hors  de  la  ville.  En  fortanc 
de  Madras  par  la  porte  de  la  Cité  nodr 
re ,  on  rencontre ,  dans  Tefpace  de  près 
d  une  demi  <>  lieue ,  utie  longue  file  de 
laÂlins  qm  fe  touchent,  &  q|Ui  fot^^ 
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tnenc  une  des  plus  agréabks  petipe^« 

-Ves  qu  on  puillè  voir. 

Ceft  dans  h  Cité  Uandc  qu'eft  la 
citadeiie.  Sa  forme  repréiente  un  quar- 
ré ,  dont  chacun  des  côtés  a  troi&'ccfis 
pieds  de  longueur»  Dans  chaque  an^le 
il  y  a  un  bafhon  de  -pierres  grii«» 
appellées  dans  le  païs  pierres  de  ftr^ 
à  cauTe  de  la  reflemblance  qu'dles^Hit 
avec  ce  métal.  Le  corps  de  la  phce 
eft  environné  d'unfoflé  >  &  d'une  mth 
Taille  de  pierre. 

Le  Palais  du  Gouverneur  eft  an  cen- 
tre de  la  citadelle.  C  eft  un  édifice  très- 
Vafte  &  trcs-fomptueux  ,  qui  fert  de 
logement  au  Direfteur  de  la  Compa- 
gnie Ângloife,  &  à  quelques  autres 
Officiers.  L*Eglife  des  Portugais  eft 
dans  la  partie  Septentrionale  de  laibr- 
tereffe.  Celle  des  Angloiseftau  Midi. 
»Sa  grandeur  eft  médiocre^  mais  (a  for- 
^me  eft  élégante ,  &  fès  murailles  bxi^ 
revêtues  d'une  boiferie  dont  k  (culptû- 
re  eft  ttès-eftîmée.  Ce  vaiflèau  eft  éclai- 
ré de  plufeurs  grandes  fenêtres ,  qiri 
4i'ont  point  de  vitres  ,  à  caofe-  de 
4a  chaleur  du  diifiat.  Les-  Anglofc' 
'Proteftans  s'aflèmblent  deux  fois  le  jour  '' 
dans  cette  Chapelle  ,1e  matin  entre  & 
'&  fept  heures  >  &  le  foid  après  le  cou* 


y  Google 


€her  du  Soleil.  Ik  doivent  y  paioître 
en  habits  d^ents ,  ce  qui^  eft  ime  gcne 
4afls  un  païs  auffi  cKsuid  que  l'Inde» 
«1  Tufag^  e^  d^  ahaWlcr  fort  légé- 

Dans  k  partie  Occidentale  de  k  Ci- 
•té  blanche  il  y  a  de  longues  cafèrnes» 
p€iur  h$  ùMm  qui  (om  en  gamifon 
<Jans  ce  quartier.  On  vc»t  au  Nord  un 
bel  Hôpital.  L'Hôtel  de  k  Monnoyc 
eft  au  Midi.  La  Compagnie  y  fait  frap* 
per  quantité  de  roupies  d  or  &  d*argent> 
marquées  au  coin  du  Grand-MogoL 
Pu  cQté  du  Couchais  un,  grand  fleuve 
bai^e  la  ville  >  qui  dans  cet  endroit 
^*a  pomt  de  murS).&  n eft. défendis 
que  par  la  rivieie  même»  &  par  de  fas> 
ies  batteries  qui  k  dominent.  A  Fu- 
rent elle  eft  protégée  d'une  haute  mur 
raille  ;  qtii  eft  kvce  far  les  flots  de  k 
Mer.  Mats  cette  rade  eft  fi  baflè»  que 
les  navires  ne  peuvent  aborder  qu*^ 
jane  lieue  de-Ià. 

}    I^a  Cité  noire>ainfi  appellée  à cattfè    uoténoî* 
de  k  couleur  de  fes  hœitansvk'i^'** 
part  Indiens  »  a  près  d*tine  lieue  de  cir^ 
cuit.  Son  pkn  eft  quatre.  Elle  eft  en^ 
.vironnée  d  un  bon  rempart,  revêtue 
pteore  j  Se  flanqué  de  ptafîeurs  baftiCMU^ 
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Ses  rues  font  larges,  bien  abgnées^  8c 
bordées  d  arbres  dans  qiiekjues  quar- 
tiers. Elle  eft  bornée  au  Levant  par  la 
Mer ,  aiJ  Couchant  par  Une  rivière ,  & 
au  Nord  par  un  canal  qui  lui  fett  de 
-foflë. 

Salmon  ne  nous  donne  pas  une  gratl- 
de  idée  des  fortifications  de  Madras, 
&  il  eft  certain  qu  elles  étoient  encore 
trèsfnédiocres  il  y  a  dix  ou-  dotize  ans. 
-On  les  a  confidérablement  auguientées 
depuis  la  dernière  guerre,  &  ce  trava1|l 
occupe  aujourd'hui  «rès  férieufement 
ks  Ai^lois  ,  qui  fe  rappellent  avec 
douleur  qu  une  poignée  de  François 
Vempara  en  1 74:6  de  cette^grafKle  viHe , 
■ùais  perdre  un  feul  homme. 
•  La  plupart  des  maiibns  de  la  Cité 
ntàsç  ne  ^ont  que  de  pauvres  î:abanes> 
b^es*  cfe  terre  cuite  au  SdeM,  &  cou- 
vertes  de  paiSe.  On  n'y  voit  point  de 
fenêtres ,  ni  d'autres  meubles  que  des 
nattes,  qui  fervent  de  fiéges  &  de  lit& 
Ces  habitations  3f  quoique  fort  baflès 
&  peu  fpacieufcs>  contiennent  quet- 
■quefois  vingiKdnq  ou  trente  perfonn 
nes>  dont  fept  ou  huit  coucjient  dans 
une  feule  chambre  fur  k  même  natte, 
X^es  maifoQS  des  plus  riches  Négociais 
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nWt  pour  fenêtre  qu'ime  petite  lucarne 
quarrée,  qui  na  point  de  vitres.  De- 
vant la  porte  eft  une  espèce  d'appàatis 
long  Se  étroit  y  qui  fert  de  vefcBiite* 
Ceft  dam  ce  lieu  que  les  Banians  xeçoi- 
yent  lesvifites,  &  s'entretiennent  ferni^ 
herement  avec  leurs. amis. 
,    Outre  les  Indiens»  qui  forment  U 

ëis  grande  partie  des  iabitans  de  la 
té  noire,  on  jr  voit  des  Portugais, 
des  Arniéniens  >  des  Arabes ,  &  des 
Juife,  qui  jouiflènt  tous  ici  dune  gran* 
de  liberté.  Les  Arméniens  ont  une 
Eglife  dansde  quanier  qu  ils  habitent, 
X^  Indiens. onjt  conferyé  leurs  ancien- 
nes Pagodes,  qui  font  deflerviçs,  non- 
feulement  par  de^  Pr^mines^  mais  par 
4e  jeutks  fillçç  ,:dont  la  principale  fono- 
îion  eft  de  cbanper  les  lojuang^s  de  leyrs 
Dieux.  Cepte  religieufe  prefeffion  ne 
les  empêche  pas  de  fc  proftituer  fans 
diftinftion  à  tous  cew  quife  préfea^ 
tept  j.de  quelque  Sede  &  de  quelquç 
T^ation  qu'ils  toiçnt.  Ellçs  fervpnt  de 
cortège., aux  Seigneurs  Indiens  dan$ 
ïe§  cérémonies  pubUques.  Lep.Gouyer^ 
peurs  de  Madras  avioient  anciei^e-^ 
ment  à  leurs  gages  i;in  grand  nombre 
4Q,ces  çhanteutes ,  qui  marçhqient 
ikvanç  eiK  tputç§  les.  fi^Âs  qu  ij?  p^ 
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roiflent  en  public  :  mais  le  Gourcfûé- 
ment  a  aboli  cette  coutume. 

Ij^dras  eft  une  ville  fort  peuplée, 
où  ren  ne  compte  pas  moins  de  cent 
mille  habitans.  EJle  a  (bus  fa  dépendan* 
ce  phifieurs  gros  villages ,  dont  elle 
tire  annuellement  un  revenu  confidé* 
fable.  Son  commerce  eft  il  flori(&nt} 
qi>e  Salmon  ne  craint  polac  de  dire 
quilconnoîtpeu  de  villes  <jui  raflèm- 
bient^plùs  de  richedès  >  &  où  Fargoit 
ibit  plus  commun. 
Gouverne-  Les  affaires  de  la  Compagnie  fcm 
^t  de  ^.  fou5  la  Direôion  d'un  Confeil  Souve- 
rain ,  dont  le  Gouverneur  de  Madr» 
éft  le  Chef,  &  qui  s  affemble  deux  fois 
la  femaiîie  dans  le  Palais.  Il  di^olede 
tous  les  emplois  v  il  )tige  en  dernier  ré- 
fort  les  caule^  civiles  &  criminelles  qui 
concernent  les  Européens.  Dans  la  G 
té  noire  il  y  a  des  Magiftrats  par- 
ticuliers >  qui  adminiftrent  la  juftice 
aux  Indiens ,  niais  qui  ne  peuvent  pro- 
noncer des  Ssntên^es  de  mort*  Les  Sol- 
dats font  traités  ici  avec  beaucoup  de 
rigueur ,  &  la  moindre  faute  les  expofc 
à  être  fuftigés  cruellement.  Ceux  qui 
fe  mutinent  font  enferttiés  dans  des  ca- 
chots d>ldirs^  atifE  brûlans  quedeséto* 
veç  >  où  ils  ne  reçoivent  d'autre  ndti' 
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titure  que  du  riz  &  de  Tcau»  Perfonnc 

ne  peut  les  voir  ni  les  allifl:er>  &  cette 

captivité  leur  paroît  plus  infupportable 

quek  mort  même.  Du  refte  leur  paye 

cft  très-forte  >  &,  fi  Ton  en  croit  1  Au"  Salmon,iHrf. 

teup  que  j'ai  cité  >  il  11  eft  point  de  finv» 

pie  fedionnaire  qui  n  ait  un  homme  du 

pais  à  fon  fervice.  J'obfçrverai  par  oç-» 

cafîon  que  les  Indiens  de  Madras  on^ 

coutume  d'envoyer  leurs  enfaus  fervir 

quelque    tenris,  pour  un  fâlaire  très^ 

modique,  che!2  les  Européens,  afin 

de  s'inftruire  de  la  Langue  Angloiie 

&  du  Comiperce* 

Le  Gouverneur  du  Fort  S.  George 
commande  fiir  toute  la  cote  de  Çoro- 
mandel,  8ç  fiir  celles  de  Bengale  &de 
Sumatra,  l-a  Compagnie  ne  lui  donne 
que  fix  mille  livres  d'appointemens 
nxes',  mais  il  a  plufieurs  jCKçaifioas  dé 
faire  une  fortuîie  confidérabie,  ibit  par 
le  commerce  particulier  qu'il  exerce , 
fbit  par  les  profits  cafiiels  que  lui  pror 
cure  ion  emploi.  Les  autres  men^bres 
du  Confèil  Souverain  ont  aufii  plufieurs 
im)yens  de  s'enrichir,  malgré  ta  modi* 
.  cité  de  leurs  penfions. 

La  Compagnie  entretient  à'  Madras 

f|uatre  Direfteurs  fiibalternes,  qui  ont 
inteodanciî  du  Commerce  yun  Tréfo- 
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ricr  5  deux  InfpecSteurs  des  Monnofcs , 
çiiwj  Facteurs ,  dix  Ecrivains ,  un  Méde- 
cin 5  un  Chirurgien ,  &  deux  Miniftres. 
Ces  derniers  ont  une  penfîon  annuelle 
de  deux  mille  francs,  avec  un  logement 
au  Palais.  Ils  n'ofent  faire  le  commerce, 
du  moins  ouvertement ,  &  Ton  ignore 
les  reflbutces  fêcrenes  qu*ils  employent 
pour  s'enrichir.  Tout  ce  qu*on  lidt,  dit 
Salmon,  c*eft  qu'ils  reviennent  rarement 
des  Indes  (ans  y  avoir  amaflc  de  grandes 
richeflès ,  dont  ils  fe  fervent  ordinaire- 
ment pour- acheter  en  An^eterre  quel- 
que Evêché ,  qui  leur  dbnne  feancc 
dans  la  Cour  des  Pairs. 

Il  y  a  ici  une  Ecole  publique,  oà 
Ion  inftruit  gratuitement  tous  les  jeu- 
nes gens  qui  fe  préfentent,  On  y  ap- 
prend à  lire ,  à  écrire  &  .à  calcirier. 
C  eft  à  quoi  fe  bornent  les  principales 
études  de  cette  ville  de  commerce.  Sal- 
mon regrette  que  la  Compagnie  nait 
pas  établi  une  Chaire  pour  les  Mathé- 
matiques ,  Science  honorée  dans  les 
principales  Cours  de  TAfie ,  &  ^ui 

fourroit  attirer  aux  Anglais  reftime& 
amitié  de  plufîeurs  Princes* 
L'Eglife  Angloife  eft  bien  dotée  t 
&  fes  revenus  (uffifent,  non-feulement 
pour  la  décoraoïon  des  Autels>  mm 

poitt 
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pour  letitretien  des  pauvres.  Les  Ad^ 
jniniftrateurs  du  temporel  de  cettô 
Êglife  font  chargés  de  la  tutelle  de  toiis 
les  orphelins  de  famille  riche ,  dont  ifs 
font  valoir  les  biens  jufquau  tems  dé 
leur  majorité. 


;me  , 


Les  Ànglois  fout  le  commerce  des  origine  de 
Indes  <iepuis  Tannée  1 600.  Leur  Com^  ad^^^^'^* 
pagnie  Orientale  Te  forma  en  1 599 , 
fous  le  règne  d'EliiîÈeth ,  &  l'année 
/îiivante  eue  envoya  dans  Tlnde  quet 
<jues  navires ,  qui  revinrent  avec  une  , 
riche  cargaifon.  Ses  premiers  fo^s 
montèrent  à  près  de  trois  cens  foixante- 
4ix  mille  livres  fterling  (  j  ),  Elle  les 
doubla  en  peu  de  tems ,  &  fcs  richeflès 
augmentèrent  avec  la  même  rapidité 
Ju&i'à  f année  i66j.  La  guerrequi  G«yon,T.ii 
s'alluma  alors  entre  l'Angleterre  &  la 
Hollande  pqrta  de  rudes  atteintes  au 
Commerce  de  la- Compagnie ,  $c  les 
Holiandois  pillèrent  &  iaccagerent 
fiuCiGWS  de  les  comptoirs.^  ^&  a^bion^^ 
diminuèrent  coniîderablement  vers  & 
|în  du  régie  de  Charle  II >  ce  qu oii 
attribua  principalement  à  la  fjacilité 
qu'eut  ce  Monarque  d'accorder  un 
jtrop  grand    nombre  de  permiflîoiw 

(i)  LalinefterlipgTifîxaiyff^ftviiiec^ 
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pour  le  commerce  deTîncle/En  1^85; 
(laiis  la  première  aimée  du  règne  de 
Jacques  II,  les  Anglois  fe  brouillèrent 
imprudemment  avec  le  Grgnd-Mogol, 
&  furent  chaffés  de  leur  comptoir  de 
Surate  ,  où  ils  étolent  établiis  depuis 

Î'  lus  de  cincjuante  ans;  ]f-â  tet^râite  de 
acqùesll,&  l'înf^l^tibn  du  Prince 
Ciuilîautïiç  ;  âjtira  aux  Ànglois  une  au* 
tré  guerréy  oui  fut  encore  plus  pemi- 
'cîeufe  à  leur  commercer  La  Francç, 
bui  prit  le  parti  du  Prince  qu'ils  avoieni 
cîétifôné,  Occupa  pendant  plufieurs  an*» 
nées  puces  leur^  forces-  maritimes» 
port^  le  tavâge  dans  plufieurs  de  leurt 
colonies ,  &  leur  çnleva  un  grand  nom? 
hrt  de  vaifïèaux.  La  Gompagiiie  An- 
glojfe  tomba  alprs  dans  un  tel  cpuife? 
ment.  Que  chacUn  la  crutmenacéed'une 
déroute  prochaine, 

La  paix  -âe  Rifwiclç  ,  cptichie  en 
1^97,  mif  fin  aux  troubles  qui  déchi- 
roient  ITEurppe.  I^çs  Anglois  pour  rer 
ieyer  ïeiir  commerce ,  formèrent  une 
nouvelle  Compagnie! ,  qu  ils  réunirent 
^  Tancienne^  Cette  entreprife  réuffit 
au-delà  de  leurs  propres  elpérances,  & 
les  fouFcriptions  forent  fi  abondantes, 
dOue  h  nouvelle  Cpmpagnie  Çç  trouva 
çi^m  un  degré  4'opulençç  aucjuel  l'un» 
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DES  Inbiens:  jfjcr 
-Ifîenne  n^'écoit  jamais  parvenue.  £a 
moms  de  deux  ans  elle  mit  en  mer  oua- 
tante vaifleaux ,  &  elle  fur  en  état  d  en- 
voyer aux  Indes,  année  commune ,  ua 
million  de  livres  fterling  r  tant  en  efpér 
ces  qu'en  lingots,  ce  que  la  première 
Compagnie  n  avoit  point^  Êdt  dans  les 

Î>lus  beaux  jours  delbncommerce..  Le 
liccès  des  armes  Angloifes,  dans  la 
guerre  de  la  fucceflion  d'Ëfpagpe ,  lui 
procura  denouveauxacccoiuèniens.  Se 
depuis  cette  heureufe  époque  fes  pro- 
grès ont  toujours  augmenté.  Un  avan- 
ug)eineftimable,&qiienos  Compagnies 
de  commerce  ne  peuvent  trop  envier, 
c'eft  que  celle  d'Angleterre  ,  dans  les 
diveries  révolutions  qu'elle  a  efluyées, 
n'a  jamais  imanqué  à  ies  engagemens ,  Se 
a  fautehu  dans  tous  les  tems  fa  réputa- 
tion &fon  crédit. 

Les  Anglois  ont  des  comptoirs  dans 
les  places  les  plus  commerçantes  de 
rinde  s  à  Amadabad  ,  à  Cambaye ,  k 
Surate ,  à  Agra ,  à  Daman ,  à  Bâliepai 
tan  ',  dans  Içs  villes  de  Cochin ,  de  Cran* 
ganor  &  de  Coulâng ,  fur  la  côtej  de . 
Malabar  -,  à  Goudelour  ,  &  à  Mafuli- 
patan ,  fur  celle  de  Coromande^îè  Ou- 
gli ,  dans  la  Province  de  Bèng^cj  & 
£p  d  autres  lieuse  voifibsL  du  ;  Saoget 
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Màdtas  jck  h  centre  &  le  principal  €é» 
Cfepot  é^  çç  grand  commerce*  Ceft 
iàque  Te  rgilèmbkfitf  dans  la  iài^^ 
^d^u^à  cp^rante  &  c^iÇ]piante  i^rriresi 
4ont  k  deftinatÎQiï  eft  dilË^rente.  Il  en 
pari  tons  les  sfios  cpsatre  ou  cmq  p<w 
FÀngleterrev  deux  potH:  les  Manmesi 
jPvtec  psn^Ucm  Iisnlien  i  4eiix  poor  St» 
latevautaff  pour  k  PedSe >  &  pour  k 
|Mt,SLotige>  dix  ou:  dbi£ce  pour  I9 
Gaage  &:  pour  cette  partie  dn  Go^ihç 
de  Bancale  y  d  auorfs  poiar  ^ergur  & 
00Q£  Jôniklam.,  dans  le  Rx^aiime  dç 
1^  ç  d'aocres  pmc  le  Pqga»  pour  b 
fête ^ Maiabai:,  pourlaOïme^  Sca 

LesHegoct^nsde  la  Con^gtôepor^ 
t^t  sofXr  Ind€&  éçs  dcalB  de  lepr  païs^ 
4^  pbi9f3è,<|eFépa|fii»  ae&ndeoiis,  des 
hmss^  d'Mfts^&i  cip  couteaux  ^  des  car% 
données  d  or  &  d'argent,  dçsyiasccca» 
geiSy  des  ^wk -de -vie  y  &  d'autres  li^ 
aue€^fortesy&  fiir-coot  b^ucwpd'ec 
ic  d^â(^(tm^  k^t  eabngpts  yfoit  ene^ 
deSr  Ife  rsppoctenç  en  échangé  dss  oÉsb* 
man^ât^^cres  pierreifines,4io  ppivû; 
du  Êdp^t^^dè  land^^c^càrcardauncm]^ 
de  lropium^dâsdi9gîme$]dé4ici^u^ 
i)uan|ité  4e  01009^^^ 

(^  fdtrferve  une  cte^rtbce  renMt* 
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J^4^  HoHandois  ORichanc  le  cùt!Qmtc* 
ce  de  rinde.  La  Compagnie  HoUan^ 
doiiè  s'en  eft  rtéfervce  le  pr  î^itege  eic- 
HvSff  &  ne  permet  à  aucuns  N^o- 
daos  d'ien  potager  les  avantages  av^c 
iès  membres.  Les  Aogfeis  Tant  nsKHas 
|aIoux  9  &  £ms  do»te  ^isJubîles.  Noa- 
^bikmenc  kur  OMt^a^goie  permet  k 
tous  les  pattici^efs  le  çommesce  d'Ia-* 
de  en  Inde  ^  mais  elle  ne  &ic  point  dilP 
ficuké  de  diarger  fi^  (es  y^oflèaux  plu^ 
Jeufs  joaatdi^irdb^  pour  leut  compte^ 
moyennant  un  fret  de  cinq  p(HH  «ein:* 
i£s  IndieQS  i  More$  &  Genti:b>  les  Âr-^ 
ménîensy  U^Porwgiaésj  les  Juift>>& 
jgéuk^kfx^nt  mJ»  le^  pefiiples  éu^s 
dans  fès  colonies  i  )duif^lf  des  lî^imsi 
-priviieges,  &  cette  liberté ,  TameA  le 
pkfâ  puiiïam  t^ffwt  du  cwmiepce,  aug- 
mente t<Hisr  les  j<ws  la  proi^rifté  des 
étabUflfenfœns^Anglofo.  .:       ._ 

..     VIBL  Pij.JACATC  eÛ  dix  Ott  douste    Maca»* 

lieues  au-deffus  de  Madtas ,  ¥ers  le  oua- 

toïTâémeds^édekciaacb^  Les  HdUan^ 

dois  >  nuâcres  de  cette  ville  depuis  l'aà^ 

née  ifo6:y  y  ont  un  comptoir,  &  un 

.ïort ,  rcwtu  dé  ^paacre  battions ,  cmi 

.porte  le  nom  ^OitÂldres^  Il  dkih^^ 

paré  de  la  ville  par  une  grande  elpla- 

Qadfi«  On  Y  entretient  une  gamwka 
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d  environ  deux  cens  hommes.  Ses  bâf- 
rions font  défendus  d'une  bonne  artil- 
lerie >  &  lamer  vientbattre  fes  murailles, 
dontrépaiflèur,  eft  telle  <ju*on  peut  fc 
promener  facilement  fur  le  haut  des 
courtines.  LesHolIandois  ont  attiré  dans 
cette  viUe  beaucoup  d^ouvriers ,  qui  ren- 
dent fes  Manufafturès  de  toiles  très- 
floriflàntes.  Sa  fituation  eft  agréable: 
fes  maifons  font  bien  bâties  :  la  plupart 
de  fes  rues  font  bordées  de  deux  rangs 
d'arbres ,  qui  fornient  des  promenacte 
charmantes. 

Lî^ompagnie  HoUandoife  tire  beau- 
coup de  falpcttè  du  territoire  de  Palia- 
cate.  Elle  à  aiix  énvirohs^de  cette  ville 
un  Hôtel  des  Monnoies,  oi  elle  fek 
fcattre  des  roupies  &  des  pagodes.  Ette 
polTéde  plafieurs  autres  comptoirs  fur  la 
mèmt  cote ,.  où  elfe  s'eft  établie  fut  la 
ruine  des  Portugais.  Nôi^  parlerons  ail- 
leurs de  l'origine  &  de  l'étendue  de  fon 
cwnmerce  dittis  l'Inde. 

IX.  Masulipataiï  éroit  autrefois 
la  principale  ville  maritime  du  Royau- 
me deGolkonde.  Elle  eft  tombée  de- 
puis fous  la  puiflànce  du  Grand-Mogol. 
Au^urd'hui  elle  appartient  moins  à  ce 
►  Monarque ,  qu'aux  François,  aux  Hoi- 
^  kndois ,  &  à  d  autteç  nations  Eur#î 
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l^éemxcs ,  établies  aepuis  plufieurs  an- 
nées dansce  lieu ,  où  elles  donrientlalôi 
aux  Indiens.  Il  s'y  fait  un  grand  cbni- 
merce  de  moufïêliness  &  d'autres  toilei 
fincs^  Ceft  une  Ville  iiiaf  bjuuei  mais 
confid^ble  par,  le^  nombrç^  &  par  1 W 
duftriedefeshabitans.        ,,^ 

Ce  que  M.  TAbbé  Gi^yori  raconte 
des  chaleurs  qu'on  éprouve  dans  ce 
canton  eft  àpeine  croyable.  Tous  les 
î^ns ,  il  y  foûffle  au  mois  de  Mai ,  pen- 
dant fepr  ou  huit  jburs  ,^  un  vent 
d'Ouett ,  qui  échauffe  plus^rarr  tjué  Id 
Soleil  même ,  dàrts  fa  pkis  grancfc  ar- 
deur. I^clMe^iT  eft  aW  auffi  grindé 
qtfëielïe  qui fé^t  fentir  lorfdu  oit  ap-^ 

t)toched'unemaifbrtqui  efl  en  reu.  Damf 
e^  chambres  les  mieux  fermées  le  bôi^ 
des  tables ,  des  chaifesy  &  des  planchent 
eft  fi  brûlant,  qu'on  eft  obligé  de  l'îu:- 

rofer  cIShtinûeuemènf.  "       *  ' 

Ce  païs^  eft  fiqct ,  comrhe  l'Egypte  , 
à  des  inondations  périodiques  ,  qui 
ftnilifenç  les  terres.  Il  n'y  pleut  que 
dans  cettç  Ciifon.  Les  habitans  recueil- 
lent tous  les  ans  deux  moifïbns  de  riz* 
&  il  eft  des  terres  qui  rappprtent  trois 
io'^s..  On  afflire  que  les  vivres  y  ^nt  à 
ù  jvil  prix  i  qu  j^iji  xnouton  ne  fc]  vend 
qu'oiM^eou  douze  fols  dans  Mafulipa^ 
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tan ,  &  quelque  chofe  de  moins  hors  de 

kville, 

C  H  A  P  i  T  RE    II. 

jye  la  Religion  ^  des  Mccursj  &  deà 

Ufages  dej  Hahiuins  naturels 

4e  Vlndofian. 

/^UiLQVES  traits  femés  dans  le 
VgL  i^ècMcnt  Qbapitre  ,  &  qui  ne 
concernent  que  quelques. Peuples  pani- 
coUers  de  la  Prdqnîle>  ne  feurpient 
iJonner  une^ïdée  comptpttç  de  la  Relir 
gîon>de$  ^ioeurs  &  de&tJ&ÇÇsdeçïn; 
diei^  En|wnsdajDffldps4à:aikp^^ 
dus ,  &  qui  puiflent  «'anpliq^  à  tous 
les  habitans  Idolâtres  de  Tïnde-  Cotn^ 
monçonspar  faire  conxioîtrelesiîtf/w^w 
$c  leurs  dîjflÉcrenKs  Se^eç.  ^ 

'""■         ^^'         /'   v-\\ — — ; 

A>   T   î   Ç  VE      L 

ç  Dès  Banians^ 


LÉS  Banians  forment  la  plus  nonr- 
breufe  &  la  phis  conGdéraWc  por- 

tion  des  habitans  Idolâtres  de  ttnde,  & 
tiennent  le  premier  rân^  dans  le  pài$ 
après  lesMogois.  Leur  origine  fc  perd 
dans  les  fiécles  les  phis  recidés.  ïh 
àefcendent  înconteftsijtifcmcnt  de  cei 
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^emiers  habitans  «ie  llnde  ,  <pii  te 
crojroieut  coin^mporwis   des  Dieux      Maiidfloé 
mènes  ,  &  qui  jregardoient  Bacchus  ^^^s'e^g,"^ 
conaaae  leur  premier  I-egiflateur.  Aimfi  cité/ dam   * 
ceft  wx  4e$  plus  owieos  peuples  d^  v!^.  t?x.*^ 
Mondp  conatt.  Pa»s  le  long  rfpace  wi  ^J^*"  »  "** 
yeft  ^oule  depuis  le  jpremler  e^ahUttè- 
menr  <d^  <:ette  nation ,  ^le  s'eft  ^(kt- 
.yée  4ê  loitt  i^iêlatige  y  Se  x^u^p:^  miU? 
jtnç  0nt  vu  coider  d-ans  iês  veines  h 
Jiaème  ra^>dans  eoiute  Ta  purecé.  Elle 
il  cpnTeryé  avec  autani:  de  toiin  ià  ReU- 
&on  y  les  1.0{X  ^  fes  Ufages.  £Ue  eft 
fi  Qttskchéc  w  aâx^  4e  ib  Diewf  ^^  ^ 
les  MdboirHéaiQ^  n  ont^  jamais  o£è  ]  if)i- 
jjjuicter  fojc  cet  ar4cle*  Les  Chrinieïis 
^nt  éçe  ^pbbg^  dVoir  h  (n^me  ^xsdc^ 

Ces  ladiens  s'adonnent  a  toutes  les  ^j,^^^^^'* 
^ofeffiom  ^i  font  relative  au  com-  %iiu  ^^ 
merc^^  Qn  voir  V9sp:ï)i  ^ux  des  Ban- 
^cjuiuei^s»  d^  Jokers  y  4e^  Ecrivains 
^ès-vorfés  d^m  rArithjEttéti<}ue  ,  des 
.CpMrKidt^  inteUigem>  des  MarchaGids 
jde  tpme  efpéce.  L^  peuple  s'appi^<}ue 
4  Ta^iculuite  &  î^jx  arts  inéc}2^<)ue$  y 
ptinçipalenKtnt  à  U  £d>idk}ue  &  à  ^^ 
fwecfcstoileç. 

^    Les  riches  fenUiays   font  vituî  cfc  h^^^'' 
^OQgU^  rpb«>  ^^    ^inhl9bl9«,î 
-^  ~  Sy 
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celles  dès  Mogols.   Elles  font  orcB- 
nairemenc  blanches  >  &  d'une  toile  db 
coton  très-fine ,  dont  ils  (é  font  auffi 
des  turbans  >  mais  un  peu  moins  çranè 
mie  ceux  des  Mores.  Leurs  caleçons 
font  axiffi  plus  courts.  Ils  ne  fe  font 
point  rafer  la  tête ,  quokju  iifr  portent 
rarement  les  cheveux  fort  longs.  Leurs 
femmes  ont  des  robes  de  la  même  fi- 
nèfle ,  qui  leur  defcendent  jufquau  mr- 
heu  des  jambes.  EHes  mettent  oar-def^ 
fus  un  habit  plus  court,  quelles  fer- 
rent d  un  cordon  à  la  hauteur  des  reinSr 
Comme  ces  étoffes  font  ttari(parcntcS|. 
&  que  le  haut  de  Thabittement  eftfoit 
lâche  5  elles  pafoiflènt  prefgue  nues  de- 
puis le  col  Jufqu  à  la  ceinture.  Elles 
ont ,  comme  les  hommes,  dés  caleçons 
qui  cmbraflent  tes  cuifles&hw  Jambcs.^ 
Elles  portent  pendant  Pétc  des  foulic» 
dé  bois  vernis,  &  pendant  l'hi\^<l« 
pantoufles  de  cuir  doré ,,  de  velouis , 
ou  de  brocard,  dont  lé  talon  eft  fort 
bas.  Elles  ne  fe  couvrent  point  levifa* 
ge  d  un  voilé ,  comme  les  Dames  Ma- 
hométanes.  Ettes  chargent  leur  tête  de 
pendans  &  decolhefsî  elles  paflènt  des 
anneaux  d  or  dans  leurs  nez  &  dans 
ïeui^  ereiHeS",  elles  en  ont  aux  doigts.^ 
«ux*  biàs ,  ^ux  jambes>  &  ^viff^à>i^ 
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âu  pied.  Le  bétel  qu  elles  mâcheut  con-' 
tiauellempn>:  leur  noircit  les  dents  êù 
les  gencives,  &  elles  font  parvenues  à^ 
ie^perfuader  qu'il  eftbeaude  les  avoir 
de  cette  couleur.  Elles  raillent  àcefujet 
les  Européens  ,  qui  ont  j.  dUent-ellcs  » 
Uf  dents  blanches  comme  les  chiens  & 
hsjinges. 

Les  cnfaps  de  f un  &  de lautre  fexe?  ^cS^ ^^ 
fontjnuds  jiiiqu  a  1  âge  de  quatre  ou  cinq^ 
ans.  La  coutume  eft  de  les  fiancer  à  cet 
^ge,  &  de  les  marier  à  dix  ou  douze 
ans.  Les  cérémonies  du  mariage  fonc 
différentes»  fejon  la  diverfîté  des  ca»-^ 
tx^ns.  Uvi^e  .confiant  eft  de  n  accor- 
der les  filles  à  ceux  qui  les  rechetclient . 
qùftpçurune.fpmmed  argent,  ou  quel- 
que préfent.  Qans  les.  familles  les  plus 
.  riches  il  efl  rare  qu'une  fille  apporte 
d'autre  dot  que  fon  troufleau  &  quel- 

3 v^  meubles»  Le  jour  du  mariage  les 
eux  familles,  après  avoir  marché  en 
cérémonie  dans  les  principales  rues  de 
1^ ville,,  icr  placent  fur  des  nattes  au- 
tour dW  grand  feu  ,  dont  oti  Éiit  faire 
àeux;  ou  trois  fois  le  tour  aux  deux, 
époux.  Un  Bramine  prononce  fur  eux 
quelaues  prier^s^  Dans  plulîeurs  quar- 
tiers réppux-&  la  fgnme  >.,pour  g^ge 
de  leur  unioû>  fe  donnent  téciproc^uer 
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ment  une  noix  de  coco,  pendant  qtiele 
Bramine  leur  lit  une  formule  dans  un 
jLivre  qu  il  tient  dans  fes  naains, 

I^s  Banians  font  d'une  propreté  ex- 
trême ,  &  font,  même  conhfter  une 
partie  de  leur  Religion  dans  les  purîfi* 
cations  corporelles.  Ceux  qui  habitent 
les  bords  d*iinp  rivière  s  y  baignent  tous 
les  jours  de  grand  matin  >  quelquefois 
avant  le  lever  du  Soleil ,  a^ant  de  Teau 
Jufqu  à  la  ceinture,  &  tenant  à  la  main 
une  paille  qu'ils  reçoivent  de  leurs  Prê- 
tres, &  à  laquelle  ils  attachent  k  vertu 
de  ehaîfer  les  DiaWes.  Pendant  qu'îb 
fe  baignent ,  un  Bïramhle  leur  donne  fi 
Bénédiéhon,  &  lieur  prêche  fes  Dog- 
Ihes.  Les  peuples  étabte  fur  les  rives-dd 
Gange  s  eftiment  plus  heureux  que  les 
autres ,  parce  qu'on  attribue  ici  une  idée 
partkuHere  de  fainteté  aux  e^ux  de  fleu- 
re. Ib^y  lavent  plufieurs  fois  le  jour, 
&  ils  veulent  que  leurs  cendres  y  foicnt 
Jettées  après  leur  mort. 

Un  ufige  particulier  aux*  B^îans, 
c*eft  dWoir  au  front  une  marqué  jaunci 
qu'ils  fe  font  Imprimer  tous  les  pvtcs 
par  leurs  Bramincs  dans  les  Pagodes, 
avec  une  eau  mêlée  de  bois  de  landal, 
&  dans  laquelle  on  btoyc  quelques 
grains  deriz,  -      ^       t    .      .^ 
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^     CesInÀens  s'abftknnent  de  la  chatf    •/.«., 
de  toute  efpece  d  ammaux  ^  &  ne  vi-  Banianspour 
v^t  <fj^  4e  riz ,  de  beurre,  de  lait ,  de  ^"^  *"^^^* 
fruits  &  de  léçumes.  Ce  refped  pour 
toutes  les  créatures  vivantes  s'étend 
|i^u'aux  infeftes  y  Se  naît  de  Topiniott 
de  la  trahfmigratîbn  des  âmes  y'qm  for- 
me un  des  princlpiaiux  dogmes  delà  Re^ 
ligion  Baniane.  LeS'  plus  dévots  pouA 
km it  cet  égard  feftipetftidon  à  des  ex-"^ 
ces  qui  paroîtroient  incroyables ,  fi  1  orit 
nec?onnoîlfoitce  <jue  peut  le  fanatifeae 
for  Peferit  d^  hommes.  Les  uns  ^aW^        -       ' 
ôerihént  de  foire  du  feu  pendant  là  huît^ 
&M^umer  cfcs  lampes ,  de  peur  que 
les^*  jnéiicbcs  ou  les  paplHen*  ne  sy 
tîiéiiMiiÉbrtIervOne(«éfe«nt5ete^ceft    i 
cdié  Ses  Bijhaux  f  ne  bnîîe  jamais^  et 
boiSj  dans  k  crainte  de  âdre  périr  pair 
le  feu  les  vers  qui  Vy  rencontrent.  Ib     .     . 
ne  mettent  dans  leurs  fôyersquè  de  1«      .  . 
fientç  de  vâc^^  m^  de  psôlle ,  &  fë- 
ehée  au  Soleil,  q«*ils  coupent  en  petSts 
carreauxcofliihe  fes  touroep.  Ifautres, 
Â^^iument  jkmais  defeu  dans  téufSHiaî- 
(ons ,  &  font  cuise  leùts  alimens-dâns 
dès  cabanes  volfines.  leur  coumïfte 
cft  d'avoir  toujours  un  ling^  fiir  k  %oil- 
the ,  dé  peur  d^avîàet  quelque  infeébfe 
telaoït,  ^  ik  portent  ^kns km  ta^ 
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un  petit  Jbalai,  pour  écâ^cr  les  reptife 
:  flu  ils pourroi^i^  rencontrer*. Ils  nçs afi 
feyent  nulle  part,   fins  netfoyertibi- 
gneuièipaent  la  place  qu  ils  vailent  oc- 
cuper. Qjelque^uns  rachettent  les  oi- 
iè^uxxju'ils  ypyent  p|:endre  î|ux  ^laho- 
métans^^,  &  fe  font  un  plaint  4^  feui 
re|ic^ï«  liberté.  J'ai  parlé-ajUçurs  de^ 
Hopitai^x  fpjridés^  poqr  Içf  bêtps4nfir- 
jnes  Se  knguiflàiites^rpfur  ksioièâies 
mêmes. 
iY!^tn'^      Une  fuperftition  conamune  à  kws 
4esEcUpfcs.    Içs  Çanians,  c.eft  de  /e  ;plonget  dans 
Tçau  pqndam  les  Eçlipfes ,  de  kniks, 
yeyx  &  les  mains  vçrs  k  ciel,  de  re- 
iptuier  Içs"  l^as  &  Jatête,  de  jetÊetpaJ 
•iiy:çr^\çJlÇL  àe  j  eau  avec-,  les  ma}i^  ver? 
Ic;  Soleil  >  &  dé  faire  «ailie  aatjes  cou?' 
tc^fipns ,  pour  détourner,  les  malheigs 
dont  ils  aoyent  que  ce  phénomène  les 
nSft^;'^5meî^çe.^r^ier  étant  à  ftebli^^k 
y^2*«»  ^xeim  (d^Ia  fameùfé  g^l^)^  de  lé^^i 

Jlari^.jlefrappja.  Plac^  iur  laterraj^ <1? 
^  ^?aifon  ,<p|i  étoit^fituée;  fur  1^  boids 
:du'Gemené ,  «  il  vit  les;  deux  çôtésdc 
:Ce  fleuve,-  dans  l'étendue  d  une  lieue ^ 
.couvfrts  d'Jdolâtresy  qui  étoient  dan? 
fïem  jujqulà^l^  ceipture^  Les  petitsi 
ifi^fÇOB^A,!??  petites  fiiles  étftieçtjwidf 
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éomme  la  maiii.  Les  homn^és  Tétoient 
auflî ,  excepté  qu'ils  avoient  autour  desl 
cuifïèsune  cfpcce  d'écharpe.  Lesfem-. 
mes  mariées  &  les  jeunes  fflles  étoient 
couvertes  d*une  fîmple  toile.  Les'  Ra- 
jas ,  les  Princes  &  les  autres  Seigneurs 
Gentils,  attachés  à  la  Cour  &  au  fer- 
vice  de  FErapcreur,  les  plus  riches 
Marchands,  &  tous  les  Indiens  (dequd- 
que  confidération ,  étoient  au-delà  <fe 
la  rivière.  Ils  avoient  dreflë  leurs  ten- 
tes fur  fes  bords ,  &  planté  dans  l'eau 
des  Kanates,  (  i  ) ,  pour  j  faire  la  priè- 
re, &  s*y  baigner  tranquillement,  fsfns 
être  vils  de  perfbnne.  Aùffi-tôt  que  le 
Soleil  eut  commencé  à  s^ccïipfer ,  cette 
multitude  pouflà  un  grand  cri,  &  fe 
plongea  dans  l'eau,  où  chacun  demeu- 
ra caché  pendant  quelque  tems.  On  fe 
releva  enfuite,  &  lans  lortir  de  la  riviè- 
re ,  tout  le  monde  fe  tint  debout ,  les 
yeihc  &  les  mains  levés  vers  fe  Soleiî, 
prononçant  des  prières  avec  beaucbuj) 
de  dévotion ,  prenant  de  tems  en  tems 
de  Feau  avec  les  mains,  la  jettant  vers 
Iç  Soleil ,  inclinant  là  tête ,  remuant 
&  tournant  les  bras  &  les  mains,  &: 
continuant  ces  cérémonies  juiqu'à  la 
findcrEclipfe.  Alors  chacun  fortitde. 
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Feau  »  en  jetta^t  xies  pièces  d'argâtf 
fon  loinxiaDS  laâviere,  &;  diftrilHmt 
des  aumônes  à  làH^s  Prêae;s  »  <]i4iiè  prié-' 
iemioieoc  en  gcwd  ûpttbi:e.  Ils  prioiat 
tous  de  ooureayx  irâceoicns  9^  aui  les 
aotfiodoiem  iûr  k  iablc"^  &  l^plus  di* 
yon  JUilfecenc  aw.  Birai&ines  leurs  an- 
xîetis  habits,  99  Beçmer  a^ome-que  cctxe 
^Eclipié  fot  célébrée  àv^c  les  inetoes  ci- 
isémoni^s  fur  les  bords  deristdus  »  Qfi 
lœuxdu  Gange>^  ^  tous  les  aurres 
.fleuves  de  rinde# 

La  Religion  $liîrilasde<  iê  parr^ige  w 
ftwt  debrandïesy  qu  il  n  eft  pas  po0î- 
.ble  de  foire  uoe^eaqpoûtioo  pjcécife  de 
,  £&$  pratiques  &  de  iès  dogjnoues^  On  y 
.compte  jufqu à  <juatfe-viQgr<rois  iêc- 
,res  p  gui  ont  dwrune  leurs  Pxèuc^y 
.  leurs  Teoaples ,  leurs  Rites>  &  ibuvent 
.  leurs  Dieux  particiiiecs,  &  qui  ne  Uif^ 
.  fçnt  pas  de  s'accorder  entwe  elles  fur 
ceiJt<6ns  points  fandameatau:^  >  tek  que 
'rimmorraliré  8c  la  rranfinigration  dés 
.  ames^  lespurificatioûs  corpprdJi^^  l'ab- 
.  ftincnce  de  tour  ce  qui  a  l  appajcwçe  ^ 
yie,&:c. 

sca*»  Bania-    Entrecffs  ^^irentes  SeidteSi»  onen  <fcP 

ringue  trois  priocipaies-,  le;s  Ccurmfcus^ 

.Ies&war«a  j  ^163  BifnoMpc.  Vçîpi  (^ 

^Us  Geui»-  ^u*elles  offrent  de  plus  particulier» 

*      Lfs  Ceurarats  nadînettetn  poipr 
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ée  Ï4t)videncc,  de  Paradis,  ni  d'En- 
fer. Ils  nelfli(&nt  pas  de  ctcirèauelV 
tne  eft  immortelle,  &  <ju'eBe  paflè  foc- 
ceffivement  dans  pfcifie«rs  cotj^^hom-. 
mes  &  é'ariimatix,  foîvant  le  bien  on 
le  mal  qa  elle  a*  fittti  Déms  tedr^lTera* 
pies  ils  ont  ^  ^ntre  'pkifieiirs  Idoles  >^er- 
taines  figures  de  pierre  ,  de  bo4s  -&  de 
carton ,  qui  repréiemem  quelques  per- 
sonnages fameux  de  leur  Sefte.  Leurs 
principftles  dévotions  (è  font  aù^môîs 
d'Août  >  &  font  accompagnées  déplu- 
£euis  auftéïïés;  ^ande^  afllàie-qùi^ 
Quelques  dévots  pàflent  tout  ce  terni 
(ans  marigdr  V  &  ne  prèsjtfiem  tfiùteé 
nourritiire*  que  de  Tcau  >  dâ*i^  laquelle 
3si:aclent  un  peu  dé  bois  an^er.  On 
ajoute  que  cette  Sedb  admet  touc^ 
fortes  dfe  éJehs  à  la  Prêtrife  j  même  4es 
enfans  et  dps  fettwnes.  Les  pçrfonrted 
initioBS  dani  le  Sacerdoce  font  ^àsa  de 
céîAàr&'^e  çbafteté.  ;  ^ 

Les  Samarats  forment  une  -cfeàft  t^j  §amarat$. 
beaucoup  plus  nombreufe,  compofée 
de  Soldats ,  de  Marchands ,  d'Ecrivains» 
&  d'une  multitude  infinie  d*Arti&rtif 
Bi  admettent  une  Provîdenee ,  &ùiif 
Dieu  luprême ,  créateur  &  conférva-i 
teur  jde  TUnivcrs.  Ils  appellent  nj^ 
numWL  Fî^w^&iisluidonncottroîi 
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Subftituts^  Brahma  y  <\ui  diipofe  (fd 
fort  des  âmes,  &  de  leurs  dranfmigra- 
tions  heureufes  ou  malhçureufes-,  Buf- 
^/iâ,  qui  par  des  in(pirations  fecrettes, 
porte  les  nommes  à  pratiquer  lesCom* 
mandemens  dA  Dieu  :^  il  Êiit  croître 
au(&  le  riz^les  légumçSr  &  les  autres 
plan£ps  V  -Mais  ^  qui  examine  les  bonnes 
&  les  mauvâifes  aâions  des  hommes 
après  leur  mort*  Il  en  fait  im  rapport 
fideie  ;  à  Vifiium ,  qui  après  les  avoir  pe- 
fées  3r  fait  iubit:  à  i  wie  l?s  métamor- 
pbp/U  qWeUe  mérii^,  &  par;leiquelle$ 
cUci/épuifppaf  d^gF^s,  I^s^ames^juon 
ewpyç  4^kn$.  lÇ:^^ps  ^'un^y^Q  ibnt 
bijsntôc:  purifiées  >  iparce  que  cet  ani*> 
iiKgl  a  <j^çlqiiQ  chçie  de  çuyin,  Cellei 

3ui  entrât  dans  le  corps  d Vn  éléphant , 
'un  lion  y  4  un  léopard  ^  d'uo^  porc ,  ou 
fiiç^jelqu  aptrp  bête  mpinSrpo^^  fur 
b^Û^  .4cs  épreuves  pli^  longues ,  & 
n  achèvent  d'expier  leurs  crimçs  qua- 
.  jjrèsr^avoir  p^  fuccemvem^enç  dans 
pl^fieurs  autres  corps^  C'eft  Mais  qui 
pçéfente  à  Vifnum'  les  âmes  purifiées» 
qui^  reçoit  à  la  fin  dan^  fon  Paradis^ 
Vne  dçsx^iès  qui  diftlngi^nt  le  pl^s 
çe^ttSpSlLÇy  ceft  que  le^  femmes  s'y: 
facr\fient  fur  le  Jjûchçr  de,faars  é^ 
p^  ^ç^:n4fHuiémein  ,que.  d^m  :^cun{; 
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iautre.  Les  Samarats  ont  une  coutume 
remarquable.  Dès  qu  un  enfant  eft  né, 
fa  mère  fak  apporter  une  écritoire,  du 
papier ,  &  des  plumes ,  dans  la  vue  d'en- 
gager Buffina  a  graver  la  Loi  de  Vif- 
num  dans  le  cœur  de  cet  enfant.  Si  c'eft 
un  garçon ,  on  ajoute  un  arc  à  ces  Cym^ 
boles,  &  1  on  fe  perfuade  qu'après  cette 
cérémonie  il  ne  peut  manquer  d'être 
heureux  à  la  guerre,  fuppofc  qu'il  em- 
bralïc  cette  profeflîpn. 

:  Les3ifnaux  ont  un  Dieu  qu'ils  ap-^  Biûwàç 
peUent  Ram-P.am ,  &  auquel  ils  don- 
nent une  fenmie.  Ils  repréfaitent  l'iôi 
&  l'autre  fobs  différentes:  formés ,  &  ils 
parent  leurs  ftatues  de  chaînesd'or ,  de 
colliers  de  -perles ,  &  ^'autres  richei 
omemens.  Leur  ufage ,  dans  les  ablu- 
tions,  eft  de  fe  plonger  entièrement 
dans  l'eau,  &  de  s'y  veautrer.  Enfuit» 
un  Braminé  leur  frotte  d'une  drogué 
odoriférante  le  frofit ,  le  nez  &  1^ 
oreilles,  &  reçoit  pour  récompenfe 
une  petite  mefure  de  riz  ou  de  légu-» 
mes.  Ib  ne  permettent  point  aux  fem- 
nies  defe  brûler  avec  Içurs  maris  -,  mais 
ils-  les  condamnent  à  un  veuvage  per- 
pétuel,  quand  même  leur  épouit  feroit 
jtibrt  avant  là  confommation  du  ma- 
tiage.  La  plupart  dq^  Bi&xmx:  font  le 
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commerce  ,  ou  clîreâ^mefM:>  eu  ^ 
xommiflicMti->  &  cormne  As  fimt  com- 
munément fort  entendus ,  c'eft  parmi 
^ux  ijue  les  Mores  &  les  Eurc^ens 
choifitTent  leurs  imerpretses  &  kiffs 
(courriers. 

On  peut  ;^u<^  à  ces  trois  Seâes 

ocBe  des  Fakirs  ^  autreoKnt  appelles 

Jwguis0a  Gougis^  ccft-à-dire  ,  unis 

^  Dieu*  Ce  font  les  Heomtes  &  les 

Moines  du  pais.  J'en  parler»  dans  un 

.   xês  lyr-Artidepaiticûlter.  L«s  ALf&»tr,que 

^""-        -rfiutirrs  nomment  Ragipouies^  àm- 

^Qt  tx%  pluâeurs  pdsàats  du  cefte  des 

Bani^iMi^  Ild  mangent  de  la  chair  ;  as 

répandem  le  feng;  ik  ne  vivent  quede 

meuftce  &  de  ^pine^  Ils  font  néaa- 

I       moins  fort  liuntains  envers  les  oifeaux, 

:dans  ja  nei/u^on  que  leùrs^ames,  par 

'tme  iàsXfyom^;  particulière  >  doivent 

jin  jour  imtrer  d^  ca  pedcscorps.  La 

^gu^te  eft  leur  principal  mécter ,  &  kur 

valeur  eft  fi  renommée  dans  toute  lliH 

de  >  que  le  Grai^Mogol  Se  la  plâpan 

des  aMtres  Princes  du  paiû  ont  coutume 

i4e  le$  employer  dans  lents  années* 

Mandeilo  raoMte  un  trait» «qui  prouve 

::Wtant  leur  fécocifé  que  le^burdoeflè.  ^ 

Cinq  SLasbouts  étantam  jour  enurés  daos 

Ja  xsmsHk  d'un  p^ûm  »  le  fini  prjr  «i 
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village,  &  s'approcha  bientôt  du  lieu 
ou  iK  s'étoient  retirés.  On  les  en  aver- 
tit, ils  répondirent  qu'il»  navoient  ja- 
maistournéledosau  péril ,  qu'ils  étoicnc 
rélblus  de  donner  au  fieu  la  teneur  qu'il 
infpiroit  aux  autres ,  &  qu'ils  le  force-- 
coienr  Bien  à  s'arrêter/  £^  e&tibs'ob- 
ftkierent  àfe  lai0èr  brûler,  plutôt  que 
4e  £aire  unpas  pour  fe  gsamtixdesÛQg» 
meis.  II  nyr  en  eut  qu'an  qui prk k  para 
éeièretitefviBcaisilfiitenhiic^iiKon^  , 
folabk  de  tt'avKw  jpag  fuivi  l'exempt^ 
des  autres.  „  Les  différences  qui  fe  trou« 
TentemreksRasboots&lçsSsmfiaâSyrur 
pfaifieurs  points  capktaitr ,  n^eatpèàicnt 
pas  cpe  pluâevrs  de  nos  Ké^tàom  ne 
imètten^  les  premiers  au  oonbfe  de» 
Seâes  EblBianes  En  effet  ikaojrent  là 
^ranfinigtation  de»  âmes,  &  furent» 
dans  leur  £;içon.  de  vivre  &  dans  leut 
cdice,  nne^ande  partie  des  o%e»  qui 
&nt  conamuii»  àioiWie3^»)ciemie»ca£- 
jçs  de  rinde. 
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ARTICLE    IL 

Des  autrts  Seêies  Idolâtres.  Juifs-  & 
Chrétiens  de  VIndofian. 

L£s  Baoians.  ne  font  j)as  les  fêuls 
Idolâtircs  de  l'Inde*  Les  Goures  ^ 
jque  quelques-uns  appellent  P^f/îi,  les 
^^ntives  j  les  Theers  ^  &  les  Molahs  j 
forment  dWres  Sedes  Payennes ,  ré- 
pandues en  divers  quartiers  de  lin- 
doftan. 

— — —  •  Les  Goures  font  Perfans  d  origine. 
Les  Gaures.  forccs  d'abandoimeç  leur  patrie  dans 
le  feptiéme  fiécle  du  Chriftianifine , 
lorfqu'Abubeker ,  Prince  Arabe  ,  dc- 
fola  la  Perfe,  ils  fe  réfiigietent  dans 
Jilnde ,  au  npmbre  de  dix-huit  à  vingt 
mille  5  &  s'établirent  aux  environs  de 
Cambaye  >  dans  la  Province  du  Guza« 
jcaçe  y  où  ils  fe  font  extrêmement  mul- 
tipliés. 
i>ûr  «fpcft      Quelques  Ecrivains  foutiennent  que 

P««i  e  ««•  |g5  Gaures  adorent  le  feu ,  qui  étoit  la 
Divinité  des  anciens  Perfes.  D'autres  fe 
contentent  de  direqueces  Idolâtres  ont 
un  reiped  infini  pour  cet  élément.  Ils 
l'entretiennent  avec  foin  dans  leurs  mai- 
fons;  ils  regarderoient  comme  un  cnmç 
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il'éteindre  une  chandelle  ou  une  lampe  5     Uindtûç  j 
îls  n'ofent  même  employer  l'eau  dans  Bernicr , 
les  incendies  5  ils  n  emploient  que  la  dam  mlrf. 
terre ,  avec  laquelle  ils  tâchent  d  etouf-  j'^i^^^''^''^ 
fer  les  flammes.  fifrà. 

Ils  jreconnoiflent  un  Dieu  créateur  & 
iconfçrvateur  de  IXJnivprs ,  qu'il  gou-    /         - 
yeme  avec  une  autorité  abfolue.  Ils  lui  .ï-««  R^ 
donnent  fept  Miniftres,  qui  partagent  ^^^ 
avec  lui  le  foin  de  ce  vafte  empire,  mais 
qui  lui  font  entièrement  fubbrdonnés. 
Ceux-ci  ont  ppur  •  Adjoints  vingt -fix 
autres  Mitiiftres,  d*tin  ordre  inférieur, 
chargés  de  différentes  ÊDn^ions.  Quoi- 
que Tes  Gaurès  reçownoiffent  la  %>é- 
•riorité  du  prcmiéir  Etre ,  ils^he-  laifïent 
jpa^  dinvoqûër  &  d  adorer  ces'  Génies 
tubraltemès,  |)arce  quits  les  regardent 
comme  de  puiiïànts  interçêlïèurs  aùpirès 
deDieu^         ' 

Ils  ne.  s^affemblenç  point  dans  des 
lîeur  publics  pour.  Fexercice  de'  leur 
'Religion-,  mais  ife  ont  dans  leurs  mai- 
Tons  de  petites  Chapelles,  où  ik  entre- 
tiennent foignçufèmenr  le  feu  facré ,  & 
joù  ils  font  leurs  prières,  aflis,  &  fans 
aucune  inclination  de  corps.  Leprcmier 
&  le  vingtième  de  la  Lune  font  leurs 
;jours  de  dévotion.  Dans  certaines  fêteç, 
Ipeiix  qui  fonç  établis  à  Surate,  s'^ififem;: 
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blenc  dans  Ie$  fâuxbourgs  de  la  viiW^ 

*  Chacun  porte  fon  repas,  &  ils  parta- 

gent nuituellcment  ce  qu'ils  ont  aj^or- 
ijé.  Il  n'y  apoint  de  mendians  parmi  eux, 
parce  qu'ils  s'aflîftent  les  uns  les  autres 
avec  beaucoup  de  charité. 

icuaUûges-  Leurs  Prêtres  n'ont  point  d'habit 
parcicuUer  qui  les  difUngue.  Le  peuplé 
a  pour  eux  une  vénération  extrême,  & 
leur  donne  abondamment  de  quoifûb- 
fifter.  Ces  Idolâtres  ont  un  grand  ref- 
fed:  poiir  les  coc<^.  Os  mangent  de  la 
chair  lànsaucun  icrupule ,  excepté  celle 
de  vache  &  de  porc  >  dont  ils  s  abftien- 
jtifônt  par  égaord  pour  les  Indiens  &:  pour 
les  Mabométans ,  leur  maxime  étant 
de  bien  vivre  avec  tout  le  monde ,  Se 
de  n  offeniêt  perlbnne.  Cependant  ik 
ne  man^&t  jamais  avec  les  Cbré^- 
tieâs.  Ils  ne  Te  marient  point  hors  de 
leurSeûe* 

On  diftingue  les  Gantes  des  autres 
Idolâtres  de  ilnde  à  un  cordon  de  laiae 
ou  de  poH  de  chameau^  ^*ils  paflécc 
pluiîeurs  fois  autour  du  corps  ,  &  qu'ils 
nouent  pat  derrière.  Ceft  une  marque 

'ML.  eâéntieUe  de  la  Religion  qu'ils  protêt 

iènt,  &  ceux  qui  ont  le  malheiu:  de  la 
perdre  ne  peuvent  nibaLre>m  manger^ 
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lii  parler ,  ni  faire  un  iêul  pas ,  avant; 
ijuiis  en  ayent  envoyé  chercher  une 
autre  chez  le  Prêtre  qui  les  diftribuc. 
Ces  cordons  Tont  communs  aux  deux 
iexes ,  &  ie  portent  dqpuis  Tâge  de  dou« 
zeans. 

Les  Gaures  s'adonnent  principale- 
ment à  la  culture  du  tabac  »  &  au  tiaft;  < 
du  icrry  j  ou  du  vin  de  palmiec  Le$ 
^  plus  riches  font  la  banque  &  le  com« . 
merce  :  le  peuple  exerce  toutes  fortes 
de  métiers ,  excepté  ceux  de  Serrurier 
&  de  Forgeron  ,  parce  qu'il  ne  croit 
pas  qu'il  foit  permis  en  aucun  cas  d'é- 
teindre le  feu.  Ceux  <jui  habitent  dans 
les  villes  affedent  de  ie  loger  tous  dans 
un  même  quartier.  Ils  choifilïènt  parmi 
eux  des  peribnnes  d'autorité ,  chargées 
de  décider  tous  leurs  difiérends.  Leurs 
enfans  fe  marient  fort  jeunes*,  mais 
ils  continuent  de  vivre  dans  la  mai- 
fon  paternelle  jufqu'à  Tige  de  quinze 
ou  ieize  ans.  Les  veuves  peuvent  fe  ma* 
fier. 

Leis  cérémonies  qu'ils  obfervent  dans 
leurs  funérailles  ont  quelque  chofe  de 
particulier,  l^orfqu'un  malade  eft  fur  le 
point  de  mourir,  on  le  tire.de  ion  lit» 
Se  on  le  couche  fur  un  banc  de  gazon  > 
^  on  le  laiHb  expirer>^  Lorfqu'il  qOb0 
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mort ,  Où  l'étiveloppe  <i^«  uu  dtap,  on 
retend  (ùf  y>^  gtioe  da  £^  >  en  fotine 
dédviaret  &  on  te  porte  au  lieu  tich 
ifêpulcure  ccmimme.  Les  cbnetiecei 
iiâfwres  &m  divifib  en  trois  petits  dos$ 
environnés  de  murailles.  L'un  eft  poiir 
fes hommes^  rMne  pour  les  fenQUes, 
»  &  te  «eiloÉEie  peur  les  CQËuis»  Choque 
fyûk  â  &ft  ^  ouveircate  «fte  grâle  do 

,  fer  )  fur  lâ^âdieotiplaimfe  corps  mort» 
pcm:  (ervif  de  pirate  mx  oifeaux  de 
ptoye ,  ju^^à  ce  que  ces  os  tombent 
d'eu^-mémes  dam  ii  kfSt.  Au  bout  de 
fhc  fsmaïnes  on  porte  M  même  lieu  la 
terte  fia:  laquelle  le  mort  eft  expiré: 
ette  fett  à  couvrir  ce  ^  t€^  du  corps, 
1^  à  combtet  là  (àffe.  LesGaurest»t 
ta»t  d'horreur  des  cadavtes  5  que  s'ib 
toacbem  feulement  aux  os  d'une  bcte 
motte ,  ils  fe  croyent  obligés  de  jetw 
feurs  bâbîts»  de  fe  bvet ,  de  fe  lëpaet 
pendant  neuf  ]ours  de  leurs  femmes  & 
fie  leurs  enfi>i^s.  Ib  fe  pe^iuadonc  que 
ceux  dont  les  os  tombent  dans  Texu, 
Ibm  ttès-ft^aieureux  d»is4'autïeTie, 

On  obfetve  ijufc  ces  IdoUtrès  font 
tommunéftientdetôille  fôéEl*<^teiqu'& 
ont  le  teint  plus  ckir  que  ks  autres  fa* 
diens,&  que  leutts  femmes  (^m  beau* 

•toiip  pfe»  t>eUe$  ^  ^eBé«j  4ftes  B«ftiai» 
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ic  des  Mogois.  Leurs  mœurs  font  dou*- 
ces>  &  fort  réglées. 

Les  Gencives  j   autres  Seftaires  de 
llnde ,  font  principalement  établis  dans 


Us   Ofnii* 


▼<s. 


le  Bengale.  La  plupart  font  L^oureurs 
^j  Tiflèrands-,  mais  les  femmes  font 
encore  plus  laborieufes  que  les  hom- 
mes. Elfes  aident  leurs  maris  dans  les 
travaux  les  plus  pénibles,  foit  à  la  ville, 
foit  à  la  campagne ,  Se  elles  fe  chargent 
outre  cda  de  tous  les  foins  du  ménage. 
On  les  voit  travailler  aflîdument  à  la 
terre ,  ou  à  leurs  métiers ,  ayant  leurs 
petits  enfans  à  leur  col ,  ou  dans  leurs 
Dras. 

Ils  crojrent  <jue  TUnivers  a  été  créé    unts  Dog- 
par  un  Dieu ,  unique  dans  fon  origine ,  ïï^«^tcu" 
mais  qui  s'eft  dans  la  fuite  alïbcié  plu-  s«i«. 
fieurs  Dieux,  à  meforeque  les  hommes 
ont  mérité  cet  honneur  par  leurs  faintcs 
adfcions.  Ils  adiftettent  la  tranfinieration 
des  âmes,  &  ils  abhorrent  reffunon  du 
fang.  Ils puniffent  iévérement ladultc- 
re  •,  mais  ils  n'attachent  aucune  peine , 
ni  itïême  aucun  deshonneur  à  lafimple 
fornication ,  &  Ton  aïïure  qu'il  v  apar- 
mi  eux  des  familles  entières ,  oi\  les  fuies 
ne  font  d^autte  métier  que  de  fe  profti- 
tuer  ouvertement. 
'  Les  Gtntivesomtm  fameux  Tcmpte 
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dans  la  ville  de  Jagannat^  fur  le  Gol- 

i>hede  Bengale  >  où  ils  célèbrent  tous 
esaiis,  pendant  huit  ou  neuf  jours, 
ntt  en    une  fête  lolemnelle ,  en  rhoniieur  d'une 

SSr74i-  ^^^^^  H"/  P^^^^  ^"®  ^^  nom  4e  Jagan^ 

wu  nat.  Il  s'y  rafïèmblç  quelquefois  plus 

de  cent  çinqgançe  mille  Gentives.  On 
çonftruit  une  grande  ipachinede  bois^ 
pofée  fur  (èize  roues,  &  çhargçe  d'une 
multitude  dldoles ,  entre  lefquelles  on 
4iftingue  le  Dieu  Jagannat^  Cinquante 
pu  foixante  perfonnes  la  font  rouler,  & 
promeneni:  ces  Dieu^c  de  Temple  eà 
Temple.  Pendant  que  le  charriot  mar- 
che, plufieursmiférablesfecouclientfur 
le  chemin  ,  ou  fe  précipitent  fous  les 
roues ,  pour  faire  à  Jagannat  un  fàcrificç 
(Je  leur  vie»  Les  Prêtres  entretiennent  Iç 
peuiple  dans  ces  horribles  fùperftitions  , 
^  le  jouent  en  mille  manieras  de  fâ  cré^ 
duhté.  Voici  une  impo%ir^  qui  fe  re-? 
nouvelle  tous  les  ans ,  à  Toçcafion  de 
fçpofturc  cette  fête.   Les  Bramines  choififlènt 

^çer^  sçôc  parmi  Iqs  fapiilles  Gçntivçs  une  jeune 
fille ,  d  une  beauté  diftinguée  ,  qu  ils 
4eftinenî  pour  éooufe  au  Dieu  Jagan-? 
çat.  Ils  la  laiiTent  la  nuit  dai^  le  Temple^ 
Qii  ils  lui  promettent  que  ce  Dieu  vienr 
bcmi    ««        ^^  vinter.  Us  f  exhortent  à  demanr 

Çi^Sr^^     içt  à  ridple ,  pendant  ceçtç  çntrçyMQ 
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lâtéreflante,  fi  Tannée  fera  fertile  ,  & 
par  quelles  bonnes  œuvres  on  peut  ob- 
tenir une  Ijyjureufe  moiflbn.  Le  dénoue- 
ment de  cette  iccne,eft  qu*un  Bramine 
entre  fecrettement  dans  le  Temple,  à 
la  faveur  des  ténèbres  ^  abufe  de  cette 
fille  innocente  >  &  lui  perfiiade  tout  ce 
qu'il  veut*  Le  lendemain  on  la  tranf- 
porte  de  ce  Temple  dans  un  autre ,  à 
côté  de  fon  époux  Jagannat ,  &  elle  dé* 
bite  au  peuple  ce  qu  elle  croit  avoir  ap- 
pris de  ce  Dieu* 

Les  Molahs  &  W  Thtcrs  forment 
deuxfociécés  fort  obfcures,&  généra- 
lement méprifées.  On  aflùre  que  les 
JMremiers  ont  quelques  fêtefs  qui  ont 
oeauçoup  de  rapport  avec  les  ancien*  .-* 
nés  Bacchanales  i  une  entre  autres  i 
qu  ils  célèbrent  une  fois  Tannée  *  avec 
beaucoup  de  myftere>  &  dans  laquelle 
les  hommes  &  les  femmes  s'afleHiDlent 
pêle-mêle  j  boivent  &  mangent  les  uns 
avec  les  autres ,  &  fe  retirent  enfuite 
dans  une  falle  obicure,  qui  devient  le  ^^""•'^ 
théâtre  dune  débauche  honteufe.  Au- 
rengzeb  défenditfous  peine  delà  vieces 
aflèmblées  infâmes  >  mais  toute  Taiito- 
rite  des  Empereurs  aa  pu  les  abolir  s  , 
fiir-tout  dans  les  provinces  les  plus  éloir 
gnées  de  la  capitale. 
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Les  Seôaires  que  Mandeflo  i»pp^ 

ixs  Thcco.  Theers ,  ne  me  par oififent  point  lûôerer 
des  Pôuliats  du  MaliJbar»  £^de$  Piri^ 
$V5  de  Golkonde.  Ceft  une  fociéti 
d'homBies  vils  &  groffieïs^  oui  j.  dans 
tous  les  lieux ,  ne  font  employés  qu  aux 
plus  bai&s  fonâions.  Us  nettoyent  k$ 
puits  &  les  cloaques ,  ils  écotcbem  k$ 
béces  mortes»  dcHitikn^ngent  lâchait^ 
ik  exécutent  les  crkninels.  Ils  ne  font  ni 
Payens ,  ni  Mâhométans ,  &  on  ne  leur 
connoît  aucune  Religion.  On  les  ab- 
borre  dans  toutes  les  S^eétes  >  on  craint 
de  les  toucher  >  on  ne  leur  permet  poiitf 
de  demeurer  dao^  les  viUes. 

J*ai  parlé  ailleurs  des  Juife  &  (te 


^  <^<JU"  Chrétiens  ,  que  les  Portugais  trouve 
rent  fur  la  cote  de  Makbar,  &  fiircefc 
de  Coromandel,  à  leur  arrivée  dan$ 
llnde,  ^  qui  étoient  établis  dans  cet 

Quartiers  depuis  plufieurs  fiécles.  Job* 
jrverai  ici  que  les  Juifs, dont Ictablif 
fement  paroit  plus  îtticien  ,  ont  fort  al- 
téré la  Religion  de  Içun  pères  5  que 
plufieurs  ont  mêlé  à  la  Loi  de  Moyfe 
quelques  pratiques  de  TAlcoran  •,  que 
d  autres  ont  adopté  les  fiipoAitions  In- 
diennes, en  retenant  néanmoins  le  pré- 
AmA     cepte  de  la  Circoncifion, 

A  regard  des  anciens  Chrédeos  de 
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llnde  ,  appelles  Chrétiens  de  Saint  chrétiens  a« 
Thomas  j  parcje  <ju*Qn  çroû  que  ce  Saint  5*  Thomas. 
Apotrè  pr&ha  TEvangèe  à  leurs  pères , 
les  pr^miefô  Miffiotmaircs  Portugais 
s'a|^ecçurent  que  leur  foi  ^èKôt  a\illî 
altérée,^  queleKdliarîatilûàeVétoic 
glifiçjpapaai  eu^Ik  çn  çcwv^rf  n;  qn 
grand  nombrç ,  qui  {i^  |aM}cr@()(  ram^ 
eer  au  bercail^  P'^utres  furent  moms 
dociles  ï  &  perfôv^rerewç  dans  le  Sdxif- 
me.  On  irouye  encore  aujourd'Hiû  ^ 
Madras  &  à  Son-Tl^pmé  pWfieurs  do 
cç$  ChriJtiçm  Héîctodox^,  Us  coomuu 
oieot  fo«§  les  dmix  elpecçs  \  ils  ne  bap- 
tifenfi  lents  ^rtfen^  qM«  quarwte  jour^ 
après  leur  naiflànce ,  à  moim  qu'ils  ne; 
&mk%  en  «fengeçd^  morçj  ik  n'hono- 
fenc  point;  daucç^  Ï«i4gç  que  celle  d^ 
JefufrChrift  \  feyrs  Prêtres  fe  mariant  ^ 
lia  ne  connoiflfem  pw^l  rOnâion  dcç 
malades  \  ik  0  ojni  pohit  ^0%?  4©  la 
Coôfeilîpn  auriatïWir«  •  ik  rq  r^coor 
iioUIèm  poim  rmcorit;^  du  Ppi^^ûFe  4? 
Rome.  Leur  Patmrcfa/?  I(i6d^  ^  ^^ 
dad. 


Tiv 


y  Google 


44^  HrSToini 

ARTICLE    III. 

Des  Etudes  jdes  Scie/ices,&  dtslâvrejt 

facrés  des  Banians.  Détails  plus 

particuliers  fur  leur  Religion., 

-— ^P   EvENCNS  aux|fmians,  quidér. 

Battiaoa,  XV  mandent  une  attention  plus  parti- 
culière. Benarès  ou  Banarauy  ville  utuée , 
fiir  le  Gange,  eft  TEeole  k  plus  célèbre 
des  Savans  'de  îeur  Scdie.  On  y  voit  un 
fameux  Collège,  fondé  par  un  Raja  du 
païs ,  outre  un  grand  nombre  d'Acadé- 
tnies  particulières  y  difiierfées  dans  la 
vîUé ,  principalement  dam  les  jardins  " 
des  fauxbourgs. 

Il  n  y  a  communément  dans  chaque  , 
Ecole  qu'un  feul  maître,  qui  fe  charge 
de  l'iiiftruâion  d  un  petit  nombre  dç 
difciples.  Leur  cours  d'études  eft  de 

i^éf»  ««dix  ou  douze  années.  On  ne  mc«ite 
point  ici  d'une  clafle  à  l'autre,  diftinc- 
tion  frivole  ,  que  nos  Grammairiens 
modernes  ont  introduite  dans  les  Collè- 
ges ,  &  qui  eft  fort  éloignée  de  l'ancien- 
ne manière  d*enfeigner.  Les  Indiens  étu- 
dient fans  contention>en  mangeant  leur 
Kickeri ,  qui  eft  uli  mélange  de  légu- 
^        mes. 

leurs  éaid^_      ^^  Hanfcrit  >  kngue  des  Savans  > 
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tout4-fâit  différente  de  ridiome  ordi- 
naire >  eft  la  première  émde  de  ceux 
qui  s  appliquent  aux  Sciences*  Hani^ 
crit  fignifie  langue  pure.  Les  Indiens 
fe  perhiadent  que  c'eft  dans  cette  lan- 
gue  que  Dieu  leur  a  communiqué  >  par 
le  miniftere  de  Brahma  ^  les  quatre  Li« 
vres  qu'ils  appellent  Beths ,  &  qui  con-» 
tiennent  THiftoire  de  leur  Religion.  Ils 
en  ont  un  Abrégé, appcUéPx^rtf/ze.Ceft 
le  prjemier  Livre  qu'on  met  dans  les 
mains  de  ceux  qui  entendent  le  Hanf* 
crit*  La  plâpart  des  Etudians  fe  bor- 
nent à  la  leâyre  de  cet  Abrégé ,  dont 
Vintelligence  eft  plus  facile.  L'original 
eft  pbfcur,  &  fe  communique  d'ail- 
leurs à  peu  dé  perfçpnes ,  foit  pour  le 
rendre  plus  reipeékdble  par  fa  rareté, 
fôit  pour  empçcher  qu'il  ne  tombe  dans 
*les  mains  des  Mahométans  ,  qui  onc 
coutume  de  cpnfifquer  &  de  jetter  au 
feu  toutes  les  Bibles  Indiennes  qu'ils 
rencontrent» 

L'étude  des  Livres  Pbilofophiques  • 


fuccéde  à  celle  du  Purane.  La  Philofo-  di^T^ 
phie.  Indienne  eft  partagée  en  pkifieurs 
Sçdes ,  dont  les  dogmes ,  fur  les  prin- 
cipes des  chofes>  font  trcs-oppofl!s.  Lesi 
uns  enfeignent  que  tout  eil  compofé 
de  particules  de  mî^tiéres  très-déliées^ 

Ty 
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que  leur  petiteflè  rend  îndtvîflbieK; 
D  autres  recontioiflent  pour  premiers 
«  principes  la  matière  &  la  forme  ^  d'mt^ 

très ,  les  auatre  élémens  &  le  néant  5 
d'autres ,  la  lumière  &  les  ténèbres  ^ 
d'autres,  certains  êtres  métaphffi<|ues  > 
qu  ils  appellent  ncddcns  y  privations^ 
6cc.  6c  qu'ils  diftinguent  du  néant.  Toué 
les  Philosophes  du  pâîs  s'accdtxl^ït  âl 
troire  que  leurs  principes  font  étemels» 
&  que  lUnivers  n  a  pu  fortir  que  d'una 
matière  préexift^ite» 
M  Leurs  Savans  ont  une  opinion  aflètt 

Po?ighic'de"^{>articulicre  for  l'origine  des  animauîe 
iS^uSis^  &  des  plantes.  Us  prétendent  que  lei 
femences  des  uns  &  des  autres  ne  fe 
renouvellent  poklt  par  la  génération  % 
mais  qu'elles  exiftent  toutes  depuis  te 
^  commencement  du  monde  -,  quldles  fe 
jcrouvent  difperfées  ic  mâées  par  tout  1^* 
i^u'^elles  font  de  véritables  plantes  >  àe 
véritables  animsaux  i  entiers  &  patfelts  > 
mais  A  petits  qu'on  ne  peut  diftingpet 
feurs  parties  5  qu*dles  ne  pàromènt 
dam  leur  véritâèie  forme  >  qu'au  mo-^ 
ment  oïl  elles  ccmanencent  à  te  nourrnv 
à  fe  développer,  à  s'étendre  ^  qu*ainfi 
tes  femences  d*un  pommier ,  d'un  élé- 
J)fcant  &  d'un  homme  >  font  un  petit 
|)ommîer  >  im  petit  élépbam  &  un  pefit 
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homme  j-wôçes  le  f^9àB  ^  gv^  toutes^ 
leurs  jmtif^  ^^lieJks  j  4c  at^q^k  il 

les  feitç  ^tt>îw  «^  qu  &  fo»i;  i?ft^^  ' 

Si  Vm  en  «oit'  Bcthû^  ,  îlv^k^^rJKuv^ 
Philofophes  modernes  o^  i^|f:G4M}t  fcUc 
<WJ  iienouwfilQ  i<bl^45i^cfejt  Ift.^Acine 

^'iknc«mwfiCrf^>5^j  5ç  <y^M§^fpy 
tamiuabk,  ^  tipé  de  f*  pfppw  JÈiyii^f         • 

les  Etcfiç  îsatîéâfik  ^  •  -^vii  â.i^é^i^w 
pcoduâiQii ,  OQO  fk  âii^kn^nt  §ft 
qu^itéife  cawfe  effifli9me>  rc\m  cpffîrr 
me eaufe  phyfwiué  &  ^$t^fii^,f oiïh 
saç  ime Jiài^ée»  qui  fs^àm  W^QX^Mt 

prend  quand  ^vei^j  ^m^\  h  §f4^ 
tâaoni^,)^  prûpdîeaaeî«;^ôrl$^ ,  ^  »M 

£ak  de  fa  propre  £è^dM^>>|iar  ^  .#t 
pttccsilerfitt  qu'il  wp  de.fee^aiJJ^, 
eômme  la  ds&t^iâkQri  3*^  ^y  §«iê  per 
prife  de  ome  diviae  ÇvkAmçç  >  ^^  d(r 
ces  laoènefi  jrets.  lis  cofoçlu^l^f  dprif 
«u'il  n'y  a  ïden  de .  xAel  & .  d'^ô^ 
daas  coût  cejq^  â!apfe:n^  i^n^j  ^  iq^ 
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èc  d'illùfion ,  parce  que  tout  ce  qui  pa*^ 

roît  à  nos  yeux  n  eft  qu'une  ièule  & 

^  ♦  ^  même  chofe  ^  qui  eft  Dieu  même  -,  com* 

,,  me  les  nombres  dix,  vingt,  cent  >miller^ 

?  &C.  ne  font  qu'une  même  unité  répétée 

plufîeursfois,  ^ 

Les  Indiens  comptent  quatre  âge$ 
depuis  la  création  du  Moode*  Ik  ap- 
pellent ie  premier  Yige  tf  or ,  &  ils  pré* 

jj^^  .  .tendent  quil  a  duré  dis:4epc  ceos  mille* 
jfitiïïék,  '  ans  &^  ptus^  Brahma,  qu'ik  regardent 
comme  leur  preinier  ^cétre,  naquit  ai» 
commencement  du  fécond  ige ,  dont  hù^ 
durée  comprend  douase  cens  dix-neu£ 
mille  ans.  Ce  fut  fur  k  fin  die  cet  âge 
que  parurent  les  Rajas  f  qui  iûccéde^ 
rent  à  ta  génération  do  premier  âge» 
Les  hommes  commencèrent  alors  à  dé*, 
générer  :  le  péché  s'inoroduifit  dan&  le 
monde,  &  la  vie  biHnainerquî  durpic 
quatre  cens  stns  pendant  Yitgt  d'or ,  6ic 
bornée  à  l'étendue  d  un  ijéoe»  Le  troi- 
iîéme  âgefubfkla  pehdant  plus  de  huic 
millions  d'années.  Le  quatrième  eft  ce^ 
Kii  qui  coutt.  Sa  dinrée  ne  peut  être  lon- 
gue, parce  cpie  l'iniquité  des  hommes 
étant  arrivée  â  Ton  dernier  comble  >  il 
n'eft  pas  à  préfimer  que  les  Dieux 
laiilènt  ilibiifter  long^teœs  une  lace  & 
coupable,. 
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»  E'S'  '  I K  ly  f  É  K  s.  ^<f 
:  Lfô  Indiens  our  une  infinité  de  Li-  Midecfae* 
vres  de  Médecine ,  qui  ne  contiennent 
guère  que  des  laétfanodes  &  des  recet- 
tes, &  dont  le  principal  eft  écrit  en  vers. . 
Us  çïoyent  que  la  diète  eft  le  plws  fou-  Bemîer,  Sal^ 
verainde  totB  les  remèdes  -,  qu'un  ma-  ^t^^^  % 
lade,  qui  a  la  fièvre ,  n  a  pas^  befoin  dCv 
pourriture  >  &  qu'il  eft  trèsHlangereux» 
de  lui  donner  des  bouillom  de  viande> 
parce  que  rien  Jie  fe/corrompt  plus  fa- 
dleinent  dans  (on  eftomac^  qu'on  ne 
doit  tirer  du  fàng  que  dans  une  néceP 
Cté  évidente,  comme  Jcwrfqu'on  craint 
un  traniport  au  cerveau ,  ou  rinflamnia- 
tion  de  qudqu^  Ç^^^^  noble.  Bernkr 
obferve  par  occafion  >  que  les  Médecins 
Mogols,  qui  fuivent  tous  la  pratique 
d'Avicenne  &  d'Averroès  ,  faignent 
Vax  ou  deux  fois  dans  les  mêmes . cas» 
&  ce,  n'cfi  pas  j  dit- il ,  de  ces  petites 
faigmes  de  nouvelle  invention  ;  ce  font 
de  ces  faignées  capieufes  des  anciens  ^ 
de  dix-huit  &  vingt  ances  de  fangj  qui 
vent  fouvent  jujqu'à  Ici  déJaiHancfi  ^ 
mais  qui  ne  manquent  ffière  aujji  dé^ 
trangler..^.*.....  les  maladies  dans 
leur  origine.  C  eft  un  Médecin  i^ 
parle. 
Ils  a  ont  aucune   connoiflance  de 
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TAnafi^mie j  &  ib  oe  (htA  piasmèmk  i 
powts  d'en  ^oquéfir  ^  à  aom  deà  pti^ 

tuer  les  ammaux ,  &  db  concbec  les 
corps  morts.  '     •  ^>  :  :      • 

jj^iadtete  Leurs  po^Iwlies  les  plus  xxHnmunes 
nei.  *^^°^""  font  i^,  le  Mord€chm.y  dçécz  dç  coli» 
que ,  <|UB  x^ne  fia:  la  cote  d^  fien^e^L 
&  dans  d'aiHares  qitarfifrs  de  Tiode.  Us 
la  guériâeat  en  appliquant  ht  la  plams 
des  pied^unferbrûlaQC  Ik  emptoyiefic 
lefeu  dans  plufiems  aimres  malactifa, 
2^.  Le  Sonipast^  genre  4e  léthac^ , 
«p^lls  ^rmènt  auffi  par  Taf^ca- 
don  des  fers  c^oids  ^  au  en  in&s 
HUflnt  dans  les  y^uy.  éa  poivise  nulvid« 
fë  >  qu^on  a  fait  houillk  daqs  le  vUm* 
gre.  }°.  Le  Pilkai ,  genre  d^obftruo, 
tâsofty  pouriec^d  ils  emploient  un  «» 
mede  particubec^  <}u>i]$  appd^çnt  /a^ 
his  ^  4^ui  coi^e  à  enfoncer  d»i8  ^ 
|iartieg  affbe^^es  \mè  aiguiUe  iciiigiie  & 
dékée.  C'^K  YAcupunSure  des  Japon- 
noi«  (ij,  4^.  La  peftç ,  ouï  Êyt  <fo 
teiribbs  rava|^s  dans  pkikem  cpiar* 
tiers  de  ttnde  méridionale ,  principa- 
lement depuis  Surate  |ufqu^  la  cote 

(i)  Voy»  a  4cfçi1|>don,i»ns  le  T<m,ç  «  de  cette 
H«©ire,  page  ayi. 'de  la  première  E4W0IU 
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de  Malabar ,  &  dans  t<mte  la  longueur 
du  Golphe  de  Bengde>  îuTqu'à  la  fron- 
tière de  GoUconde. 

Leurs  Médecins  font  un  grand  i^ge 
du  fouf&e,  du  poivre,  de  Tencens»  dtt 
la  poudre  de  corne  de  cerf,  dedifSi* 
rentes  huiles ,  &  d  une  in&iité  de  raci* 
nés.  Us  prétendent  guérir  les  fièvres  les 
plus  invétérées  avec  de  1  aconit ,  forte 
ae  plante  venimeuse ,  quils  infofent 
dans  de  1  urine  de  vache  s  ia  furdité  > 
caufëe  par  une  humeur  froide ,  avec 
ijuelques  gouttes  de  fuc  de  hmon  in- 
jeâées  dans  1  oreille  *,  les  moriûres  ve* 
nimeufes,avec  la  pierre  ferpentine  >oi| 
avec  le  feu  ^  les  maux  d6  tête  ,  en  fai* 
fent  re/pirer  ^ne  e^  imprégnée  defcl 
ammoniac  &  de  chaux  ^  les  vertiges, 
avec  dds  grains  d*encen8  infufésdans  du 
vki4  les  tiques  ordmmres,  ^ïvec  une 
décoi^ion  de  poivré  &  de^fenouil,  ou 
en  £»pIiq«aiK  iûr  fereptte  un  emplltre 
dW&de  gingembre,  Vojnésenfon*» 
Me.  Dans  les  maladies  oéfepérées  on 
employé  aulji  les  conjurations ,  les  pac- 
tes ,  les  caraâ:eres  magiques ,  &  d*autpçs; 
prétendus,  fecrets  5  mais  ces  foperfti- 
tions  font  beaucoup  moins  commune» 
dans  rindoftan  ,<jue  dans  les  païs  fitu& 
aki-dd^l  du  Gange. 
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S^âronomic  Ik  n  entendent  rich  à  la  Gçoméitie,' 
à  l'Algèbre,  nî auit autres  parties  foicu? 
latives  de  Mathématiques  *,  mais  ils  ont 
quelques  méthodes  paflàbles  pour  la 
Uipputation  des  nombres,  &  pour  les 
calculs  Aftronomiques.  Ik  annoncent 
les  Ecliplès  avec  aUez  de  )ufteflè.  Du 
rcfte  ces  fbibles  lumières  font  oÔufquces 

f»ar  les  préjugis  de  la  barbarie  &  de  la 
uperftition.  Par  exemple,  ik  attribuent 
les  Eclipfes  à  h  fureur  d^in  Dragon, 

2ui  Taint  ïa  Lune  &  le  Soleil ,  &  qui  in- 
î<5te  ces  Aftres  de  fon  venin.  Ils  four 
tiennent  que  la  Lune  briUe  de  Ûl  pro- 
pre lumière  -,  qu  elle,  eftplus  de  cin- 
quante mille  lieues  au-de(Ius  du  Soleil  *, 
qu'il  y  a  au  milieu  de  la  terre  une  mon* 
tagne  pyramidale  ,  haute  de  pluiieurs 
mule  noies ,  derrierç  l^uelle  le  Soleil 
fe  cache,  lorique  la  nuit  arrive  ,  &  d bû 
il  revient ,  lorfque  k  jour  paroit  \  que 
la  terre  eft  plate  -,  que  fa  forme  eft  trian- 
gulaire ',  qu  dlle  a  kpt  étages,  dont  char 
cun  eft  entouré  d  une  mer ,  &  renferme 
divérfes  perfedions,  jufqijau  i^ttéme 
qui  les  contient  toutes. 
TUolç^e»  Benûer  eut  Toccafion  de  s*inftruir« 
de  plufieurs  articles  particuliers  de  la 
Théologie  Indienne  ,  -dans  les  entre- 
tiens qu  il  eut  avec  les  Piad^ty  ou  Doc; 
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leurs  ciii  païs«  Il  les  queftionna  plu-, 
fieurs  fois  fur  la  nature  de  leurs  Idoles, 
&  fur  les  hommages  qu'ils  rendoient  à 
ces  étranges  Divinitcs  ,  témoignant 
qu'il  étoit  extrêmement  furpris  d  un  tel 
culte ,  quilui  paroi^bit  indigne  de  leurs 
lumières  &  de  leur  Philofophie.  Ils^lui 
dirent  qu'ils  reconnoiflbient  trois  fortes 
de  Deutas ,  ou  de  Génies ,  dontibs  uns 
étoient  bons ,  les  autres  mauvais  y  &  les  Nararcd» 
autres  indiffërens ,  c'eft-à-dire ,  ni  bons^**^*** 
ni  mauvais  -,  que  les  Théologiens  étoient 
partagés  fur  la  nature  de  ces  intelligen-; 
ces.;  que  les  uns  les  croyoieiitune  portioa 
de  Ja  Divinité  -,  que  d'autres  les  regar^ 
doient  comme  des  Dieux  ;  que  quel- 
aues  -  uns  foutenoient  qu'elles  étoient  ** 
tormées  de  feu  -,  que  les  autres  les; 
croyoient  de  lumière:;  que  plusieurs  les 
tenoient  pour  incorruptibles. 

Quant  aux  honneurs  qu'on  rendoit 
aux  Idoles^,  les  Pendet  lui  dirent  qu'ils  : 
ne  croyoient  pas  que  ces  ftatues  fufTent 
ou  Brahma  lui-même ,  ou  quelqu'au* 
tre  Pieu  -,  qu'ils  ne  les  regardoient  que 

comme  les  images  &  ies  rcpréfenta-obj^fau^^e 
tion$  de  ces  fubhmes  intelligences ,  Se  d«  indiens, 

Îu'ils  les  honoroient  fous  ce  rapport. 
ious  Us plafons  dxms  nos  Temples^ 
4outerent-ils ,  parce  qt^ilfaut  offrir  k 
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la  piété,  dts  hommes  qucl(fàt  ebjet  fiat^ 
kk.  Quand  nous pnûnsj  ccn/efipasU 
fiaatc  qu€  naos  ftktnsy  méâi  celui  qui 
efi  npréfemé  par.h  fiatue^  Aâ  reêt 
MOUS  riçannaijybns  que  Dnu  ^  ic  j0à 
maître  ahfobty  kfcid  Tont^pui^aux» 

L'Auteur  que  )c  viens  de  citer,  ea 
BOUS préiemaot  £>us  ce  point  de  vûeb 
Religffn  Indiecme,  irait  en  quek][ue 
fiarte  TApologie  de  fes  Seâateurs^  & 
quand  on  coffu>are  fon  récit  avec  celut 
de  la  plupart  de  nos  Vo3?affaurs,  on  eft 
tençé  de  croire  que  cs%  dernier^  noui 
en  impo&nt,  loriqu'ik  nous  repr^en* 
tenc  les  Itidiens  comn^e  un  p^]|de  livré 
à  la  plus  groâiere  idolâtrie*  It  eft  cer« 
**  tain  cpie  dans  cette  matière  il  faut  fe 
défier  des^  paihttx^iom  ordinaires  de 
nos Ëcrivami,  &:  /ur-tom  des  déclanuK 
tions  paiTionniée)  de  certains  MîffioiP« 
Qaires. 
Ceqi^afauc  Appliquons  les  miêmes  ob&rrationt 
JSw  qu'on  au  culte  apparent  o^  les  indiens  rcn- 
^i^id  aux  dent  aux  animaux,  &  à  d  autres  Idole» 
monftrueufès  qulls  placent  dans  leurs 
Temples.  Ce  culte,  examiné  arec  quel- 
qu  attention,  &  raj[^oché  des  prind* 
pes  de  la  Théologie  Bàniane,  n  eft  pa9 
îiuffi  grojffier  ni  auffi  abfordê  qu'on  fe 
L'imagine  d'dix)r4.  J  explique  ma  pcn- ' 
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fêe»  La  Religion  Indienne  enféigne  la 
Métempfycoic>ott  la  tranfmigrationdes 
âmes  humaines  dans  diffêrens  corps  ; 
Dogme  accrédité  dans  cette  partie  da 
monde  depuis  trois  mille  ans,  adopté 
par  quelques  Philofophes  de  la  G.ccç , 
&  porté  jufqaen  It^e  p»  le  célèbre 
Pymagore.  Les  Bamans  fe  perfuadent 
que  leurs  Deutas,  foit  pour  purifier 
leur  vertu ,  foit  dans  la  vue  de  fe  ren- 
dre utiles  à  l'elpece  humaine,  ont  pam 
(ur  la  terre  Ibus  diverfes  figures  d'faomr 
mes  &  d'animaux  ,  &  cju'ils  ont  été 
tantôt  ièrpens,.»tantot  éiéphans ,  c^el- 
quefois  lions ,  bœufs ,  ou  pourceaux , 
&c  Ilscroyent  cpie  Viinum  lai*même» 
le  pretnier  &  b  plus  puiflànt  de  leurs 
Dieux  y  s'eft  communiqué  aux  hom* 
mes  par  une  voyc  femblable,  &  qu^in- 
vi£ble  &  fpiritâel  de  &l  nature ,  il  s'eft 
montré  dans  le  monde  fous  plusieurs 
formes  matérielles  de  lêni^es»  On  pla- 
ce ces  mêmes  figures  dans  les  Tem« 
^cs>  pour  apprendre  au  Peuple  lïlif- 
toire  de  (à  Religion,  poin:  échauffer 
ion  zeie  iciz  recoimoinancc  envers  les 
Dieixx.  Ce  n*eft  poinr  le  fcipent  ni  Té^ 
léphant  qu'on  adore  9  mais  le  grand 
iflTmim  5  qui ,  pour  iiiftiifi^  les  (iom« 
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mes  &  les  rendre  meilleurs ,  a  d^dgnè  ft 
feire  éléphant  &  ferpent. 

Il  en  eft  de  même  de  quelques  aw* 
très  repréfentations,,  qui  nous  paroiP 
fent  bizarres  ,  monftrueuiè»*  enrayan- 
tes. Telle  Idole  offre  TafTemblage  étran- 
ge  de  plufieurs  animaux  ,  une  tête  de 
bœuf,  le  corps  d'un  lion ,  &  la  queue 
d'un  ferpent.  Telle  autre  a  une  tête 
d'animal  fur  un  corps  humain.  On.  en 
voit  qui  ont  quinze  ou  vingt  têtes ,  & 
trente  ou  quarante  bras.  Il  ne  faut  pas 
croire  que  les  Indiens  éclairés  adorent 
de  tels  monftres.  La  plupart  de  ces  |H:é- 
tendues  Idoles  font  des  emblèmes  >  ou 
dès  repréfentations  hiéroglyphiques  , 
*  qui  fervent  de  voile  à  quelques  vérités 
morales,  ou  à  quelques  dogmes  Théo- 
logiques. Ceft  aind  qu'on  reprcfèntc 
fouvent  le  Dieu  Brahma  avec  quatre 
têtes,  parce  qu'on  croit  qu'il  publia  la 
Loi  du  Viihup ,  diftribuee  en  quatre  - 
Livres.    Quelques   Bramioes  voulant 
donner  à  un  Ëuropééii  une  haute,  idée 
de  la  (àgefle  &  de  la  puifiance  de  Dieu , 
lui  dirent  que  Vifhum  avoit  nulle  yeux^ 
mille  mains  &  mille  pieds. 
B^hs ,  ou      Les  Beths ,  comme  on  l'a  déjà  re* 
»yici  iKxi%.  marqué ,  foot  une  efpecc  de  BiUe  W. 


Salmon. 
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dieime ,  diftribuée  enquatre  Livres.  On 
les  nomme  Beths,  c  eft-à-dire ,  Sciences, 
parce  qu'on  prétend  qu'ils  renferment 
toute  eipece  de  connoiflànces.  Le  pre- 
mier s'appelle  Athcrbabed  ^\t  iêcond 
Zagcrbea^  le  troifiéme  Rékbed^  &  le 
quatrième  Samabcd.  Salmon  réduit  aux  i.«ir  Doadi 
Anides  fuivahs  le  précis  de  leurs  Dog-.-  *^ 
mes  Théologiques. 

'  L  II  7  a  un  Dieu  éternel  »  infini ,  fou- 
verainement  parÊiit. 

IL  Ce  Dieu  a  créé  trois  Etres  trcs- 
pàrfaits.  Il  a  donné  au  premier  le  pou- 
voir de  créer ,  au  fécond  le  pouvoir  de 
coiîferver ,  au  troifiéme  le  pouvoir  de 
détri^ire. 

in,  Brahma ,  en  vertu  de  la  puiflànce 
qu'il  a  reçue  de  Dieu  5  a  créé  ce  monde 
viiible ,  &  plufieurs  autres ,  au  nombre 
de  quatorze.  * 

IV.  Avant  cette  vie  chacun  en  a  mené 
une  autre ,  &  le  bien  ou  le  mal  qu'il  ref- 
fent  eft  la  récompense  ou  la  punition  de 
la  manière  dont  il  s'eft  ironduit  dans  la 
vie  précédente. 

V^  On  obtient  le  pardon  de  fes  pé-» 
chés  en  vifitartt  les  Pagodes  fituées  à 
l'embouchure  du  Gange,  &  l'eau  dé 
ce  fleyve  a  la  vertu  de  purifiçr  l'ame  de 
Pûtes  fes  feuillures. 
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Vh  II  eft  ééfçtvki  de  tuer  »  de  ttan-* 
tic  j  de  v^oler ,  de  faire  toit  à  fou  pro- 

^'     'La  Loi  des  Becbs  commande  encore 
à  fes  Seâateurs  de  s'abftenir  <ie  la  chair 
des  aninmix  &  des  liquieurs  foiws  ^ 
d  «mer  les  pjMvres;  de  faire  la  ptiete 
crois  fois  le  |our ,  le  matin  >  à  midi,  & 
le  foir  ^  de  fe  laver  trois  fbis ,  ou  dn 
moins  un^  9  avant  de  prendre  aucune 
*  nourriture ,  &  dans  une  eau  courame 
plutôt  que  dansuneeautrafiqmUe. 
•o^JJa"ùî^  -   Bemier  parok  |wrfuadé  que  les  Lé- 
fl^  dans      gidateurs  Indkns  >  en  oidonnant  au 
3ograw^iii-    Peuple  ces  fréquentes  ablutions,  ont  eu 
Aciis.  principalement  en  vue  de  lui  faire  pren* 

dre  une  hal^tude  très^bile  à  Ia£uité.  Il 
j^tribue  ^ifG  à  des  conftdéiations  pcdi-» 
tiques  la  Loi  qui  prdcrit  aux  Bamansun 
H  grand  refped:  pour  les  vaches.  C'cft 
lin  point  capital  de  la  Théologie  In- 
dienne, qui  enTeigneque  tOusles  hooH 
mes ,  au  fortir  de  cette  vie ,  dohnem 
tcavedfer  un  grand  fleuve  en  fe  cenanc 
à  la  queue  d  un  de  ces  animaux.  Ber- 
nier  croît  que  les  Légiflatews  ont  peut- 
fare  pris  la  première  idée  de  ce  dernier 
dogme  dans  une  coutume  qui  fc  ptad-» 
que  en  Egypte ,  xù  les  bergers  ,  qui 
traverfent  le  Nil  avec  leurs  troupcaicr^ 
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k  tiennent  à  la  queue  d'un  bufi[le  ou 
d un  bœuf.  Quant  à  lelprit  de  cette 
Loi ,  il  patoît  que  fes  îiiftirutears  n  ont 
eu  d'autre  vue  ijue  de  veiller  à  ia  con- 
ièrvation  d'un  animal  très-utile  au  païs. 
L'Autcer  obferve  qu'il  ft'eft  eft  pas  de  - 
YUkdt  comme  de  l'Europe  *,  <^  la  ter«^ 
de^diée  pendant  huit  mois  de  Tannèft 
j>âr  un  Soleil  brûlant ,  n'y  (âumi  myur- 
tit  mit  grande  quantité  de  beftiaux ,  & 
ôtie  «'il  s'en  tuoit  ici  la  moitié  de  ce  qui 
(e  tut  en  Fmnce^  en  Angleterre  >  l'ïn- 
doâran  en  fetolt  bientôt  dépourvu.  Il 
d^o^ite  que  les  Bramines  iîri^t  vabit 
cetie  coô6dé*alion  fous  les  règnes  de 
Jeh^tf^^r  &  d" Aureng«eb  ^  pour  obte- 
nir qu'on  défendît  pendant  un  certain 
trems  fe  maflkrrè  des  bœafe  &  des  buf- 
fles. Ik  repréfenterent  que  les  Labou^ 
reurs  iè  jâaignoient  de  la  difette  des 
bi^iaux ,  &  que  fi  l'on  narrétoit  ces 
meurw^es,  il  faudroit  bientôt  renoncer 
à  h  citlture  des  terres. 
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ARTICLE   IV. 

Des  Bramines  &  des  Fakirs* 

Bfanin^  T  A  plupart  de  nos  Voyageurs  don- 
JL/  nent  en  général  le  nom  de  Brami^ 
nés ,  ou  Brahemers ,  à  tous  les  Prêtres 
Idolâttes  &  de  Tlndoftan,  de  quelque 
Seâe  qulls  foient  -,  mais  ce  nom  ne 
convient  proprement  qu  aux  Prêtres 
Banians  ,  qui  deflèrvent  les  Pagodes 
^  du  Dieu  Brahma ,  &  qu'on  doit  regar- 
der comme  les  fuccefleurs  des  anciens 
Bracmanes^  Ces  Bramines  font  infini- 
ment refoeftés  dans  le  païs,  foit  à 
caufe  de  i^aKienneté de  leur  càfte, foit 
par  le  crédit  qu'ils  ont  dans  toutes  les 
Cours  idolâtres.  Plufieurs.fe  croyent 
defcendus  de  race  royale,  &  il  eft  cer- 
tain que  leur  Tribu  adonné  des  Prin- 
ces à  quelques  peuples  de  l'Inde.  On 
les  diftingue  des  autres  Banians  à  troi$ 
filets  de  petite  ficelle ,  qu'ils  portent 
en  écharpe  fur  la  peau ,  depuis  l'épaule 
Jufqu'aux  reins  ,  &  qu'ils  n'ôtent  ja- 
mais ,  tant  ils  font  jaloux  de  cette  mar- 
que de  leur  profemon.  Ceux  de  Ben- 
gale paflènt  dans  leurs  bras  une  grande 
l^be  de  toile>  loriqu  ilsibrtent  de  leurs 

xnaifons 
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ftiâifons.  Dans  la  plupart  des  autres 
qus^ciers,  les  Braroines  font  nuds  juf 
qu'à  la  ceinture,  qu'ils  couvrent  d'un 
morceau  d'étoffe ,  qui  defcend  juf- 
qu  aux  pieds ,  en  forme  ^  jupon*  Leur 
tcte  eft  couverte  d'une  toile  fine ,  qui 
fait  quatre  ou  cinq  tours,  &  qui  en-, 
velqppc  leurs  cheveux ,  qu'ils  ne  cou-, 
pent  jamais.  Leurs  oreilles  longues  & 
pendantes  font  ornées  d'anneaux  & 
d'autres  bijoux. 

Les  Fiz^irj  font  des  Moines  Indiens,  Fûklts  t»' 
qui  font  profeffion  de  méprifer  les  ^^^  ' 
biens  &  les  plaifirs  de  la  vie.  Ils  ne  pof- 
iedent  rien  en  propre.^  Les  uns  vivent 
tn  communauté ,  fous  la  difcipline 
d'un  Supérieur ,  auquel  ils  font  vœu 
d'obéir.  D'autres  vivent  feuls  ,  dans 
les  boisou  dans  quelques  mafures,oii  ils 
fe  nourriflent  de  racines  &  de  fruits 
fauvages.  Ils  fe  croyent  heureux  lorf-. 
qu'ils  peuvent  mêler  à  ct^  alimens  de 
la  bouzc  de  vache  qu'ils  regardent 
cpmme  une  chofe  facrée.  La  plupart 
font  nuds^  à  l'exception  des  parties 
naturelles.  Ils  renoncent  au  commerce 
des  femmes ,  &  ils  fe  font  même  un 
içrupule  de  les  toucher.  Ils  n'exercent 
aucun  métier.  Ces  Moines  contempla- 
tifs paflènt  leur  vie  à  prier,  à  méditer > 
fomcIF,  y         " 
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à  mortifier  leur  corps.  Us  font  profeP» 
ïîon  de  ne  rien  demander-,  mais  ils  re- 
çoivent ce  qu  onjeur  offre,  &  le  peu- 
île  s'cmpreflè  toujours  de  pourvoir  k 
eurs  beloins^iplis  laiflènt  croître  à  ime 
ongueur  démefiirce  leurs  cheveux  & 
eur  barbe ,  qu'ils  ne  peignent  jamais  > 
&  ils  paroif&nt  courcrtsde  poiicom* 
me  des  bétes» 
leur  aufté-      Ce  qu'on  raconte  de  leur  auftérité 
*^  eft  prelque  incroyable.  Les  ims  cou- 

chent nuit  &  jour  fur  la  cendre,  ou  fe 
veutrent  dans  la  boue  &  dans  les  plus 
falfô  immondices ,  ne  craignant  pas  de 
fe  montrer  en  cet  état  à  la  porte  de$ 
Temples,  &  dans  d autres  lieux  pu* 
Ifermer ,  sai-  blics.  On  €11  voit  qui  k  font  une  cruelle 
«on,  uhi  /«-i^^jmdç  Je  j-enir  les  deux  bras  élevés 
&  tendus  perpétuellement  auKieiKisde 
k  tête  >  en  joignant  les  mains*  L  e&t 
de  cette  tenfion  violente  eft  de  faire 
perdre  aux  ner&  leur  foupldflè  &  leur 
reflbrt ,  &  d  ocer  aux  bras  la  faculté  de 
fc  baiflfer  pour  prendre  la  moindre  cho* 
ic*  De  )eunes  novices  font  chargés  de 
fcrvir  ces  Faidrs  impotens^  &  sac* 
quittent  de  ce  devoir  avec  an  grand 
refpeft.  Quelques-uns  font  voeu  de  fe 
isenk  fept  ou  huit  jours  debout  fur  leittS 
}at»bes  »  qui  enâent  extraordinaire* 
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*nenf,  ils  s'appuyent  feulement  quel* 
tjues  heures  de  la  nuit  fur  une  corde  ten- 
due. D'autres  ont  toujours  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel ,  fans  les  abbaifler 
fur  la  terre ,  objet  indigne  de  leurs 
regards,  Plufieurs  entrepre;nnent  de 
longs  pèlerinages,  charges  de  grofles 
dbaînes!  de  fer  ,  femblables  à  celles 
qu  on  met  aux  pieds  des  éléphans.  D'au- 
tres abfolunïent  nuds ,  ou  n*ayant  qu'une 
peau  de  tigre  fur  l'épaule  ,  avec  une 
maflue  à  la  main ,  courent  le  pais  com- 
me des  infenfés ,  Se  travcrfent  effronté- 
tncfït  les  villes  &  les  bourgades.  Bernier 
rît  à  Dehii  un  ftmeux  Falcir,  qui  alloit 
ainfi  nud  par  les  rues,  malgré  les  dé- 
fenfes  réitérées  de  l'Empereur  Aureng- 
zcb ,  qui  lui  fit  à  la  fin  trancher  la  tête , 
n'ayant  pu  obtenir,  ni  par  promeffes 
ni  par  menaces ,  qu'il .  fc  couvrît  au 
moins  la  ceinture  d'un  morceau  de  toile. 

Les  Mogols  &  les  autres  Mahomé-     Fakirs  M^r^ 
tans,    établis  dans  l'Inde,  ont  auflî ^<'«^^^*"5* 
leurs  Fakirs  ou  Dervis.  Ces  Moines 
Mufulmans  mènent  une  vie  errante, 
comme  les  Hermites  Banians ,  &  ne 
iubfiftent    que   des  libéralités    qu'on 
leur  fait.  Tavernier  en  rencontra  un    Tavcmicri 
Jour  une  bande  nombreufe.  Leur  Su-  Jon^«  '^  ^ 
ïlérieur  avoir  été  ^rand  Ecuyer   de  "  ^^^^^^ 

Vij 
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Jehan-Guir,  S'étant  dégoûté  du  mon*, 
de  ,  parce  que  Ipn  petit  «-.fils  avoir 
été  étranglé  par  Tordre  de  l'Empereur, 
il  avojt  embr^é  cç  genre  de  vie.  On 
voyoit  dans  la  même  troupe  quatte  au- 
près Seigneurs  ^  qui  avoient  exercé  des 
emplois  çonfidérables  à  la  Cour.  Leur 
jbabillement,  ainfi  que  celui  du  Supé- 
rieur ,  confiftoit  dîuis  une  pièce  de  toi- 
le de  trois  ou  quatre  aunes,  dont  ils 
le  couvrpient  le3  reins  &  les  cuiflcs.  Us 
avoient  fur  les  épaules  une  peau  de  ti- 
gre, attachée  fous  le  menton.  Les  au- 
tres Fakirs  avoient  pour  ceinture  une 
fîmple  corde  ,  avec  yn  petit  morceau 
çl'étpfFe ,  poui;  lèrvir  de  voile  k  la  pu^ 
deur.  Leurs  cheveux  étoient  relevés 
en  trèfle  autour  de  la  tête,  &  for-^ 
fnpient  une  e/péce  de  turban.  Us  étoient 

J:ous  armés,  \çs  uns  d*arcs  &  de  flèches  , 
es  aufreç  de  moufquets'pu  de  demi-r 
piques.  Quelques-uns  aYPient  autour 
du  cou  un  cercle  de  fer,  large  &  tran-f 
chant,  que  l'Auteur  compare  au  tour 
d'un  ballin  ^  ^on^^  on  auroit  ôté  le  fond» 
Les  Mogols  eu  paflènt  huit  pu  dix  au- 
four  du  cou ,  &  les  lancent  avec  beau- 
coup de  force  &  d'adrefle.  Chacun  de 
jces  Heripites  guerriers  avoit  auffi  une 
eft>écç  de  |)etit  çor-de-f hfjflè ,  dpnt  if 
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ioiinoit  lorfque  la  troupe  approchoit 
de  quelque  ville  ou  de  quelque  bour- 
gade* 

Ces  Dervis  ayant  choifi  un  terrairt 
pour  camper,  commencèrent  par  arro- 
lèr  la  place  de  quantité  d'eau ,  &  là  ra-* 
clerent  foigneufement  avec  une  petite 
traellc.  C  eft  un  inftrument  que  lesf 
Indiens  portent  toujours  dans  leurs! 
voyages*  Ils  s'en  fervent  /  noh-feule* 
ment  pour  nettoyer  la  terre,  dans  le^ 
lieux  où  ils  veulent  s'arrêter  >  mais  pour' 
ramaflèr  la  pouffiere  en  monceau,  afirt 
d'être,  couchés  plus  mollement.  Leur 
ufàge,  pendant  leurs  longs  pèlerina- 
ges, eft  d'envoyer  quêter  dans  tous 
1^  lieux  habités*  Les  vivres  qu'on 
hm  donne  fe  diftribuent  avec  égalité 
dans  toute  la  troupe.  Ce  qu'ils  ont  de 
trop  eft  abandonné  aux  pauvres,  &  ja-» 
mais  ils  ne  réfervent  rien  pour  le  len- 
demain. 

,  Ils  font  vœu  d'une  pauvreté  abfd- 
liie  -,  mais  on  les  accufe  d'être  peu  fidè- 
les à  cet  engagement.  Aurengzeb  ,  qui  5;jjn,ç^ 
&t  Viceroi  de  Decan  avant  que  d'être 
Empereur ,  apprit  que  les  Fakirs  de 
fbn  Gouvernement  mettoient  tout  le 
pais  à  contribution,  &  cacboient  fous 
de  mauvais  haillons  béiÇLicoup  d'oif  èc  ^ 
^  ^  Viij 
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de  diamans.  Il  les  afièmbla  un  jotir 

dans  la  Capitale ,  fous  prétexte  de  leur 

donner  un  grand  feftin.  Quand  on  fut 

ibcti  de  table»  il  fit  apporter  autant  de 

robes  qu'il  y  avoir  de  convives ,  8c  les 

préfenta  aux  Dervis,  difànt  qu'il  étoit 

bien  )ufte  que  des  hommes ,  confecrcs 

il  particulieremeac  au  ièrvice  du  grand 

Prophète ,  fuflent  au  moins  vctus  d  une 

manière    d^ente.   Les    Fakirs ,  qui 

avoient  caché  beaucoup  de  pierres  fines 

&  de  pièces  d'or  d^uis  les  plis  8c  dans 

les  coutures  de  leurs  mauvais  vcte- 

mens  >  alléguèrent  plufieuiîs  prétextes 

Eour  ne  point  accepter  les  robes  qu'on 
îur  offroit.  Mais  le  Viceroi  ayant  exi- 
gé qu'ils  (ê  d^ouillaffent ,  il  falbt  obéir» 
8c  rhypocrifie  de  ces  Cénobites  avares 
£ut  dcmaiquée> 

ARTICLE    V. 

Pagodes ,  IJo/es ,  Pèlerinages  >  Charités 
Jingulieres. 

T  Es  Pagodei  un  peu  diftinguées 
fag^SS*  ^  JL/  ont  aflez  généralement  la  forme 
d'iine  croix ,  dont  les  quarre  branches 
font  égales.  Au  milieu  s'élève  une  tour 
aâcz  haute  >  à  plusieurs  pans  »  qui  finît 
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jtn  pointe  5  &  auel<juefois  chaque  bran- 
che eft  terminée  par  un  fembiable  édi- 
>fice.  Les  diffcrens  étages  de  ces  tours 
offrent  des  balcons  laillans.  Lc3  de- 
hors &  les  dedans  font  ornés  de  figu- 
res en  relief ^  qui  repréfentent  commu- 
nément des  animaux.  Au  milieu  de 
la  Pagode  eft  un  Autel>  en  forme  de 
table ,  de  fept  à  huit  pieds  de  long  » 
iiir  cinq  ou  nx  de  largeur.  On  y  mon- 
te par  des  dégrés ,  fur  lefqueb  on  étend 
de  riches  tapis.  L'Autel ,  qui  eft  auflî 
couvert  magnifiquement,  répond  à  }a 
principale  porte  du  Temple ,  de  ma- 
nière que  les  femmes  &  les  fiUes ,  &  1^ 
gens  d  une  certaine  Tribu ,  qui  n'ont 

{)asla  liberté  d'entrer  dans  la  Pagode, 
e  voyent  en  face,  avec  toutes  les  Ido- 
les qu  il  foutient.  Devant  la  porte  eft 
une  eipéce  de  veftibule  ou  de  porche , 
foutenu  par  des  piliers.  C*eft-la  que  fc 
tient  lin  des  principaux  Bramines,  aflîs 
près  d'une  grande  cuve ,  remplie  d'eau , 
dans  laquelle  on  a  délayé  une  ma- 
tière jaune.  Tous  les  Banians  viennent 
fc  profterner  à  fes  pieds,  &  reçoivent 
Vemprei4ite  de  cette  eau  facrée  fur  le 
front,  fur  le  ne2>  fiir  les  bras  &  lur 
l'eftomac.  Caciques  Seâtes  particulie- 

V  iv 
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res  ont  des  onâions  de  différentes  cou- 
leurs. 

Les  Temples  s'ouvrent  de  grand 
matin ,  un  peu  avant  le  lever  du  Soleil, 
&  les  galeries  qui  les  précèdent  font 
toujours  remplies  d'un  grand  nombre 
d'adorateurs.  Deux  Bramines  arrivent , 
font  fonner  trois  fois  une  cloche ,  qu'ils 
tiennent  dans  leur  main ,  &  frappent 
avec  un  petit  maillet  contre  la  porte , 
qui  s'ouvre  à  ce  fignal.  Tous  les  Ba- 
nians entrent  alors,  au  bruit  de  plù- 
fieurs  tambours  &  de  quantité  d'autres 
inftrumens»  ayant  à  la  main  une  queue 
de  paon ,  ou  quelqu'autre  éventail , 
pour  écarter  du  Sanduaire  les  mouches 
&  les  autres  infedes. 

Les  Pagodes  des  grandes  villes  font 
ordinairement  bâties  de  pierre  ou  de 
brique.  On  en  voit  plufieurs  qui  peu- 
vent pafler  pour  des  édifices  très-fomp- 
tueux,  &  qui  font  décorées  magnm- 
quement.  Elles  ont  quelquefois  trois 
ou  quatre  portes  5  mais  on  n'y  voit 
point  de  fenêtres.  Les  Temples  des  pe- 
tites villes  &  des  bourgades  n*ont 
qu'une  porte.  J'ai  parlé  ailleurs  delà 
pauvreté  de  ces  édifices,  plus  fembla- 
bles  à  des  fours,  qu'à  des  lieux  con- 
faaés  à  l'exercice  de  la  Religion.  Leur 
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i()ioftabre  effi  prefque  infini  dans  l'Inde. 
Les  Idoles  offrent  une  variété  con* 
fufe  de  repréientations'de  toute  efpéce, 
X.es  Autels  de  toutes  les. Pagodes  en 
font  chargés.  Nous  ne  parlerons  ici  que 
de  celles  qui  ont  une  forme  humaine^ 
Les  unes  font  entièrement  nues  -,  d'au-^" 
très  ne  montrent  que  la  tite  &  le  çou  : 
le  refte  eft  couvert  d'une  longue  roJbey 
qui  s'élargit  par  degrés^  vers  le  basi  Plu- 
fleurs  ont  autour  du  cg!u  une  chaîne^ 
d'ambte  ou^e  çor^I^  &  quelquefois^ 
d*or,  de  perles  &  de  diamgns.  Il  y  e» 
"a  d'une  grandeur  déméfuroç-^  ôç'  qui 
ibntauffi  hautes,  que  le  Tè^>pk\mcmè 
où  elles  réfident^  D'autres  n'pnt  cHi'uiï 
ou  deux  pieds  de  hauteur,  Lapluparr 
(bnt  affifes  les  janibes  en  croix,  à  U 
manière  du  païs.  Le  marbre  &  lar 
brique  font  la  matière  la  plus  ordinair<^ 
de  ces  ftatpes  :  en  en  voit  quelque$* 
i^nes  d'argent  ;&  d'or  maffif ,  ave^c  des 
yeux,  de  diamant,  &  un  rjche  dais  fur 
la  tête>foutenu  de  piliers  d'or  ou  d'ar*, 
gent.       .       .       :         :  ^:i     .  '  .r.. 

.  Les  dévotions  des  Indiens  dans  h\v^ 
l'emples  confiftent^dans  des  chants  & 
des  danfes  en  l'honneuj:  des  Dieux  ^ 
dans  des  facrifices  de  riz  ,  de  '  ferine,  ^ 
d'huile  >  de  laita|[e>  &  d  autres  offran-*^ 

.Vy  *   ' 
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des,  dont  les  Prêtres  font  feur  profit"? 
dans  le  foin  d'orner  les  Autels  ,  de  laver 
les  Idcies  y  de  cbaflèr  les  mouches  de 
leur  vifage  avec  de  grands  éventails  j: 
de  leur  cmir  de  Tencens  &  des  prières. 
Une  de  leurs  pratiques  religieuleseft  de 
jetter  à  un  Prêtre  des  pièces  de  toile  > 
des  guirlandes  de  fruits  &  de  fleurs  > 
des  chaînes  d  ambre  ,de  corail,  ou  d'au- 
tres ^gtains^  qui  leur  fervent  de  chape- 
lets pour  dire  leurs  prières.  Le  Prêtre 
feit  toucher  toutes  ces  chofes  à  Hdole 
qu'ils  lui  àéâgnent,  &  les  reod  à  ceux 
.    qui  les  oM  ptéfentées. 

•— -; Leurs  pMeripages  font   temarcpia- 

p  cnnage^  y^  ^^  ^  longueur  des  courfes>  par 
là  multitudedes  voyageurs ,  par  la  mo^ 
deftie  qui  régne  dans  ces  pieufes  cara- 
vanes. Leur  terme  ordinaire  eft  quel- 
que Pagode  fituée  vers  la  fource  du 
Tavernkr ,  Gange.  Il  n'eft  pas  rare  de  rencontrer 

STomc  a  ^^^  i^g  grandes  routes  des  proceflîons 
de  quatre  ou  cinq  mille  Péferins  ,  qui 
entreprennent  un  Voyage  de  phifieurs 
mois.  Us  mènent  avec  eux  un  grand 
iTOKibré  dldoles)  portées  fur  des  Pa- 
lekis  ornés  de  brocard  ou  de  velours 
à  franges  d*or.  Chaque  voiture  eft  en- 
vironnép  de  plufieurs  hommes»  dont 
les  uns  la  fouâennent  &a:  leurs  gaules  ^ 


y  Google 


DES  Indiens;  i^if 
tandis  que  les  autres  portent  die  grands 
parafols ,  garnis  de  fbunettes  d  or  & 
aargentî»  pour  garantir  Tldole  des  ar- 
deurs du  Soleil,  ou  chaflènt  les  mou- 
ches de  fon  vifage  avec  des  éventaijs. 
de  quatre  ou  cinq  pieds  de  diamètre  > 
compofës  de  plumes  d  autruches  &  de 
paons ,  dont  le  manche ,  long  de  cinq 
ou  fix  pieds,  eft  couvert  de  plaques 
d'argent.  Dans  tous  les  lieux  où  panent 
ces  caravanes  le  peuple  s'empreflè  de 
les  aflîfter.  Les  uns  apportent  du  feu    charités  <I» 

{>our  allumer  \ç&  pipes  des  Pèlerins ,  &  yërsTwvcy*^ 
eur  donnent  du  tabac  s'ils  en  m^n^  gems. 
quent.  D'autres  leur  préfentent  du  riz 
cuit ,  du  kicheri,  &  de  Teau  deféves. 
On  aflurc  que  cette  boilïbn  eft  beau- 
coup plus  faine  que  Teau  commune ,  & 
que  les  perfonnes  les  plus  échauffées 
«n  peuvent  boire  fans  aucune  crainte 
de  pleuréfie.  Au  refte  ces  fortes  de  \ 

charités  font  très-communes  dans  toute 
rinde,  &  fo  pratiquent  allé?  généra* 
lement  envers  les  voyageurs ,  de  quel- 
que Religion  qu  ils  foient.  Qiiantité  de 
femmes  fe  consacrent  par  état  à  ce 
pieux  devoir  5  &  paiTent  leur  vie  fur  les 
grands  chemins ,  pour  foitilager  t;putes 
les  perfonnes  qui  ont  befoin  d'affif- 
wnce, 

Vvj 
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ARTICLE    VI.     _ 

Mariages  j  Funérailles  y  Vfages  ifans 
Us  repas.  Portrait  du  peuple  Indien. 


,     E    confentemcnt  réciproque  des 

Focmalités   ■  *    ^  - 


■Ll 


ilesMu^^  JL/ parties  nVft  pas  ici  une  condition 
Salmga.  ^Ûèntieile  des  mariages.  Les  pères  dif- 
pofent  à  cet  égard  du  fort  de  leurs  en- 
Êins  y  &  s'ambrent  de  bonne  beure  de 
leur  obéiflànce  en  les  fiançant  dès  l^c 
de  tr<Ms  ou  quatre  ans<r  Tous  les  avan- 
tages de  cette  union  font  du  côté  du 
mari.  Il  a  une  autorité  abfolue  fiir  (à 
femme ,  il  peut  la  répudier ,  ou  la:  ré- 
duire au  rang  de  fcs  efclaves. 

Les  Indiens  ne  fe  marient  jamais 
qu'avec  des  perfonnes  de  leur  feâe,  de 
leur  tribu,  &  dune  condition  à  peu 
près  égale  à  la  leur.:  Les  Rajas  feuk 
dérogent  quelquefois  à  cet  ancien  ula- 
ge ,  &  ne  font  pas  difficulté  de  don- 
ner leurs  filles  au  Grand-Mogol ,  aux 
Omras,  &  aux  Vicerois  Mahométans. 
Quelques  femmes  galantes  fe  livrent 
auffi  fans  icrupule  aux  Etrangers,  de 
quelque  Reh^on  qu'ils  (oient  ^  mais 
elles  cachent  ïoigneufement  c^intri- 
guess  pour  ne  pas  encourir  la  ceinfùre 
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de  leurs  Prêtres,  qui  leur  font  uti  crime 
de  toucher  feulement  l'habit  d'un  More 
ou  d'un  Chrétien. 

Les  mariages  des  perfoanes  riches 
(c  célèbrent  avec  beaucoup  d'appareil.  ^ 

Les  époux,  vêtus  magnifiquement >  & 
portés  dans  des  palekis  feparés ,  par- 
courent les  principaux  quaniers  de  la 
ville.  Leurs  carroflès  font  précédés  de 
Muficiens,  &  environnés  d'une  foule 
d'efclaves,  qui  portent  des  parafols> 
des  éventails  >  &  de  longs  bâtons  qui 
feutiennent  desbanderoUes.  tesparens 
&  les  amis  ferment  le  cortège.  Après 
plufieurs  jours  de  promenades ,  de  fef- 
tins,  &  de  réji»ui(lànces ,  on  fe  rend  à 
la  maifon  de  la  mariée,  où  la  cérémo- 
uie  fe  termine.  On  fait  affeoir  les  deux 
époux  vis  à-vis  l'un  de  l'autre  :  ils  fe 
donnent  la  main:  un  Bramine  leur  cou- 
vre la  tête  avec  des  feuilles  de  palmier  » 
ou  avec  un  voile  *,  récite  fur  eux  quel- 
ques prières,  &  met  le  dernier  fceau  à 
leur  union  en  jettant  fur  eux  une  eau 
parfumée,  dont  la  teinture  eft  Jaune.. 
Tous  les  affiftans  reçoivent  la  même 
onûion  fur  leurs  habits,  qui  en  font 
abfolument  trempés.  Modeftie 

1-es  femmes  (ont  ici  d'une  grande  diamST"^'^" 
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modeftie  >  Se  mènent  une  vie  fort  re^ 
rce.  Celles  du  peuple  fbrtent  le  matin 
&  le  foir  jjpour  aller  chercher  Icau  cjpnt 
elles  fe  krvent  dans  leurs  2d>li)Cions. 
Hors  de  ces  occafions  on  ne  les  ren- 
contre point  dans  les  lieux  pdblics^  Les 
femmes  de  qualité  ne  fbrtent  jamais, 
ktï^^  Quoique  la  ftcrilité  foit  regardée 
fuis.  dans  toute  llnde  comme  un  état  très* 

humiliant,  les  femmes  qui  accouchent 
ae  lai&nt  pas  de  paflèr  pour  imm(»ides 

rndant  quarante  Jours  -,  &  perfonne  > 
la  réfcrve  des  iages-femmes ,  n'ofe 
les  toucher.  On  n^enveloppe  point  les 
tnhm  dans  des  langes*,  &  ce  qui  juftifie 
cette  conduite ,  c  eft  quefcs  Indiens  ont 
en  général  la  taille  plus  libre  8c  plus  dé- 
gagée que  la  plupart  des  Européens. 
Rien  n  eft  plus  rare  que  de  trouver  ici 
des  corps  eftropiés  ou  difformes.  Les 
mères  atlakent  elles-mêmes  leurs  en- 
cans ,  &  les  couchent  fur  des  nattes , 
ou  dans  des  berceaux  de  c^ume ,  fof- 
pendus  au  plafond  de  leur  chambre. 
On  les  laiflè  nuds  jufqu  à  fâge  de  fept 
ans.  Leur  couleur  en  venant  au  monde 
tire  fur  le  rouge,  &  au  bourde  quel- 
ques années  ils  deviennent  tout-à-fait 
noirs.  On  leur  donne  un  nom  dix  Jwrs 
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après  leur  naifïànce.  Douze  Jeunes  gar- 
çons >  choifis  autant  qu  il  fe  peut  dans 
Jia  famille  des  mariés  ,  tiennent  dans 
leurs  mains  un  grand  drap ,  dans  lequel 
un  Bramine  jette  quelques  poignées 
de  riz.  On  couche  l'enfant  fur  ces 
grains,  &  c'eft  alors  que  la  fœur  du 
pçre  >  ou,  à  fon  défaut ,  le  père  &  la 
mère  lui  donnent  un  nom.  Un  ou  deux 
mois  après  on  le  porte  au  Temple  pour 
le  faire  initier  dans  la  Religion  Bania-  ^ 
ne.  Un  Bramine  fait  cette  cérémonie, 
qui  confifte  à  jetter  fur  la  tête  de  1  en- 
fant une  poudre  odoriférante,  <:ompo- 
fée  de  bois  de  fândal,  de  camfre,  de 
girofle ,  &  de  quelques  auores  plantes 
aromatiques.  , 

Il  paroît  que  Tufage  laiflfe  inditfé-    ufagcsda»» 
remment  aux  Indiens  Ta  liberté  de  bru-  ic$fiii^éraiii«»s 
1er  leurs  morts ,  de  les  jetter  dans  Teau  > 
ou  de  les  enfevçlir  dam  la  terre.  Ce- 
pendant ils  préfèrent  les  deux  premiers 
genres    de   fépulture  ,    parce    qulls 
croyent  que  le  feu  &  Teau  font  plus 
propres  à  purifier  rame.  Ceux  qui  ba-    s^Sxboiêb, 
Dirent  dans  le  voifinagne  du  Gange 
n^ont  point  d'autre  tombeau  que  les 
eaux  de  ce  fleuve,  dont  la  fenteté  efl: 
jrévérée  dans  toute  l'Inde.  On  leur  mçç  .   ^ 


y  Google 


47^  Histoire 

4es  pokls  aux  pieds  &  au  cou,  afin 
que  leurs  corps  ne  furnagent  point, 
Prefque  partout  les  enfans  font  enter- 
rés dans  une  fofTe,  fans  aucune  céré- 
monie. On  en  ufe  de  même  à  Tcgard 
des  pauvres,  des  peftiférés,  &  de  ceux 
qui  meurent  dune  manière  violente. 
Ils  font  enfevelis  les  jambes .  croifôes> 
dans  la  pofture  où  ils  s'afleyent  ordi- 
nairement. Dans  les  lieux  éloignés  du 
Gange  Tuiâge  le  plus  ordinaire  eft  de 
brûler  les  mons,  dans  le  voifînagc 
d'une  rivière,  d'un  étang,  ou  dune 
citerne ,  où  leurs  cendres  font  enfûite 
jettées.  Si  c'eftune  perfonnede  diftinc- 
tion ,  on  la  couvre  de  fes  plus  beaux 
vêtemens ,  après  avoir  lavé  &  embau- 
mé fon  corps.  Le  bûcher  eft  compofé 
de  bois  odoriférans  &  précieux ,  aux- 
quels on  ajoute  quelques  parfums^ 
Femmes  ^ui      La  Loi  barbare  ,  qui  torcôit  autre- 
fc  bL^h«  t  fois  les  femmes  de  fe  brûler  Yur  le  bu- 
icursmaris.    cher  de  leurs  maris  »  a  été  abolie  dans 
prefque  tous  les  quartiers  de  Flnde» 
Mais  celles  qui  veulent  fe  fâcrifier  vo- 
lontairement   obtiennent  quelquefois 
cette  permiffion»  On  aflure    que  ce 
cruel  u{âge  fubfifte  dans  toute  (a  force 
dans  le  Royaume  de  Canara,  fur  les 
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ronfins  du  Malabar,  &  qu'une  femme 
de  cette  contrée  qui  ofe  fiirvîvre  à  fon 
mari  eft  deshonorée  pour  jamais.  On 
place  le  bûcher  dans  une  foffe  large  & 

Î>rofonde.  Une  groffe  pièce  de  bois  eft 
u/pendue  vers  le  bord  à  un  cable  qui 
la  retient.  La  femme,  qui  doit  s'im- 
moler ,  ftivance  vers  le  bûcher,  prend 
congé  de  fcs  amis  &  de  fès  parens , 
auxquels  elle  diftribue  fes  bracelets  & 
iès  bagues,  fait  trois  ou  quatre  fois  le 
tour  de  la  foffe,  chantant  &  danfant 
au  fon  des  hautbois  &  des  tambours , 
&  fe  jette  enfin  au  milieu  des  flammes. 
On  lâche  alors  la  corde  qui  foutient  la 
pièce  de  bois  dont  j  ai  parlé,  &  le  poids 
de  cette  machine  précipite  la  femme  au 
fond  du  brafier. 

:  Plufîeursde  nos  Voyageurs  ont  été 
témoins  de  ces  horribles  fjpedtaclcs. 
Mandeflo  vit  brûlera  Cambajre  une 
jeune  veuve ,  dont  le  mari  avoit  été  tué 
à  la  guerre.  Comme  l'Empereur  &  fes 
Officiers  n'épargnent  rien  pour  abolir 
une  coutume  fi  barbare ,  on  réfifta  long- 
tems  aux  défirs  de  cette  femme  ;  mais 
le  Gouverneur  voyant  qu'elle  redou- 
bloit  fes  inftances ,  &  que  rien  oi'étoit 
-capable  d'ébranler  fon  courage  ,  lui 
pennit  enfin  de  fe  facrifier.  v  Mandeflo  ftH^'t^""  ' 
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'  la  vit  arriver  au  lieu  de  fon  fupj>licç 
avec  tant  de  çonftance  &  de  gaycté  » 
qu*il  s*imag^na  qu  on  lui  avoir  hébéri 
les  feus  avec  une  dofe  extraordinaire 
d'opium.  Son  cortège  fornapît  une  lon- 

re  proceflîon ,  qui  ctoit  précédée  dç 
mufique  du  pais >  c'eftà-<lire ,  de 
hautbois  &  de  timbales.  Qiftntité  de 
iîlles  &  de  femmes  chantoient  devant 
la  viâime ,  qui  étoit  parée  de  Tes  plus 
beaux  habits.  Ses  bras,  Tes  mains  9  Se 
lès  jambes  étoient  chargés  de  bracelets» 
de  bagues  &  de  carcans.  Une  troupe 
d'hommes  &  d  en&ns  fermoir  la  mar* 
che.  Le  bûcher  qui  Tattendoit  fur  la  ri- 
ve étoic  de  bois  de  cocotier  ^mêlé  de 
ûiidal  &  de  caneUe.  AufE-tot  qu  eUe 
put  lappercevoir ,  elle  s'arrêta  quel? 
(]pes  momens  pour  le  coniidérer.  Ses 
regards  témoignoient  plus  de  mépri$ 

Sue  d'émotion.  En  prenaw  congé  de 
ïs  parens  &  de  fes  amis ,  elle  leur  di£> 
tribua  ks  bracelets  &  fes  bagues  >  & 
jctta  un  de  ces  bijoux  à  Mandeflo,  qui 
étoit  à  cheval  auprès  d  elle  avec  deux 
Marchands  Andois...^.  LorfqucIIc 
fut  montée  fur  le  bûcher  >  on  y  mit  le 
feu.  Elle  fe  verfa  fur  la  tête  un  vafe 
d'huile  odoriférante  ,  où  la  flamme 
ayant  pris  auilî-côt  >  elle  fiit  é^uffée 
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en  un'iiîftant,  fans  quon  lui  entendît 
faire  aucune  plainte.  Il  eft  vrai  que  les 
cris  de  raflèmblée  auroient  empêché 
d'entendre  ceux  de  la  veuve,  quand 
elle  auroir  eu  le  tems  d'en  pouffer  dans 
le  feu  qui  1  etoufe  camrae  un  éclair.  » 

On  attribue  lorigîne  de  cet  u%e  à  cettfdwtî^-'^ 
la  déteftable  coutume  qu'avoient  autre-  »•• 
fois  les. femmes  d'empoifonner  leurs 
maris ,  pour  fe  livrer  plus  librement  à  ^ 
la  débauche.  Ce  défordre  s'étant  ré- 
pandu dans  toutes  les  conditions  9  les 
Magiftrats ,  pour  couper  le  mal  dans 
fa  racine,  ordonnèrent  que  toutes  les 
femmes  qui  furvivroient  à  leurs  époux 
feroient  brûlées  avec  eux  fur  le  même 
bûcher.  La  Religion  vint  au  fecours 
de  la  politique»  &  per/ùada  à  ces  mal« 
heureufes  viftimes ,  que  les  Dieux  leur 
tiendroient  compte  de  ce  facrifice ,  & 
qu'elles  jouiroient dans  lautre vie  d un 
bonheur  fept  foifrplus  grand  que  celui 

Jumelles  avoient  goûté  fur  la  terre.  On       Anîfictt 
levé  aujourd'hui  les  jeunes  femmes  fç^"*^^^^ 
dans  les  mêmes  idées ,  afin  de  leur  inf-  pcrpéiucr., 
pirerde  bonne  heure  un  tendre  attache- 
ment pour  leurs  époux  •,&  il  n  eft  pas 
étonnant  quun  tel  préjugé,  infpiré 
dès  l'enfance ,  accrédité  par  les  Prê- 
tres» foutenu  de  tems  en  tems  par 
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d'illuftres  exemples ,  ait  affez  de  for- 
ce pour  détenmner  plufieurs  veuves 
à  ces  (acrifices  volontaires.  On  a  foin 
de  fortifier  leur  courage  en  leur  faifànt 
avaler  de  l'opium ,  ou  d'autres  breuva- 
ges qui  engourdiflent  les  fens*  Si  une 
femme  témoigne  quelque  foiblefle  aux 
approches  du  bûcher,  les  Bramines  qui 
l'environnent  la  forcent  de  confommer 
le  facrifice,  &  empêchent  par  leurs 
cris  confus  que  fes  plaintes  ne  péné- 
trent jufqu'aux  oreilles  des  aflîftans.  Il 
eft  certain  que  les  Prêtres  n'épargnent 
rien  pour  procurer  au  peuple  ces  édi- 
fians  Spectacles,  &  qu'ils  fouffrent  fort 
impatiemment  que  les  Mores  entre- 
prennent de  profcrire  cet  ufage  dahs 
Mcthoid  ,  tous  lespaïs  de  leur  domination.  Dans 
des  Voyages,  le  ^^^^  S^^  Methold  &  d'autres  Voya- 
Tomcix.  gèurs  Anglois  étoient  à  Goliconde  > 
ils  apprirent  qu'une  femme ,  âgée  de 
vingt  ans ,  devoit  fe  brûler  fur  le  bû- 
cher de  fon  mari ,  aux  environs  de  la 
capitale.  Ils  montèrent  auflî-tôt  à  che- 
val, pour  fe  rendre  en  diligence  au 
lieu  du  fupplice.  Les  Bramines,  apper- 
cevant  de  loin  ces  cavaliers ,  qui  àc- 
couroient  à  toute  bride ,  s'imaginèrent 
que  le  Gouverneur  les  envoyoit  pour 
empêcher  la  jeune  veuve  deiefaaifier>. 
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Us  preflcrent  le  dénouement  de  cette 
trifte  fcène,  &  la  vidime  étoit  enfe- 
velie  dans  les  flammes  lorfque  les  An- 
glois  arrivèrent.  Un  Bramine  s'appro- 
cha en  leurpréfencedela  foflè,  appella 
la  femme  par  fon  nom ,  dit  aux  fpeda- 
teurs  qu'elle  lui  avoir  répondu,  & 
qu'elle  avoir  témoigné  être  très-con- 
tente de  fon  fort.  On  jetta  beaucoup 
de  terre  fiir  la  fbflè,  &  toute  raflèm- 
blée  donna  des  marques  d'une  jo^e 
fenfible.  Un  jour  que  le  Magiftrat  de 
la  police  étoit  chez  le  même  Methold, 
la  femme  d'un  Orfèvre  vint  lui  deman* 
der  la  permiflîqn  de  fe  brûler.  Il  répon- 
dit qu'il  examineroit  fa  demande ,  & 
lui  fit  entrevoir  qu'il  auroit  beaucoup 
de  peine  à  y  conlentir ,  lui  offrant  au 
tefte  de  prendre  foin  délie*  &  Ipi  fug* 
gérant  plufieurs  raifons  pour  lui  ôter 
cette  fiinefte  penfée.  Mais  l'Indienne 
rejetta  fes  offres ,  en  difant  que  s'il  lui 
reifufoit  la  permiffion  d'expirçr  fur  un 
bûcher,  elle  trouveroit  aiiémçnt  d'au-» 
très  genres  de  mort,  En  effet  elle  fe 
pendit  quelques  jours  après, 

Le  deuil  des  veuves  çonfîfte  à  fç 

faire  couper  les  cheveux,  à  renoncer 

.  au  monde ,  &  à  paflèr  leur  vie  dans 

une  affreufe  foliçudet  Piufieurs  fem» 
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mes,  pour  fe  délivrer  de  cette  contrain- 
te ,  prennent  la  fuite.  Si  eUeç  ne  trou- 
vent point  des  maris  tlans  leur  fcâe, 
elles  (e  font  Mahométanes  ou  Chrétien- 
nes, ou  elles  embraliënt  la  profcf&on 
de  Baladines  ,  pour  fc  livrer  avec  plus 
d'impunité  à  une  vie  licentieufe. 

Le  deuil  des  hommes  eft  moins  auf- 
tère.  Il  confîfte  à  porter  pemiant  quel- 
que tems  des  habits  d'une  toile  grof- 
nere ,  qu'ils  fe  déchirent  eux-mêmes  fiir 
le  corps.  Ils  ne  font  couper  leurs  che- 
veux que  lorsqu'ils  perdent  l^ir  pcre 
ou  leur  Raja.  Us  vifitent  fouvent  les 
heux  où  l'on  a  brûlé  leurs  morts.  Se  iîs 
yponent  du  riz,  des  noix  de  cocos, 
&  d'autres  alimens ,  pouf  fcrvir  de  nour- 
riture à  l'amc  des  défunts.  Les  Indiens 
avoient  autrefois  coutume  d'enfcvelir 
dans  un  lieu  particulier  les  os  que  la 
flamme  n'avoir  pas  coi^umés ,  &  de 
)etter  dans  la  même  foflè  quantité  de 
pièces  <i'or  &  d'argent:  mais  cet  ufage 
a  ceflë ,  depuis  qu'on  s'eftapperçu  queîes 
Chrétiens  &  les  Mores  exhumoientces 
os,  pour  s'emparer  desrichcjBfes  qu'ik 
trouvoient  dans  les  foflès. 
1  JiwwS*^*"*      Les  Indiens  prennent  leur  premier 
repas  le  matin ,  &  l'autre  le  foir.  Us  ne 
mangent  point  à  midi ,  à  çaufe  de  h 
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chaleur  exccffive  qui  régne  alors.  Ce 
tems  eft  contacté  au  fommeil,  LesBa-    ovington^ 
nians  >  qui  s'abftiennent  de  tout  ce  qui  |^Jj^"  •  ^" 
a  eu  vie,  &  de  ce  qui  peut  la  donner, 
)ufqu  a  fc  priver  de  Tufage  des  œufs , 
ne  vivent  que  de  riz ,  de  racines,  d*her-  ^ 
bes  8c  de  fiuits.  Les  Indiens  des  autres 
Seûes  mangent  de  la  chair  de  toutes 
(brtes  d'animaux  ,  fi  Ton  excepte  le 
boeuf ,  la  vache  >&  quelques  oifeaux 
€(ui  paflent  pour  fâcrés.  Le  Pilcau  eft  le    Ragoûtsin. 
ragoût  dont  ils  font  le  plus  de  cas.  ^"^  , 
C'eft  du  riz  bouilli,  cuit  à  un  degré 
médiocre  ,  &  dont  tous  les  grains  Ce 
détachent  facilement.  On  laflaifonne 
de  diverfès  épices,  &  Ton  met  defliis 
une  volaille  bouillie.  Ce  mets  n  eft  pas  ' 
moins  eftimé  des  Mogols ,  &  fait  auffi 
les  délices  des  Periâns  &  des  Turcs. 
Le  Cahob  eft  un  autre  ragoût  Indien , 
compofé'de  bœuf  &  de  mouton  ,  que 
loji  coupe  en  plufieurs  morceaux ,  fur 
leiquels  on  Jette  du  fel  &  du  poivre, 
&  qu'on  trempe  dans  de  l'huile  où  Ion 
a  broyé  de  1  ail.  On  les  fait  enfuite 
rôtir  à  la  broche ,  en  y  ajoutant  quel- 
oues  herbes ,  trempées  aufli  dans  de 
1  huile  mêlée  d'ail. 

Le  peuple  fait  un  grand  ufage  du 
ôt  cuit  à  l'eau.  Oa  lé  lert  prefque  kcy 
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&  on  1  affaifonne  à  table  avec  un  coulis 
de  poifïbn  ou  de  viande.  On  y  joint 
d'autres  mélanges,  tels  que  le  5oy ,  le 
Bambocsy  YJchar,  le  MangOy  &c, 
qui  font  des  plantes  &  des  racines  con- 
fates  dans  le  fel.  On  met  quelquefois 
autour  du  plat  de  petits  morceaux  d« 
viande  ,  taillés  en  dés.  Le  faflSran , 
qu  ils  appellent  Kurkuma ,  entre  dans 
la  plupart  des  aflàifonnemens. 

Ils  font  avec  le  riz  une  efpéce  de 
pâte,  qui  leur  fert  de  pain.  Chaque 
morceau  eft-de  la  groffeur  dun  œi£ 
Ils  Y  mêlent  de.  VAjfa  fœtida ,  qu  ils 
appellent  Km.  Cette  drogue,  que  les 
Indiens  croyent  utile  à  la  lanté,  donne 
au  pain  un  goût  très-fort,  qui  déplaît 
généralement  aux  Etrangers.  On  en 
iait  une  telle  confommation  à  Surate, 
que  fait  qu  on  y  refpire  en  eft  quel- 
quefois'nte£té. 

Ueau  eft  communément  la  feule 
boiflbn  de  leurs  repas.  On  nelaiflè  pas 
de  trouver  dans  le  pais  plufieurs  li- 
queurs fortes,  telles  que  le  vin  de  pal- 
mier,  Tarak ,  &  Teau-de  vie  de  fucre* 
Mais  leur  ufage  eft  févérement  interdit 
dans  prefque  toutes  les  Se6tes.  Oving- 
ton  raconte  une  plaifante  naïveté  d'un 
Indien  >  qui  eut  la  curiofité  de  voir 

dîner 


fa 


y  Google 


^  DIS  Indiens.  4St 
ijiber  les  Anglois  dans  leur  comptoir 
fie  Surate.  Comme  on  ouvrit  en  fa  pré- 
fence  u^e  bouteille  de  bierre,  il  parut 
extrêmement  furpris  de  voir  fortir  la 
liqueur  avec  impétuofité.  Le  Gouver- 
neur lui  ayant  demandé  le  fu}et  de  Ton 
admiration  :  Je  ne  tn  étonne  pas  j  dit 
l'Indien ,  de  voir  ainji  fortir  la  liqueur; 
mais  je  ne  puis  comprendre  comment 
en  a  pu  la  faire  tntreu  L'ulàge  du 
çaffé  eft  plus  commun  chez  les  Mogols 
^ue  parmi  les  Indiens.  On  le  tire  di- 
redement  de  TArabie ,  qui  efl  fi  voi- 
iîne  de  Tlnde. 

Ils  mangent  aflls  fur  des  nattes,  ou 
fur  des  carreaux ,  les  jambes  croifées. 
Le  couvert  eft  à  terre  >  ou  fur  une  table 
^lii  n  a  guère  que  fept  ou  huit  pouces 
de  hauteur^  Ils  ne  connoilïènt  point 
Tufage  des  ferviettes  ni  des  nappes  :  ils 
jtippt  ni  fourchettes,  ni  couteaux,  ni 
icuiUers,  ni  rien  oui  fupplée  à  ces  inf- 
f  rumens.  Leurs  plats  font  de  terre  ou 
de  cuivre:  des  feuilles  de  palmier  leur 
ièrvent  d'affiettes.  L'efclave  qui  ap- 
|>orte  les  plats  dîftribue  à  chaque  con« 
vive  une  portion  de  riz  &  de  viande 
fur  ces  feuilles.  Il  boivent  fans  toucher 
des  lèvres  les  bords  du  vafe,  avalant  à 
iphaque  fois  de  grandes  gorgées.  Ceft 
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Salînon  qui  rapporte  ces  particularités  i 
enparlant  d'un  repas  Indien  auquel  il 
ailifta.  Dellon  &  d'autres  Voyageurs 
François  furent  traités  avec  plus  d  ap* 
pareil»  chez  un  Seigneur  Mahométan* 
Après  un  Ballet ,  qui  fut  exécuté  par 
les  Panieufês  du  païs ,  &  interrompu 
detems  en  tems  par  des  feux  d'artificci 
on  conduifît  les  convives  dans  un  fàllon 
ouvert  de  toutes  parts.  On  les  fit  af- 
feoir  fur  des  carreaux.  Le  couvert  ctoit 
à  terre  fur  un  tapis  qui  fèrvoit  de  nap- 
pe ,  &  qu'on  couvrit  d'une  grande  va* 
riété  de  viande.  On  y  voyoit  plufîeurs 
vafes  de  porcelaine  pleins  de  limonade. 
Ceux  qui  vouloient  boire  y  puifbient 
avec  des  cueillers  de  bois ,  qui  te- 
noient  environ  la  mefure  d'un  petit 
verre;  On  donna  de  Tarafc  &  d  autres 
liqueurs  63rtes  à  ceux  qui  en  demandè- 
rent ',  mais  les  Mahoiaiétans  n'en  burent 
point,  par  refped  pour  leur  Loi. Quand 
les  viandes  eurent  été  defïèrvles  ,  oa 
apporta  quantité  de  fruits  &  de  confi- 
tures. Les  convives  furent  reconduits  au 
fon  des  inftrumens,  &  le  Seigneur  Mor 
gol  leur  envoya  le  lendemain  de  riches 

^ préfens. 

IMani^rcdcft     Voici  quelques  autres  ufages.  Le 
^^^        fidut  ord|nay:e  coniîflc  à  porter  unç 
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taain ,  ou  toutes  les  deux ,  au  front.  Les 
perfonnes  qui  fe  piquent  d*une  plus' 
grande  politeflè  inclinent  la  tête  &  le 
corps.  La  révérence  la  plus  refpec- 
tueufè  eft  de  s'incliner  entièrement ,  & 
de  toucher  avec  la  main ,  premièrement 
la  terre ,  enfuite  la  poitrine,  &  puis  la 
tête.  Ceft  ainfi  qu'on  aborde  les  Prin- 
ces, en  faiifânt  trois  fois  la  même  incli- 
Bation.  Quelquefois  on  fe  tient  à  ge- 
noux en  leur  préfènce,  jufqu'à  ce  qu'on 
reçoive  l'ordre  de  k  relever.  Les  paro- 
les qui  accompagnent  le  falut  font  cel- 
les-ci, Salam  Alakum^  Dieu  vous  don- 
ne la  fànté.  La  réponfe  eft ,  Alakum 
Salam ,  Dieu  vous  fafle  la  même  grâce* 

Les  Jndiens  reçoivent  aflîs  les  per-    uc«e$aagi 
fcnnes  qui  les  vifitent ,  &  les  placent  à  *** 

côté  d'eux  fur  la  même  natte ,  ou  fur  le     ^ 
même}  fopha*  Ils  leur  font  offrir  du  bé-  -^ 

tel  &  des  noix  d'arékier.  Ils  parlent  peu , 
d'une  voix  baflè ,  mais  en  articulant  fore 
vite  les  paroles*  Quelquefois  la  vifîte  fe 
pafTe  à  jouer  aux  échets ,  ou  à  d'autres 


;eux. 


Ces  Afîatiques  ont  la  taille  médio-    portrait  do^ 
cre,  mais  li&e,  dégagée,  &  exaéte  i«l»»»% 
dans  fès  proponions.  Leur  phyfiono- 
mie  eft  douce  &  agréable.  Les  femmes 
CAf  de  la  vivacité ,  de  Icfprit ,  &  des^ 
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grâces  naturelles ,  qui  leur  concilient  lef 
honunages  des  naturels  du  pais ,  &  quel- 
<Juefois  même  lamour des  étrangers. 

Ceux  qui  habitent  la  partie  fepten-- 
trionale  de  Tlndottan  ont  le  teint  plu5 
Jaune  que  noir*  Ils  ont  pour  habillement 
unechemife  de  coton  >  qui  eft  toute  ou- 
verte par  devant ,  &  qui  defcend  un  peu 
plys  bas  que  les  reins ,  autour  defquels 
on  l'attache  avec  une  ceinture.  Ils  y 
ajoutent  pendant  l'hiver  une  elpece  de 
manteau,  qui  leur  couvre  les  épaules. 
I-es  femmes  ont  de  plus  une  juppe  de 
coton  blanc ,  qui  leur  tombe  fur  les  ge- 
noux. Dans  les  parties  méridionales  les 
hommes  &  les  femmes  font  abfolument 
noirs,  &  vont  prefque  nuds. 

Je  n  ai  qu'un  mot  à  dire  du  caraâ:ere 
général  de  ce  peuple ,  que  j*ai  déjà  fait 
coiinoître  dans  plufieurs  tableaux  par- 
ticuhers.  U  eft  umple  &  réglé  dans  (es 
mœurs  ;  grave  &  réfervé  dans  Ces  ma* 
liieres  -,  doux ,  modefte ,  uni  -,  Texte- 
rieur  férieux  &  un  peu  froid  -,  circonf- 
ped  avec  fes  égaqx  ^  indulgent  &  facife 
avec  fes  inférieurs  -,  foupïe  j  refpec- 
tueux ,  &  d'une  fidélité  inviolable  en- 
vers  fes  maîtres.  Ce  n  eft  point  flatter 
l'Indien,  que  de  dire  qu'il  n'eft  point 
de  peuple  plus  compâtîflàût  &  pW 
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i^tlmaîn.  Les  animaux  &  les  plus  petits 
infedes  /è  reflèntentde  fabienfaiiance^ 
L'habitude  des  vertus  pacifiques  lui  inC* 
pire  une  e/pece  de  timidité  qu'il  a  peine 
à  vaincre  4  &  qu'il  le  rend  peu  propre 
au  métier  des  armes.  Cependant  les 
Rasboutes  ,  les  Marattes  ,  &  d  autres 
Montagnards  de  Tlnde  font  très-belli-» 
qiieux.  Sa  Religion  le  rend  farouche  & 
infociable  avec  l'Etranger.  Un  Banian, 
qui  refpeéte  fes  Dieux ,  craint  de  tou-» 
cher  un  Mahométan  ou  un  Chrétien  * 
comme  nous  craignons  de  toucher  un 
peftiféré.  Un  Européen,  preflé  delà  Ssimom 
ibif ,  s  adreflà  à  un  Indien.  Celui-ci  lui 
préfenta  de  Teau  dans  un  vafe  de  por- 
celaine ,  qu'il  rompit  un  moment  après  f 
de  peur  de  fouiller  fa  bouche ,  s'il  bu- 
voit  dans  le  même  vafe  qu'un  Chré- 
tien. Dans  quelques  contrées  les  Ba- 
nians font  la  garde  autour  des  citernes 
&  des  fources  publiques ,  pour  empê- 
cher qu'aucune  main  impute  n'y  vienne 
puifer.  Ils  croiroient  ces  eaux  fouillées, 
&  ils  s'en  interdiroient  l'ufage  ,  fî  des 
gens  dune  autre  Seâ:e  j  avoient  tou- 
ché. 

Ce  peuple  eft  laborieux,  adif ,  in- 
telhgent  dans  la  culture  des  terres,  in- 
duftrieux  d^s  pluiîeurs  Arts  méchani^ 
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ques.  On  connoît  la  perfedion  de  fe$ 
xnanufeâaires  de  coton  &  de  fwe  >  fî 
eftimées  pour  la  fineffe  des  étoffes  ,  Se 
pour  la  beauté  inimitable  du  coloris.  Les 
Indiens  font  (ans  contredit  les  plus  ha-' 
biles  Tiflerands  de  ITJnivers.  Les  pro- 
dudions  de  leurs  Ardftes  font  recher- 
chées des  Chinois,  des  Japonnois,  des 
Perfans  ,  des  Arabes ,  des  Turcs ,  c'eft- 
à-dire ,  des  peuples  tes  plus  induftrieux 
de  TAfie.  On  les  porte  en  Egypte  j  en 
Barbarie  ,  en  Guinée ,  &  dans  les  ré- 
gions les  plus  reculées  de  TAfrique.  Les 
Européens  mêmes,  fi  amoureux  des  in- 
ventions de  leur  païs ,  &  fi  prévenus  de 
leur  prétendue  fupériorité  fur  les  autres 

I peuples,  vont  chercher  à  fix  mille  lieues 
es  mêmes  étoffes  ^  aveu  tacite  de  Tim- 
puifiànce  de  leurs  Artiftes ,  &  de  l'ex- 
cellence  des  manufaâures  Afiatiques. 
Rien  ne  fait  plus  d*honneur  aux  In- 
diens ,  que  ce  tribut  prefque  général 
qu  on  paye  à  leur  induftrie. 


Fin  du  quatrième  Volume. 
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APPROBATION. 

J  'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  un  Ouvrage  intitulé  :  Hiftoire 
Moderne  des  Chinois^  des  Japonnois ,  &c. 
Je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puiflè  en  empê- 
cher rknpreflloa  Fait  à  Paris  ce  if  Mars 

Db  Guignes. 


prïvileOe  Dû  rot. 

LOUIS , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés  & 
féaux  Confeillers  >  les  Gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requê- 
tes ordinaires  de  notreHôtel,Grand  Con- 
feil, Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux, 
leurs  Lieutenans  Civils ,  &  autres  nos 
Jufticiers,  qtfil  appartiendra  :  Salut.  Nos 
amés  Jean  Desaint  l'aisne*,  et  Charles 
Saillant  ,  Libraire  à  Paris^,  Nous  ont  fait 
expofer  qu'il  defireroit  faire  imprimer  & 
donner  au  Public  un  Livre  qui  a  pour  Ti- 
tre :  Hifioire  Moderne  des  Chinois  i  des 
Japonnois^  &c.  par  M.  l'Abbé  dî  Marcy  S 
s'il  Nous  plaifoit  leur  accorder  nos  Lettres 
de  Privilèges  pour  ce  néceflaires  :  A  c es 
Causes,  voulant  favorablement  traiter 
les  Expofans ,  Nous  leur  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  de  faire 
imprimer  ledit  Livre  autant  de  fois  que 
Jipn  leui  fçmbleras  &  de  k  vendra  ^ 
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Uite  vemlre  &  débiter  psa  tout  ûôtrÉ: 
Royaume  pendant  le  tems  de  auinze  an- 
hées  confecutives ,  à  compter  du  jour  de 
la  date  des  Préfentes.  Faifpns  défenfes 
à  tous  Imprimeurs  ^  Libraires  &  autres 
perfonnes  >  de  quelque  qualité  &  con- 
dition quelles  foient,  aen  introduire 
de  réimpreâton  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiflance  :  comme  auffi  de 
réimprimer  ou  faire  réimprimer ,  vendre, 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaire  ledit 
Livre ,  ni  d'en  faire  aucun  extrait  foui 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  fan^ 
la  permiflSon  exprefle  &  par  écrit  defdit» 
Expofans  ou  de  ceux  qui  auront  droit 
d'eux  ^  à  peine  de  confifcation  des  ExeoK 
plaircs  contrefaits,  de  trois  mille  livrel 
d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nans  >  dont  un  tiers  à  Nous  y  un  tiers  à 
l'Hôtel -Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers 
aiuxdits  Expofans ,  ou  à  ceux  qui  auront 
droit  d'eux ,  &  de  tous  dépens ,  domma- 
ges &  intérêts:  à  la  charge  que  ces 
Pré  fentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  ,  dans 
trois  mois  delà  date  d'icelles :  que  la 
réimpreffion  dudit  Livre  fera  faite  dans 
notre  Royaume  &  non  ailleurs ,  en  boa 
papier  &  en  beaux  caraâeres ,  conformé- 
ment à  la  feuille  imprimée,  attachée  pour 
modèle  fous  le  cohtre-fcel  desPréfentesi 
que  les  Impétrans  fe  conformeront  en  tout 
aux  Réglemens  de  la  Librairie  s  &  no* 
tamment  à  celui  du  lo  Avril  mil  fept 
(^t  vingt  -  iônq  ^  qu^avaat  de  Texpo^ 
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icr  en  vente ,  l'imprimé  qui  aura  (crvidc 
copk  à  la  réimpreflîoû  dudit  Livre  ,  feri 
remis  dans  le  même  état  où  TAppro- 
i^ation  y  aura  été  donnée  y  es  mains  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier ,  Chan- 
celier de  France,  le  Sieur  de  LamoignonJ 
^  (p'il  en  fera^enfuite  remis  deux  Exem-* 
plau-es  dans  notre  Bibliothéaue  publi- 
que 3  un  dans  celle  de  notre  Ciiâteau  du 
Louvre  ,  &  un  dans  celle  dudit  Sieur 
d6  Lamoignon  ,  &  un  ^dans  celle  de 
notre  très-cher  &  féal  Chevalier,  Vice- 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  Fran- 
ce, le  fîeur  de  Maupeou,  le  tout  à  peine 
de  nullité  des  préfentes  j  du  contenu  def- 

Î[uelles  vous  mandons  &  enjoignons  de 
aire  jouir  lefdits  Expofans  ou  leurs  ayant 
caufe ,  pleinement  &  paifiblement,  fans 
foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble 
ou  empêchement.  Voulons  que  la  copie 
des  Préfentes  ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
dudit  Livre ,  foit  tenue  pour  dûement  fi- 
gnifiée ,  &  qu'aux  copies  collationnées 
par  Tun  de  nos  amés  &  féaux  Confeillers- 
Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à 
l'original .  Commandons  au  premier  no- 
tre Huiflîer  ou  Sergent ,  fur  ce  requis,  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  ac- 
tes requis  &  néceflâires ,  fans  demander 
autre  permiflîon ,  &  nonobftant  clameur 
de, Haro,  Charte  Normande,  &  Lettres 
à  ce  contraires  l  Car  tel  eft  notre  plaifir. 
Donnb'  à  Compiegne ,  le  onzième  jour 
du  moiS'de  Juillet, Tan  de  grâce  mil  fept 
cent   folxante  -  quatre  ^    &  de  uotrQ 


y  Google 


ttegAele  quarante-neuvième.  Par  le1U>t 
enlonCoHieîl. 

Signiy  LE  BEGÙÈ. 

TLtgïfirifut  h  Regiftre  XVI  de  la  Charnu 
tre  Royale  S».  Syndicale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris  i  NP  281.  Fol.  152. 
€onfoimément  au  Règlement  de  17^3-  ^ 
Paris  ce  11  Juillet  mil  fept  cent  foixame^ 
quatre. 

LE  BRETOK^  Sjnuiic. 
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Fautes  à  corriger. 
Tome  1 1 L 

^U  Age  i^  >  li^ne  9  >  un  Scid ,  ou Dodeur 
JL    du  pais ,  /i/êj,  un  Scïd  du  pais. 
JPz^t  27  >  /ig«^*  z6  ôcijy  puifqu  U  avoit  I0 
même  aïeul  :  effacei  ces  mots. 

Tome  IV. 

iPage  i>  ?ig^/itf  i9>  on  compte  quatre  cen| 

cinquante  lieues  >  lijej ,  on  compte  enyjL^- 

ron  cinq  cens  foixante  lieues. 
Rage  3^^  ^igne  23 ,  à  Altena  en  Danc- 

linark ,  lijei  >  ^  Altcoa»  vjllc  fgumiTe  au 

D^emtajriç 
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